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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


La < leçon > 
du < gendarme > 
chinois 


Le voyage de M. Carter au Proche-Orient 


Le président des États-Unis va tenter 
au Caire et à Jérusalem de débloquer la négociation 


La tension politique 


• M. Barre estime que 1979 sera marqué 
par la stabilisation du chômage 


L’atmosphère qui prévaut 
aujourd'hui dans les capitales 
vietnamienne et chinoise offre un 
contraste saisissant. Alors que 
Pékin annonce le début du retrait 
de ses forces, qui ont Infligé une 
• leçon » à l’adversaire, Hanoi 
lance un appel à 1a «guerre de 
résistance », mobilise les rares 
civils qui avaient échappé à la 
conscription et appelle à nouveau 
ses habitants à creuser des abris. 
On se croirait presque revenu à 
l’époque des bombardements amé- 

nsqu’à présent Hanoi ne semble 
pas croire au «prétendu retrait» 
chinois- Qui plus est. les dirigeants 
vietnamiens ont voulu prendre de 
vitesse la déclaration chinoise en 
annonçant quelques heures à 
l’avance leurs nouvelles mesures, 
qui auraient sans doute été diffi- 
cilement comprises si elles avaient 
été connues plus tard. 

Il s’agit sans doute d’une des 
péripéties de la guerre psycholo- 
gique que se livrent les deux prin- 
cipales paissances communistes 
asiatiques. A moins que certains 
stratèges vietnamiens, poux effa- 
cer l’affront causé par l'entrée 
de troupes étrangères sur leur 
territoire et pour forcer Moscou 
à s'engager plus avant, n’alent 
l’intention d’attaquer les troupes 
chinoises au moment le plus déli- 
cat de leur campagne le repli en 
bon ordre. 

Une telle attitude n'est pas sans 
précédents : Hanoï a dû i plu- 
sieurs reprises, pendant la guerre j 
d'Indochine, forcer la main du 
Hrralin, plus soucieux de préser- 
ver la coexistence paeifique avec 
Washington que de soutenir la 
lutte de son allié. Maïs efie risque- 
rait de mettre à nouveau Je le n' 
aux poudres dans la région. Pékin 
a en effet clairement «Ut que ses 
forces riposteraient en cas de 
«provocations». La situation de- 
meurera donc déBcate tant que le 
dernier soldat chinois n'aura pas 
quitté le territoire vietnamien, 
d'autant que des divergences sur 
le tracé de la frontière existent 
entre les deux pays, 

Pékin estime que la « punition » 
infligée à son turbulent voisin 
a porté. D’abord, bien que les 
divisons régulières de Hanoi 
n'aient pas été «cassées», car 
elles ont .évité le combat, la 
Chine considère que. selon les 
termes de M. Deng SSaoptag, «le 
mythe de ' l’invincibilité de l'ar- 
mée vietnamienne a vécu ». 
Celle-ci n’a en effet pas été 
capable de protéger ses frontières 
et a dû dégarnir ses fronts cam- 
bodgien et laotien. Le Vietnam 
serait donc moins en mesure de 
jouer ce rôle redouté «le «Cuba 
asiatique ». 

D'antre part, la Chine a rap- 
pelé au Vietnam qu'il ne pouvait 
compter snr un soutien effectif de 
lUnion soviétique. Cette dernière 
n’est guère désireuse d’intervenir,- 
afin de ne pas mettre en danger 
les négociations S ALT. et s’est 
contentée de bonnes paroles et 
d'envois de matériel de guerre. 
Hanoï devra en tenir compta 
quand s’ouvriront les négociai 

Enfin, la Chine a montré que 
le dossier cambodgien était loin 
d'être clos. L’idée d'une nouvelle 
conférence surTIndochine on sur 
le Cambodge lancée par le prince 
Sthanouk fait son chemin. Pékin, 
tout ea soutenant la résistance 
kh mère rouge, tente d’en inflé- 
chir la politique et d’en rempla- 
cer les chefs pour faire place à 
un véritable front uni anti- 
vietnamien ; des contacts ont été 
pris avec certains mouvements 
nationalistes, voire anticommu- 
nistes. Quant an Laos, il risque 
de payer un jour le prix de son 
alignement sur le Vietnam. 

Par son «opération de police», 
la Chine fait désormais figure 
de «gendarme» de la région — 
titre qu’elle contestait an Viet- 
nam. Le coût de cette politique 
de grande puissance, qui renoue 
avec les grandes traditions de 
l’empire du Milieu, est sans doute 
lourd : retard de la moderni- 
sation du pays, inquiétude sus- 
citée en Asie comme en Occident, 
abandon du mythe de la Chine 
« pays pacifique». Mais, pour les 
drigeants chinois, las des coups 
d 'épingle vietnamiens, le jen en 
valait bien la chandelle. 

(Lire nos informations page U 


M. Brzezinski, conseiller du chef de l’exécutif 
américain pour les affaires de sécurité nationale, 
et Alfred Atherton, ambassadeur Itinérant pour le 
Proche-Orient, étaient attendus ce mardi B mars au 
Caire pour préparer les entretiens du président 
Carter qui arrivera au Caire jBudi, avant de se ren- 
dre samedi en Israël. 

Rien n'a filtré à Washington sur le contenu 
des nouvelles propositions américaines qui ont 
permis de « dégeler - la situation, et la Maison 
Blanche a publié, lundi soir, une sévère mise en 


garde soulignant que « toutes les informations 
publiées qui décrivent la substance des sugges- 
tions américaines » présentées à M. Begin • sont 
Jncorractes et menacent te processus de paix au 
Proche-Orient ». 

A Moscou, l'agence Tass a affirmé que le 
voyage de M. Carter constituait « une ultime ten- 
tative fébrile des Etats-Unis pour organiser une 
nouvelle conférence à Camp David entre Begin 
et Sadate, et parvenir à la signature d'un accord 
séparé ». 


«Un effort 


Washington. — « Le succès 
n’est pas garanti, mais nous pen- 
sons que. sans un e/fort de pre- 
mière grandeur tet que celui-ci. 
les probabilités d'un échec sont 
presque irrésistibles. » Ce com- 
mentaire d'un « officiel du gou- 
vernement » qui, selon l’usage, a 
refusé d’être nommé, montre 
qu'on se garde bien de pavoiser 
ici à la veille du départ de 
M. Carter pour Le Caire et Jéru- 
salem. Comme l’a dit M. Begin, 
l’accord de l’Egypte n’est pas 
acquis aux propositions améri- 
caines que ' le cabinet israélien a 
approuvées lundi Le président 
Carter, qui a eu plusieurs entre- 
tiens téléphoniques avec 
M. Sadate lundi, n'en est pas 
convaincu non plus, et c'est pour- 
quoi U a envoyé dans la soirée 
au Caire, en éclaireur, son 
conseiller de politique étrangère, 
M. Brzezinski. et le s médiateur » 
américain pour le Proche-Orient, 
M. Atherton. Ce n'est donc pas 
encore le succès, mais le scénario 
des affrontements américano- 
israéliens du passé & fonctionné 
une fois .de plus : après, avoir 
frôlé la rupture ouverte, les deux 
parties ont fai*" le petit Tgesfce qui ■ 
a permis de repartir de l'avant. 

. Les Israéliens avalent préparé 
le terrain dans l’après-midi de 
dimanche en faisant savoir que 
les suggestions de M. Carter leur 
paraissaient « nouvelles et impor- 
tantes». Mais tout a été fait de 
part et d'autre pour donner à ce 
rebondissement un caractère spec- 
taculaire. Lundi matin, moins de 


de première 

De notre correspondant' 

vingt-quatre heures après qu’un 
communiqué commun eut pré- 
senté la rencontre précédente des 
deux hommes comme « finale ». 
M. Begin demandait à revoir le 
président américain, qui venait 
l'accueillir sous un parapluie 
devant la Maison Blanche. Le 
premier ministre israélien annon- 
çait à son hôte la « réponse 
positive » que le cabine; de Jéru- 
salem venait de donner à ses 
propositions. M. Powell, porte- 
parole de la Maison Blanche, en 
rendait compte peu après, tout en 
ajoutant : a Des problèmes dilfi- 
ciles demeurent. Le prochain pas 
à accomplir dans le processus de 
paix est encore en discussion. * 

Des formules ambiguës 

De fait. M. Carter, qui s'était 
entouré de tous ses conseillers, 
mettait alors la dernière main à 
son projet de voyage, auquel 
MM. Sadate et Begin avaient 
déjà donné leur accord. L’exposé 
des motifs de l’annonce officielle 
détiare notamment : a Le pré- 
sident estime que nous ne devott* 
.pas laisser les perspectives de 
paix, qui paraissaient si brillan- 
tes en septembre dernier, conti- 
nuer de pdlir et peut-être de 
disparaître. S'il en était ainsi, le 
jugement de Vhistoire et de nos 
enfants nous condamnerait à bon 
droit ». 

M. Begin, quant à lui, qui ve- 
nait d’arriver au Congrès, par- 


grandeur» 

lait de « rayon d'espoir » et 
poursuivait : « Nous avons cons- 
truit durant ces trois jours avec 
le président un pont rers la 
paix. Espérons que l’Egypte se 
joindra à cet effort. Dans ce cas. 
nous pourrons organiser à bref 
délai la cérémonie de signature s 
Le premier ministre israélien 
décidait d’écourter son séjour aux 
Etats-Unis (U partira ce mer- 
credi de New-York pour Jérusa- 
lem. et non Jeudi comme prévu) 
pour organiser l’accueil de son 
hôte. L'espoir croissait encore 
avec la diffusion d'une déclara- 
tion faite à l'agence AJ*, par 
M. Khalil, premier ministre égyp- 
tien : « Si un président améri- 
cain joue tous ses atouts, il est 
naturel que cela doive conduire 
à un résultat positif ». 

Les décisions prises par M. Car- 
ter dans cette affaire appellent 
des observations de deux ordres : 

• Sur le fond : les propositions 
que le président américain a pré- 
sentées à M. Begin dimanche n’ont 
pas été révélées dans le détail, 
mais il se confirme qu'elles por- 
tent sur deox des trois principaux 
différends opposant Les deux 
parties. : 

11 A propos de la priorité à 
donner aux divers engagements 
Internationaux de l’Egypte, une 
formule très ambiguë aurait été 
Imaginée pour donner satisfac- 
tion aux uns et aux autres. 

MICHEL TATU. 

(Lire la suite liage 2.) 


• Le P.C. et le P.S. ne s'entendent pas 
sur une motion de censure commune 

• M. Guéna quitte l'état-major du R. P. R. 

M. Raymond Barre s’est adressé à l’opinion publique lundi 5 mars 
par l’intermédiaire de la télévision. Sans renoncer A une action de redresse- 
ment économique qui repose sur l'effort et sur des sacrifices, le premier 
ministre a tenté de redonner confiance aux Français : « l'avenir n'est pas 
bouché », a-t-il déclaré, estimant que 1979 serait marquée par une stabi- 
lisation, voire un reflux du chômage et une décélération des prix. 

M. Barre a déploré la • campagne violente » que le R.P.R. mène contre 
le président de la République et le gouvernement, mais il s'est déclaré 
prêt à accepter la création des commissions d’enquête sur l’emploi et sur 
(Information du public, réclamée par M. Chirac. 

Cependant, le R.P.R. accélère la procédure de convocation du Parle- 
ment en session extraordinaire — recevant le renfort du parti socialiste 
mais non celui du P.C. — et les deux groupes de l’opposition s'apprêtent 
à déposer des motions de censure distinctes. 

Au R.P.R. — dont le comité central devait se réunir le 6 mare pour 
préparer les assise» du 31 mars, — U. Yves Guéna s’est démis de ses 
fonctions de conseiller politique du mouvement, non par désaccord avec 
la ligne politique de M. Chirac mais parce qu’il désapprouve l’absence 
de concertation. 

Le bureau du groupe de PU.D.F. devait se réunir mardi après-midi, 
moins pour prendre position sur la convocation d’une session extraordi- 
naire, puisque la décision appartient en dernière analyse au président de 
la République, que pour prévenir toute fausse note au sein du groupe à 
ce sujet. 


La perte de confiance envers le 
pouvoir, qui a été enregistrée dans 
l'opinion publique au cours des deux 
damiers mois. a. quoi qu'il en dise 
paru plus pressante à M. Barre 
que l'inquiétude des parlementaires. 
Aussi, entre la proposition de 
M. Chirac de convoquer une session 
extraordinaire et celle d' Antenne 2 
de passer lundi A l’émission « Cartes 
sur table-, le premier ministre a 
donné sans hésiter la priorité ô la 
seconde qui était, il est vrai, plus 
engageante et plus facile à satis- 
faire. Face aux téléspectateurs, il lui 
fallait moins entrer dans les détails 
de la querelle faite par M. Chirac 
au gouvernement que répondre à un» 
attente, calmer parfois un désarroi. 


combattre le pessimisme ambiant 
Pour un responsable auquel cer- 
tains de ses partisans reprochent une 
vision économiste dB l’action politi- 
que et une certaine Incapacité à 
prendre en compte les facteurs hu- 
mains le risque était de jouer un 
rôle de composition. M. Serre l'a 
évité, en restant lur-méma fout en 
donnant davantage d'explications et 
de raisons d'espérer à ses auditeurs. 
Il a mis dans l’exposé de convictions 
qui ne manquent pas plus de chaleur 
que d'assurance ou. comme le dit 
M. Chirac, d’inlatuatlon. 

ANDRÉ LAURENS. 

(Lire la suite page 9J 


RENOUVEAU OU MAINTIEN DU RACISME FRANÇAIS 

Parce que 


E'Europe, @m elle se tubs’hgae 

I. — UNE COMMISSION A TOUT FAIRE 


Antenne 2 diffuse, ce mardi B mars, ta quatrième et dernier épisode 
d*Holocauste. Mme Simone VetL qui fut déportée à Auschwitz, participe 
A ces » Dossiers de l'écran », ainsi que, de Bonn, le chancelier Helmut 


par PHILIPPE BOUCHER 

Pourquoi 7 Parce que. Le racisme clples du racisme, n’a rien empêché 
éternel et universel n’est-ii pas aussi et, peut-on craindre, ne prévient 
résumé dans ces trois petits mots ^en ? 

simplets, ordinaires, et. pour tout di- ^ explications f»eudo-histortques 

7 . _ nao a «r» et religieuses ont évidemment failli. 

r, Jrtsrgmfiants ? N est-ce pas a eux * 


pourtant qu’il faut se résoudre, après 
tant et tant de livres savants, tant et 
tant de témoignages, tant et tant de 
films et de photographias quJ enten- 
dent expliquer, exorciser, supprimer 
te racisme ? N’est-ce pas à eux qu’il 
faut, hélas I revenir quand l’excom- 
munication des Etats-monstres fde 
jadis, de naguère ou d’aujourd’hui), 
quand l’Incrimination et la condamna- 
tion des Individus, prophètes ou d|&- 


(Lire la suite page 12.) 


Bruxelles. — On arrive avec la 
crainte un peu révérencieuse du 
néophyte, redoutant de se perdre 
dans les couloirs ténébreux de 
quelque Vatican sextilingue, où 
doivent s’affronter dans l’ombre 
le spirituel et le temporel, les 
tempéraments nationaux et les 
Intérêts multinationaux, et l’on 
tombe en arrêt devant une im- 
mense maison de verre. Sur treize 
étages, dans le quartier des 
affaires et des administrations de 


Everest 

sans oxygène: 

une grande première. 


AU JOUR LE JOUR 

Il était 

an petit navire... 

On sait maintenant que 
U. Raymond Barre aime 
se représenter comme un 
héroïque petit matelot ramant 
sur son esquif dans ta tem- 
pête déchaînée. 

n est à remarquer qu’ü 
est seul à bord de sa coquille 
de noix, ce qui après tout est 
la meilleure façon d’y être 
maître après Dieu, et surtout 
d’éviter qu’on en vienne à 

tirer à la courte-paille. 

Mais peut-être est-ce sim- 
plement que, fidèle à sa pen- 
sée, le capitaine courageux 
a mis au chômage tous les 
matelots et jeté par-dessus 
bord tous les passagers, afin 
de sauver contre vents et 
marées le navire, 

ROBERT ESCÀRPIT. 



Le masque à oxygène est comme un mur entre l'homme et la 
nature, un Filtre qui interdit F expérience visionnaire. L’ascension de 
1 Everest sans masque : Reinhold Messner réussit cette première 
jugée jusqu’à ce jour impossible et nous roconte îd son inoubliable 
expédition. Du même auteur : le T degré. 

Défi c/eux hommes, un 8000. 

Arthaud. 

Une exclusivité Flammarion. 


por BERNARD BRIGOULE1X 

la capitale belge, cette basilique 
Saint-Pierre d’Europe que consti- 
tue le Berlaymont — l'im- 
meuble qui abrite la Commission 
et ses services — dresse sa nef 
translucide en forme d'étoile à 
quatre branches. A deux pas. le 
Charlemagne, où se réunit le 
conseil des ministres, et qui ne 
parait petit que par comparaison 
avec son très imposant voisin, 
est à peine moins riche en baies 
vitrées. A croire que les archi- 
tectes ont voulu, par la transpa- 
rence du matériau, suggérer celle 
de l'institution— 

Y sont-ils vraiment parvenus ? 
Ce n’est pas sûr. Du haut en 
bas de l'échelle hiérarchique, les 
« eurocrates » sont au moins d'ac- 


cord sur ce point : on ne nous 
aime pas parce qu'on ne nous 
comprend pas. on ne nous com- 
prend pas parce qu’on ne nous 
connaît pas, estiment-ils. Et tout 
le monde mélange tout. L'un 
d’eux, haut fonctionnaire de la 
Commission, et dont les attribu- 
tions comportent de faire de fré- 
quentes conférences dans les pays 
de la Communauté, ajoute avec 
un sourire amtr : « Lorsqu’on me 
présente comme l’envoyé du 
Conseil de l'Europe, ou du Par- 
lement européen, je n’ai même 
plus le courage de protester. Le 
drame, pour nous, ce n’est pas 
l’hostilité, c’est l'ignorance. Mais 
nous avons probablement une 
part de responsabilité dans cette 
situation. » 

(Lire la suite page SJ 


ET S’IL N’EN RESTE QU’UN... 

QJUi&i pa%£e 

CfW&L Stadja 


Longtemps l’Albanie n’a été 
considérée en Occident que 
comme une tête de pont 
chinoise, un allié microscopique 
soutenu à bout de bras pour aga- 
cer les Soviétiques et répandre 
sur les ondes la pensée de Mao. Il 
y a dix ans déjà, cependant, le 
visiteur étranger ne pouvait man- 
quer d’être frappé, à Tirana, de 
l'absence totale de référence à la 

révolution culturelle chinoise. Si' 
l’on trouvait dans les librairies les 
œuvres complètes du O r a n d 
Timonier, dont l'effigie figurait 
en bonne place dans les lieux 
publics, le Petit Livre rouge, en 
revanche, n’avait pas été traduit. 
Nulle critique ne perçait dans les 
conversations, à l’égard de Mao, 
mais quelqu'un jugea tout de 
même bon de nous dire, quelques 


heures avant notre départ : « Si 
jamais la Chine se réconcilie, soit 
avec les Etats-Unis, soit avec 
FU AS JS* nous, nous ne nous 
réconcilierons pas- » 

Parole tenue. La Chine s’est 
réconciliée, non certes avec 
1UJLS.S. mais avec les Etats-Unis, 
et, du même coup, l’Albanie s’est 
brouillée avec Pékin qui, appli- 
quant une vieille recette soviéti- 
que, lui a coupé dans l’heure toute 
espèce d’assistance. Il en faudrait 
davantage pour amener à compo- 
sition ce pays, qu'on n'a pas pour 
rien surnommé celui des aigles, et 
un leader dont trente-cinq ans au 
pouvoir n’onc en rien émoussé la 
combativité. 

ANDRÉ FONTAINE. 

(Lire la suite page 2J 










COMMUNISME 


LES MÉMOIRES DE GEORGES COGNIOT 


ET S’IL N’EN RESTE QU’UN... 


( Suite de la -première page.) 


L m ** m m _ _ _ (Suite de la première vase.) le banditisme. celul-d étant < le 

'emgme du parti pris’ AK.r!,rSSS 

l’Impérialisme et la Révolution, trouve au stade c de la pulré - 

D E rédo '. ,ï ?" *7 de par PHILIPPE ROBRIEUX camps de travail forcé » où notre I?i«r ajdja - te Albanais pré- /action 

* 1 Humanité » a la direction auteur ne voit que détenus « s'oc- “ îrent écrire Hoxha — n épargne gi ^ tendance à l'affaiblisse- 

■ du -r^ ecretanat P oI,tlï l ue de cupant mollement â la réfection de J?™- n \j£ e - CSO î 111 ^ ni I impena- fimpSHamrme cansütoe 

Maurice Thorez, en passant par le mai 1947, la direction du parti, rapportées sur les grands hommes la route., puis faisant la sieste ! 1SnW -J? 1 ?7 cal ? ™. ai!emat 'd. nl , d . h ^ £ tendance ptinci- 

secretanat du bureau d information tou, ours très optimiste, se trompa par les serviteurs infidèles . P D'ail- après avoir acheté avec leur salaire J? *• “T 18 " pale de rhlstolte mondiale, eBe 

des partis communistes — le fa- du tout au tout sur I éviction des leurs Georges Cogniot n'hésite pas à des fruits et des boissons au» au chJnols, ni le e ml llta- ^autorise pas ponr autant i. 

meu» Kommfoi m, — Georges ministres communistes du gouver- caractériser la grande initiative paysans accourus des alentours - » Japonais, ni le e révision- “ lïmïtanS .ri son sut e- ■ n Jr 

Cogniot reste toujnurs en première nement Romodier événement dont khroochtchévienne de 1956 comme breT ces • bergers ou» grandi niame . yoneoslave. ni la . féroce LTÜÜSÜP - — -i 


D E la rédaction en chef de 
« l'Humanité » □ la direction 
du secrétariat politique de 
Maurice Thorez, en passant par le 


meux Kominfoim, — Georges ministres communistes du gouver- 
Cogniot reste toujours en première nement Romodier, événement dont 
ligne U). A travers toutes les elle sous-estima le caractère irré- 
grandes batailles livrées par le versibie. Et c'est seulement la 


elle sous-estima le caractère irré- «un document scandaleux rui- chafUa'ïï de » 9 ratte concurrence » du Marché com- JJ* nST 

versibie. Et c'est seulement lu nont l'autorité de l'U.R.53. ., cohÏTtolkloriciue cotBtituit Im m™. nilœ partis . révisionnls- 

conférence constitutive du Komin- produit des • humeurs d'un diri- « spectacle plein de laisser-aller . d-Enrope. te c dégénérés > ï 'JHÏI 

lorm, en septembre 1947, qui tira géant impulsif et changeant ». oue l'auteuT aurait voulu, nous Italiens, comme les c lignais de la îîïîfïf, .“tf'ÏÏÏÏ 

3 su façon la leçon du change- Aussi ne fout-il pas s'étonner si, d“t-il pto^raS ra, monarchie » espagnole, ni Israël. “ s 2* “S"*®? ^ 

ment politique survenu; un orgo- longuement évoqué, le Maurice cation du TOndVentiS™ ‘ instrument le plu, sanguinaire !5îïïL.SîJlJ?*î*. 

lisme dont Georges Cogniot mé- Thorez qui émerge de ces pages, •*« Hmpenaüsme américain v. Grande-Bretagne, ü a Implanté 

connaît l'importance; ce qui ne loin d'ëtre le responsable — dé- Qu'est-ce qui a bien pu faire Seuls trouvent grâce à ses yeux de nom Mneuses bases et - a porté 

'empêche pas de confirmer que noncé aujourd'hui même par courir ainsi Georges Cogniot tout 1“ grands morts : Màrx, Lénine p ° nvoil '* ™ ^n nombre 


ligne M). A travers toutes les elle sous-estima le caractère irré- «un document scandaleux rui- chapeaux de feutre blanc*' 

grandes batailles livrées par le versibie. Et c'est seulement la nant l'autorité de l'U.R.S.5. », cohue folklorique, constitue 

communisme franais, depuis les conférence constitutive du Komin- produit des « humeurs d'un diri- « spectacle plein de laisser-* 

temps déjà lointains de l'ardente farm, en septembre 1947, qui tira géant impulsif et changeart *. que l'auteur aurait voulu. 


qu'aux jours proches du programme nisme dont Georges Cogniot mé- Tho.ez qui émerge de ces pages, 

commun et de l'institut Thorez, connaît l'importance ; ce qui ne loin d'être le responsable — dé- Qu'est-o 

voilà, menées jusqu'aux portes l'empêche pas de confirmer que noncé aujourd'hui même par courir aïns 

mêmes de la mort, la suite et la Thorez dut alors abandonner sa Georges Marchais — du retard au long 

fin de l'autobiqgraphie de Georges politique d'ouverture et de bisser pris en 1956 dans la déstalinisa- accepta ai 
Cogniot. entrevoir la réalité du pouvoir tion, est celui de l'admiration et mort face 


entier * instrument le plus sanguinaire jjepens aéra trrance et ae i» 

de rtmpérialisme américain. ». Grande-Bretagne. 11 a Implanté 
a bien pu faire Se U-ls trouvent grâce à ses yeux de noia&reases bases elr a porté 
jes Cogniot tout les grands morts : Marx, Lénine au ponvoir * ™ bon nombre 

existence où II et Staline, pour lequel fl n'a de des cliques & sa dévo- 


bles à lire ; mais aussi, baignant 

au beau milieu de cet « esprit de ------ — — — « -«■ »««• ™ k—»~ -- r - ,,, » . — - — — bbuo. je capitalisme a ete Del et 

parti*, de brefs passages, parfois DOIir KhrOUCfafcfaeV ^ co [’ e J éloge du futur maréchal béienne le paussait-II à se repré- -C- d'Europe orientale à bien restauré en n R S s sous 

même de simples petites phrases, lUirOUCniCfleV de Lattre de Tassigny, de son senter la classe ouvrier- de façon P®® te russe. U n'a pas une forme * étattoueTiet le 

véritables notes de détachement, panache et de son faste. mystique. calH^s» fran ~ E social-impérialisme soviétique» 

T **Ï2!Î POl l r C *r qu * “V* T 9tième *«* PoHementalre défen- Autrement dit, chez ce rorma- à Khrouchtchev, a fondé ra 

absolue. Ainsi se dessine un autre congrès, Georges Cogniot avoue danr Qvec JJJuIon et sincérité ,ïen ' cer °9régè. la volonté tou- doate> qne M liS ïïS il? P°Utlque extérieure ■ sur Z'expan- 

asp-ct infiniment humain de et étalé pour la première fois |*^ oota | Q lq Ue . Q'où les développe- chante de rester fidèle à ses origi- élevé kl* hauteur d’unïtneTÏ rt rité 9 ém ontsme *. Conclu- 

sorges Cogniot. En lui coexistent dans toute son ampleur une haine ments considérables souvent inté- nes populaires, était devenue, à a deouls lanctjamTiB P ^ : &Les Superpuissances 

,u» hqremre : to politique qtil — le mot n'est pos trop fort _ «nïSre. ou travers te çiraonflancre de la vié, S impiruanee sont au mime degré 

t dans les allées du pouvoir éprouvée egalement par Maurice mém richement novateurs, consa- un sentiment Irrationnel qui l'en- Capital a « dècouvcrt^Ur&lîïis, îï l’ennemi, le danger principal pour 

n'en resté jusqu ou bout un Thorez, a l'egard de Khrouchtchev. crés pQr * v(eîj humSîisto àta vahissait, entrant er conflit avec SXsST) S l * socialisme, pour la liberté et 

aJinlrSut * Jiïs ' Ta L « “urageux et bou'J'a"» défense de l'université. Risquons telle ou telle de ses tendances in- ïes voies de taSaJdi Vindépendance des peuples, pour 

Srxïs.-F. E~“=~=r~ 

isrs ae-ryg swçwg'ss: SHSkÏ sasassassas srSs 

■[ ° ccord de , Georges Cogniot avec ®? e dev °‘ r n (le . '"S poUT conditions de Vimpéria- du livre sait consacrée à dénon- 

lui-même ? Cor sons mettre en * érde JJ a ** t '* s , ie " f. et des révolutions proléta- car ses méfaits. Libérée de toute 

Onnnnon À I doute lo profondeur de I attache- OUSSJ “ c " étonnant . « 11^ faut B Rien dans la situation du nécessité de ménager qui oue ce 


Une haine 
paur Khrouchtchev 


laisser pris en 1956 dans la déstalinisa- accepta aussi bien d'affronter la jamais un mot de critique, comme ^* on ' r ® a ^té. c'est que les 

pouvoir tion, est celui de l'admiration et mort face aux nazis que de se si des millions de morts et le E£ats- Gnis * sont la plus grande 

Des centaines dé paa-- denses absoiu exercé P ar ,edit Komin- de la fidélité pures. En revanche, salir les mains, au sens sartrien du goulag ne comptaient pas et qu’il 7 mi£SaTLCS néo - colonialiste de 

passionnées parfois lourdement fonrn ' 6,1 révélant comment les le portrait d'une Jeannette Ver- terme. Peut-être le secret intime reproche' aux Tito, aux not . re é P oe t ue B - L'écrixait-il encore 

polémiques* vaire outra ncière ment Qrf ' c l e s des grands dirigeants meersch, impulsive et énergique, de Georges Cogniot réside-t-ll dans Khrouchtchev, aux Brejnev, aux sujOurdTiui, après la débâcle 

partiales, des silences, des oublis eux-mêmes étaient censurés et dont il souligne l'influence, s'avère une étrange double nature : cou- Mao et aux Chou En-laï, d'avoir “Iran? 

aussi, bref des pages' de militant entièrement réécrits. nuancé et des plus suggestifs; rage face aux ennemis de son Les Albanais ne sont pas pour 

orthodoxe, quelquefois bien péni- inattendues et frappontes aussi, idéal et faiblesse devant ceux qui L*™ Poseur. qu'U ne autant favorables à un rappro- 

certaines pages, le récit de tel incarnent son parti. Sans doute “J™* ^ a d û- Jni aussi, in- chement avec Moscou. Pour Enver 

souper avec Georges Bidault, ou tout le poids de son enfance pié- 86111 ■ des Hodja, le capitalisme a été bel et 


Pour ce qui est du vïngtiè 
congrès, Georges Cogniot av 
et étale pour la première 


Georges Cogniot. En lui coexistent dans toute son ampleur une haine 
deux hommes : le politique qui . — le mot n'est pas trop fort — 
fut dans les allées du pouvoir éprouvée également par Maurice 


stalinien, resté jusqu'au bout ur 
fidèle entre les fidèles, et l'huma- 
niste érudit qui ne peut nous ca- 
cher une intime déchirure. 


sz, à l'égard de Khrouchtchev, 
ourageux et bouillant Ukrai- 
n'est-il pas accusé d'avoir 


■ . „ rtn!n „ ^ ristes ». Rien dans la situation du nécessité de ménager qui que ce 

51 re a certaines cnoses sacrées. » monde contemporain ne justifie soit, la plume du leader albanais 
Le jugement — d'ailleurs adml- qu’on s’éloigne de leurs ensel- tranche comme un scalpel dans 
tif — qu'il porte sur le profes- gnements. la «pensée maoaedong», mélange 


lui-même ? Car sons mettre en 6t * érde s . ie " f. ^ie et des révolutions proléta- cer ses méfaits. Libérée de toute 

Uonnnco h d e pf ?, fondeur * 1 attache- aussi “ étonnant . «^‘1 tout ^es ». Rien dans la situation du nécessité de ménager qui que ce 

nCpilSiSC Uni roent de I auteur a I' « Alma croire a certaines choses sacrées. » monde contemporain ne justifie soit, la plume du leader albanais 

_ Mater », farce est bien de constater Le jugement — d'ailleurs adml- qu’on s’éloigne de leurs ensel- tranche comme un scalpel dans 

...MM. t ::mllEÎ et fieuord ? u 7? ,voi ' ™ ubl ' , J à “ 9°i"' ratrf — qu'il porte »r le emte*. gnements. la .pensée maosedong^ mélange 

ses activités au temps du Komm- seur communiste René Maublanc, Prolongeant l’essai classique de confus, d’après lui, d'opportunisme 

t lurws rLer-urrmr,* m* w,™ foEm et du secrétariat politique da qui «avait dû, pour aller de Lénine sur 1’ « impérialisme, stade et de confucianisme. « qui n'a vas 

RmrrdsuA’atYaire £âr£h?atan ïuU d'où^nftlîuîtlm darau- Mouri “ l'avant, livrer plus d'un combat dn capitalisme ». qui coudait et qui ne powxSt condHitl 

raie Monde J du 28^ décem - ixrcnts du genre «flics» qui ^1- contre lui-même» ne s'applique- décrit de main de maître l'âpre la ^ Chine sur la . véritable voie 

bre 1978) nous a valu de la part tent totalement la discussion u»—* ■* * »■ t_il à ,ul ouss * 7 Chez, lui, compétition des grandes puissan- du socialisme ». La révolution cul- 

de M. Jean-Louis Jouanaud. mi- poil tique. nuinaniST8 BT üiySIl(}DB comme chez beaucoup, la violence ces pour les matières premières et turelle et plus généralement la 

lltant communiste, une longue let- Qu'il se soit passé des faits injuste du sectaire n'est-elle pas, tes marchés, et rappelant que pour théorie de la lutte constante en- 
tre dont voici l’essentiel : similaires au même moment en en dernière analyse, la réaction du 1» fondation de la Russie des tre les deux lignes sont décrites 

t? f rt nH h w nmhipmo n’ptst Hongrie, en Tchécoslovaquie, en C'est qu'au fil des pages l'obser- faible qui fuit en avant dans la Soviets ce stade « suprême » était comme les divers épisodes d'une 

L iq^n en Pologne, n’implique voleur intelligent des problèmes véhémence ? Ainsi, quand il parie aussi le stade c ultime », celui qui âpre bataille pour le pouvoir 

ü v a eu dans le parti et Che £ universitaires, le rationaliste, le du « terrorisme intellectuel » de précède la révolution proléta- conduisant au renforcement du 

dans ra y d^ion^Si plïThaît Sf Vace^Sié^êvtoem^ ™rérialiste convaincu, tenant d'un l'opposition ontistaiinïenne Inté- ri^ne. ü nj pas de peine à mon- rôle de l'armée, au seiTS^a^ 

niveau un affrontement entre 1 période de « guerre froide » "wncisme ouvert — explicitement rieure ou parti en 1 956, n'avoue- tmr, appuyé sur une documen- tème « chaotique * et « MZ7u prte- 

deux lignes, l’une révolutionnaire, c'est-à-dire de grand renouveau défini COfTime intimement lié à un t-il pas ses doutes et sa vulnérabi- tation copieuse qui montre son crpesn. Staline ne s'était pas 

offensive, que représentait André d e l'agressivité impérialiste J, il y “ V0Î1, constamment révisable — lire ? Sans cette fragilité intérieure, acharnement de lecteur, que « la trompé, qui pensait que les com- 

Marty et l'autre, opportuniste a eu dans tous ces pays des cama- l'humaniste érudit qui parie avec la définition en question et le bre- tendance prédominante de Ven - uranistes chinois pourraient bien 


bre 1978) nous a valu de la part tent totalement la discussion 
de M. Jean-Louis Jouanaud. mi- politique. 

lltant communiste, une longue let- Qu'il se soit passé des faits 


Hnmanista et mystique 


deux lignes, l’une révolutionnaire, c'est-à-dire de grand renouveau dehni comme intimement lié à un t-il pas ses doutes et sa vulnérabi- tation copieuse qui montre son Opes s. Staline ne s'était pas 

offensive, que représentait André d e l’agressivité impérialiste J, il y “ v ° îr constamment révisable — lire ? Sans cette fragilité intérieure, acharnement de lecteur, que « la trompé, qui pensait que les com- 

Marty et l'autre, opportuniste a eu dans tous ces pays des cama- l'humaniste érudit qui parie avec la définition en question et le bre- tendance prédominante de Ven - uranistes chinois pourraient bien 

représentée par la oireccion qui rades décidés à préparer la classe finesse d'Eschyle, Sophocle, Platon, vet de courage qu'il se décerne en semble du processus historique de un jour pencher du côté, soit des 

r ^aiimp P nnDortunistë o i ”f lère affrontements 'Inévl- Lucrèce, Rabelais, Goethe, Béran- la circonstance seraient à la fois l'évolution de rtmpérialisme est Américains, soit de Tito Us ont 

SSw \pso%cto rmcapaSé 2 ^iSL a d!"rS2rffi!î ï o5î un ^^Tob^Z^fiaè^ca 01 ^ inœmpréhensibles ^tesoues. *1 deux côtés à la fols, 

révolutioimalre à l’expliquer aux veut dire aussi — n'en déplaise ob “ ,u 7 f| flé comme C'est dans cette rane trouble de * ^ normal * la Yongosla- 

à une mode actuelle rt ri lîiael Thorez do„ s ce qu',1 veut que r&i<tol , Mns i la ntfUtaztetlon rte vivant an» crochets des Etats- 

- — que le « stalinisme » n'est pas êfre € ' une > f,d ? ll j!* t ' ul ose , dir ® doute les sources profondes de ce I e so^sté, à ce que se propage Unis, 

un phénomène spécifiquement ni vol 5 l a mélange de bonne et de mauvaise — ’ 

nu DSDTT me “ e essentiellement soviétique. Bucarest en 1948-1949 : eu beau fai _ de , OTdresa et * véhémence, 7“ . . ... ~ 


< UN PARU 
PEUT EN CACHER 
UN AUTRE» 
de Françoise Bonillot 
et Jean-Michel Devésa 


Chaque lois qu'un parti commu- milieu de la misère et des procès d'humanisme et de stnlinlsme. oui Comme Lénilie en 1914 

nlste a peur de l'affrontement ‘I ne voit que « paysans beau» coroc térisa la vie et I'œuvi4 de 

des classes à l’échelle nationale comme des dieux », coqs et a mou- r#v*nirtt Vorainn -.u. »*«♦, „ j , . 

ou internationale, ü n’a rien de reux chantant, jolies femmes — _.Jf na «t^iilîtante^dTj ÏÏtÜI 1 ®5ÎSJS*îî ude de T f* us ^ 10,15 raJsons P«tr lesquelles cette foi, 
« qU0 d ? pax-des- anciennes prostituées recyclées dans j e fc.vll et Mr Hvde Une zon« où ^ à la qui se voudrait scientifique, a été, 

eus bord les principes d 'organisa- | balavaae des rues « denrées en J ky .| €t Mr , Myde ’ U ? e zone ou mobilisation des peuples contre partout ailleurs nn-wT ai^.mT 
tion et politiques révolutionnaires. _ e oQioyogeogs rues, aenrées en M ^tua certainement la part qui leurs infâmes manœ uvres r'Acr _5?f n ,« A1 ^ an î e ' 


, r . n mi x tion et politiques révolutionnaires. _ _LÎLj. ' se situa certainement kx part qui leurs infâmes manœuvres, p’est 2r f n ,» AJ 7 an î e ' 

de Françoise Bomllot Ce qui doit noua faire réfléchir, surabondance... .ntrouvables en nous manque pour connaître et STuSS àÉ °^ ée L 

M’Lin ' n0US “““unîtes français, c’est Fro " ce *' Q,n fi° ue \ mo " ceouxd ! comprendra ca secret intime qui fut ara£ détenditopïïSLltta ^ lâcbeté 

et Jean-Michel Devesa que certains partis communistes raisins excellents et dun bon sans doute l'un des moteurs puis- de 1914-1918 vls-à-vis de 1 Amérique, les goûts 

ont consacré U y a plus de vingt marché dérisoire ». A l'Opéra, ii Mnts de “ r ™ ftu * co °{ érences ^ luxe de la nouvelle classe, c’est 

Deux Jeunes communistes ans des congrès pour redresser tes est tout simplement charmé par les fidélité militante. Un esorit de et de vite ^ véritable raison ne 

racontent leur parti. Ce n'est pas eraufts (comme le vingtième mœurs seigneuriales du président pg-j-i aui «viduit narfols à de Ann 1 5 POt î ne ’ seral t-elle pas plutôt que l’Instinct 

tout à fait le parti communiste, congrès duP.CUJ3.lou ont donné du conseil Grazo, qui le Reçoit à d - “““ 11 n’avait même de domination ne ttAmew 

du moins le F.fcJ. offlcieL celui PM ta suite des rôles éminents ['entracte dons un petit w ton 9 extrémités, mais qu. ne pas derrière lui, pour l’appuyer, à la propriété 

qui s’exprime dam l'Humanité, a des camarades injustement j m °nque pas dune certaine gron- le seul pays qui, pour retenir w HP ' de ®“ ( ? ens 

C’est le P.CJ. des cellules, des condamnés (comme Gomulka en tendis que sœi joueur de flûte de deur lorsqu'il anime des Georges normes d'Enver Hodja, soit resté ^ ^ d survit donc 

cercles d'étudiants, où l'on discute Pologne), eta C'est donc rester pan - qui i accompagnait partout, Cogniot, ces milliers d'hommes et socialiste l’Albanto ^ o nature 1 tement à son aboli- 

passionnément de la rupture de dans la nuit de ropportunlsme nous regaie de ses airs ». de femmes de qualité qui ont fait deux millions d'habitat ^?°ette Pensée, apparemxnent, 

l’union de la gauche et de l'échec que de dévoyer ceux qui se posent , , n . . j a hrc» militante ïncomnambl- du ™ neff teure pas le leader albanais, 

électoral sans utiliser nécessaire- des questions vers la recherche 11 passe ses vacances en U.R.S.S. : rante '"comparable du on admettra qu U faut vraiment Son livre pousaera-t-Il tous les 

ment les grilles de lecture pro- de responsabilités extérieures & tout y offre ie « spectacle de avoir la fol léniniste et le refus e vrais marxistes » de par le 

posées par le bureau politique. Un notre parti. la prospérité », même tes « fameux (i> Edition» Sociales, 38ff p_ 95 F. de toirte soumission chevillés au monde & redoubler rtVffnrta 

P.CJP, dans lequel les cellules wr^ pow croira «nnme l’auteur comme 11 

de 1 Impérialisme et la Révolu- l’avènement du socialisme vérl- 
Mm. que le capitalisme e'effon- table? Cœt à volTéte ttteaduA 
drera non seulement daea les tous ceux mil e'Lntéiie^à 1^ 
S !? “ crise méve les «u», tolre de 

daprès lui. son livre, comme dans le zoman 
il a été restauré et où vit un bon déjà cité de TTadars 


l'union de la gauche et de l’échec que de dévoyer ceux qui se posent ! , , „ _ _ 

électoral sans utiliser nécessaire- des questions vexa la recherche 11 P 085 * ses vacances en U.R.S.5. : 
ment les grilles de lecture pro- de responsabilités extérieures & J tout y offre ie c spectacle de 
posées par le bureau politique. Un notre parti. la prospérité », même tes « fameux 

P.CP. dans lequel les cellules 


faire appliquer le cloisonnement 


VERS L’INCONSCIENT 
DV TEXTE. 






Par Jean Bdlemm-Noël. 

T OUX écrit littéraire est le lieu d’une 
torsion, d’un forceme n t, du sens qui 
se traduit de façon différente selon qu’il 
s’exerce . dans un conte merveilleux 
(J. Verne), un fragment romanesque (un 
rêve chez Proust)» un poème lyrique 
(Verlaine), des récits fantastiques (Gautier, 
Mérimée). Par des voies diverses la 
“textanalyse” menée par J. Bellemin-Noèl, 
comme le fit Freud avec 
Grad*ijval de Jensen, / 
cherche à décrire ce^/ 
fonctionnement / f 

imprévu. ^ «v. /r-- „i 

Collection Écriture jl^ff 1 

le volume: 59 F LC I 


CESTLIVRES DES PUF ïQ.UÉSTfpXXEXl LE MOX DE" 



uera œ rnumanlte. tlons précieoses su? ST r^nous 

« 2 1 J ,. c ^? re ?. d plus facû ement internes de l’ex-camp socialiste et, 
tant d obstination lorsqu’on lit ce Par moment, de véritables révé- 
que le romancier albanais Ismaël tatlons. 

Kadaré fait dire par Enver Hodja C’est ainsi que Hodja écrit : 
à Khrouchtchev en 1961, au cours «Les Etats-Unis ont transmis à 
^^ ère conversatlc > n % Chine ** secrets atomiques. 
avant la rupture : « Peut - être C’est maintenant évident. » 

donné un trop Nous avions fait état à l'an- 
note cours à notre imagination, tomne, dans ces colonnes (2), 
contact avec la réalité, d’une Information analogue. 
et parfois avons-nous pu être un venue d’une tout autre source. 
peu majs. parce que nous étions Les Américains ont également 
jeunes et dépourvus d'expérience, fourni, dit Enver Hodja, ae* 
06 chinoia 1 da ordinateurs dupent 
«“ *«">»■ 4 te guerre nucléaire» et 

SiiS m9 . e ‘ amTe * données compotes pour 

defidStté. imposée par Os Jran- construire eUe-méme des sous- 
^“ÆmÏ“ - » P “' laarma - tduriusutomlguan 

Beaucoup de choses ont changé ANDRÉ FONTAINE. 

rapproche de P W Kadare, le Grand Hiver. 

Hodja et de ses camarades, nul Pari3 - raeani 1978. compte naeu 
s'attachent perinde a c cadaver u ssonda 

**‘S3SuS^ r SSP£ïS£- 


iz) Lu C Aine. d'UTie Longue Bter- 
che û rature ( le Monde des 21-22 dé- 
cembre 1878). 

» Hoxba. l'Impérialisme et 

ta Révolution. 488 poses. En mun- 
cals aux Editions 8 N an totl à 'ri -»"». 
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LE VOYAGE DU PRÉSIDENT CARTER AU PROCHE-ORIENT 


JERUSALEM : espoir et scepticisme 


Jérusalem. — La colombe de la 

paix est fatiguée. Elle fait de nou- 
veau son apparition, mais avec la 
plus grande prudence. • Une fois 


arche. Je suie trop vieille , 
traitée de cette façon.- • Ce dessin 
du caricaturiste du Jérusalem Posf, 
publié ce mardi matin, traduit assez 
bien l'atmosphère en Isreêt. 

Les Israéliens ont appris la nou- 
velle tard dans la soirée de lundi. 
SI l'on savait quelques heures plus 
tôt l'acceptation per le conseil des 


la dernière formule de compromis 
américaine, personne ne s’attendait 
à des développements aussi rapides. 
La venue du chef d’Etat américain, 
avec à la clé l'éventuelle signature 
du traité de paix, est une surprise 
telle que certains ont cru é une 
plaisanterie. Et l’étonnement, mardi, 
était à la fola mélé d'espoir et de 
scepticisme. La paix ? On n'y croit 
pas encore vralmenL Les premiers 
commentaires indiquent que les Is- 
raéliens persistent à penser que rien 
n'est encore acquis, et que le voyage 
de M. Carter au Caire et A Jéru- 
salem s'inscrit toujours dans une 
phase de « sauvetage ■ d’une négo- 
ciation qui était sur le point 
d'échouer complètement 

L'- ouverture • soudaine qui vient 
de se produira rappelle étran- 
gement les événements du sommet 
de Camp David en septembre 1378. 
Là aussi, c’était à te dernière mi- 
nute qu'un compromis avait été trou- 
vé par le présidant Carter, slors qua 
tout semblait aller au plus mal. La 
suite avait montré qu'en dépit d’un 
acord les négociations pouvaient 
s'enliser pendant de longs mois. 
N'en aera-t-il pas de même cette 

Tout le monde Ici a noté la pru- 
dence significative des propos de 
M. Bégin, lundi soir, qui s'est conten- 
:ê de dire que le voyage de 
M. Carter ferait avancer la cause de 
a paix et augmenterait lee possibi- 
ilés de signer un traité. 

C/ne /nquiétude et une fnft&Ifon se 


De notre correspondant 

manifestent d'autre part au sujet de 
la nalure des propositions améri- 
caines, et de la réponse positiva 
faite par le cabinet Israélien. Honnis 
les ministres qui ont participé au 
dernier conseil et qui ont, pour une 
fols, bien gardé le secret, toute la 
classe politique israélienne Ignora le 
contenu exact du compromis. Les 
très vagues Indications données par 
te pressa Israélienne ce mardi matin 
proviennent de Washington. 

Le revirement de M. Sharon 

M. Begln a-t-il accepté la fixation 
d'une date limite pour l'organisation, 
d'élections en Cisjordanie et à Gaza, 
comme le souhaite vivement Wash- 
ington et comme Le Caire l’exige 7 
Si M. Begin s'est engagé dans ce 
sens — alors qu’il s’y refusait ler- 
mement jusqu'à maintenant — U sem- 
ble quB ce soit avec une grande 
réserve. La formulation du compro- 
mis serait très ambiguë. Une vague 
promesse. Reste à savoir si 
M. Sadata se satisfera de cette ambi- 
guïté. Le doute demeura en Israël à 
ce propos, et chacun sait que. si un 
traité est signé prochainement Bur 
cette base, il restera fragile, que les 
négociations se poursuivront et qu'un 
long et difficile débat commencera 
alors sur la conception dB l'autono- 
mie. Or, cette conception, du côté 
israélien, reste très restrictive. La 
commission ministérielle chargée 
d’étudier ce point a rendu public, 
récemment, un rapport qui prévoit 
uns autonomie des plus limitées ; ce 
qui fait que les premières réactions 
des dirigeants de Cisjordanie, ce 
mardi, mettaient une nouvelle fois 
l'accent sur leur refus catégorique 
de ce régime octroyé. C'était même 
le cas de M. Elias Freij. maire de 
Bethléem, pourtant des plus modérés. 

Les projets d'implantation Juive en 
Cisjordanie n'ont Jamais été aussi 
nombreux qu'à présent (le Monde du 
6 mars), et l'administration militaire 
a rarement été aussi sévère, notam- 
ment pour Interdire toute activité 
politique dans les territoires occupés. 


La circonspection des Israéliens à 
/'égard de l’idée d’autonomie s'esi 
exprimée encore lundi lors du conseil 
des ministres. Elles s’est traduite 
dans te vote des memb es du gou- 
vernement. Il s’agissait, non pas 
d'approuver les oropositions améri- 
caines, mais l'interpréta lion — certes 
positive — faite par M. Begin. ce 
qui est une nuance importante. Neuf 
ministres ont volé pour, trois contre 
et quatre se sont abstenus. Une ma- 
jorité très relative pour une décision 
si grave. La fait le plue troublant est 
le * oui - de M. Ariel Sharon, minis- 
tre de l’agriculture, adversaire avoué 
d'une véritable autonomie, l'un des 
■ faucons * les plus farouches au 
sein du cabineL le champion très 
actif de la colonisation israélienne 
en Cisjordanie, à qui récemment 
M. Begin avait, de toute évidence, 
laissé les mains libres pour mettre 
en application ses idées. Ce revire- 
ment et celte acceptation soudaine 
de M. Sharon paraissent bien 
étranges et la presse le souligne avec 
Insistance. Chacun se demande si 
M. Sharon n'a pas reçu des assu- 
rances sur les limites de rengage- 
ment israélien. 

Le chef de l'opposition, M. Shimon 
pérès, s'est fécililé de 1a tournure 
des événements, mais II a ajouté que 
si un traité est bientôt signé -fes 
négociations les plus difficiles 
commenceront alors à propos de 
r autonomie ». M. Pérès, comme l’en- 
semble du parti travailliste, s'oppose 
toujours au plan d'autonomie de 
M. Begin, et préféra un > compromis 
territorial - avec la Jordanie. D’autre 
part. M. Pérès a loin! sa voix à celle j 
ds nombreux députés pour dénon- 
cer le secret dont s'entoure actuelle- 
ment 1e gouvernement à propos des 
dernières tractations. Il réclame 
Information claire et précise. Il Bxlge 
que la presse soit tenuB au courant 
et qu'un débat soft organisé é 
commission parlementaire des affai- 
res étrangères et de te défense, dé- 
bat auquel s'était refusé luni 
vice-premier ministre. M. Ygaôl 
Yadin, sur ordre dB M. Begin. 

FRANCIS CORNU. 


LE CAIRE : tout semble de nouveau possible 


De notre correspondant «pales propositions américaines 
— approuvées par Israël — que 


tienne : le chef de l’exécutif 


M Herman Eilts, en même temps 


r grande surprise, totalement «• dernière chance » aux Etats- 
iu bien qu'il suspendait 


comparent déjà r u initiative » du 
président Carter & celle du raÏ3 
lorequ'en novembre 1977 il s’en- 
vola pour Israël, i ‘ 


intraitable i 

Finalement, M. Sadate 

montra point, et ce fut son pre- 


mier ministre, M. Moustapha 
Khalil, qui parut seul pour indi- 
quer qne l’Egypte «t allait pro- 


deur américain est arrivé à 
temps avec ses dépêches pour 
empêcher le rais de commettre 
l'irréparable_ 

Une «position de principe» 


Le lundi 5 mars en fin de 
matinée, un vent d'incertitude 
soufflait dans les milieux poli- 


Washmgton au cours des deux 
prochains jours a. 

En réalité, dès ce moment, le 
internationale à sa résidence des rais était en possession des prln- 


Tout paraissait compromis. 
Soudain, tout semble de nouveau 
possible, y compris la signature 
de la paix « dans une semaine », 
à en croire certains oracles qui, 
hier, présidaient, la mort dans 


«Un effort de première grandeur 


(Suite de la première page.) 

On sait que M. Sadate fait des 
objections à l'article 6 du traité 
tel qu'll est rédigé : s Si les 
engagements des deux parties à 
ce traité entrent en conflit avec 
tout autre engagement des par- 


ti lettre interprétative .» à ce sujet, 
mate son texte, dans sa nouvelle 
formulation, n’établirait plus de 
priorité entre les traités conclus 
par l’Egypte. Il serait toutefois 
admis que le traité israélo-égyp- 
tien sera « contraignant ». 

2> A propos du lien à. établir 
encre les deux accords de Camp 
David, la proposition américaine 
semble passablement en retrait 
sur ce qui avait été demandé an- 
térieurement par Washington et 
Le Caire, il ne serait plus question 
de tenir dans le delai d’un an 
des élections en Cisjordanie et à 
Gaza, mate seulement de se < met- 


Enfln. la proposition américaine 
n'aborderait pas le problème de 
la date à laquelle Israël et 
l'Egypte devront échanger des 
ambassadeurs. Washington a ten- 
dance à considérer cette ques- 


de Camp David, puisqu'il s'étatt 


plus discret et choisi par lui 


• Dans la forme, la décision 
de M. Carter de se rendre en per- 
sonne au Proche-Orient est spec- 
taculaire. Le président américain 
Joue, comme l’a dit M. Khalil. 
c tous ses atouts » sur la réussite 
de cette mission. Sans doute s’em- 
presse-t-on de préciser Ici qu'il 
n'est pas question de « navette à 
la Kissinger ». En principe, on 
seul séjour est prévu dans cha- 
que capitale, après quoi, et si 
tout va bien, une rencontre b 
trois pourra être organisée pour 
parapher le traité. En consé- 


inattendues équivaudrait à 
grave perte de prestige, sans par- 
ler de la catastrophe que serait 
une nouvelle rupture comme celle 
. failli se produire oes jours 


reçu des assurances de M. Sadate. 
ce qui n’était pas le cas avant 
Camp David. Mais le président se 


ce res, de « faiseur de paix ». de 
sauver pendant qu’il était encore 
temps ce qui restait de son seul 
grand succès de politique étran- 
gère en deux mis de pouvoir. 
Après la x perte » de l'Iran, son 
prestige est actuellement suffi- 
samment bas, selon les experts, 
pour faire peser une grave me- 
nace sur sa réélection l’an pro- 
chain. Or. beaucoup plus qu’un 
accord SALT, dont la ratification 
ultra problématique créera plus 
de problèmes qu'elle n’en résou- 
dra, la conclusion de la paix 
entre l’Egypte et Israël est la 
seule possibilité qui s’offre b lui 
de remonter le courant. On peut 
! demander, il est vrai, ce que 


telles conditions.. 


MICHEL TÀTU. 


A TRAVERS LE MONDE 


Brésil 


• DEUX JOURNAUX MARO- 
CAINS ont été suspendus 
lundi 5 mars par décision du 


I LA PREMIERE SECTION DU 

METRO DE RJ O- DE -J A- — ___ __ 

nelro a été Inaugurée le Al Moharir, organe de l Union 


socialiste des forces 


progrès et du socialisme (com- 


GeteeL Le réseau prévu devrait 
être achevé & la flo de l’an- 
née. — (AS J*.. Reuter.) 

Maroc 


• LE CONSEIL DES MINIS- anniversaire de l’intronisation 


TRES a approuvé le 
5 mars, à. Rabat, un décret en 

vue de la convocation pro- 
chaine de la chambre des 
représentants (députés) en 
session extraordinaire. Cette 
procédure, prévue par la Cons- 
titution, fait suite A l'initia- 
tive des députés du parti de 
lTsüqlal qui. au lendemain de 
l’attaque de Tan -Tan, le 
28 Janvier, par le Front Foli- 
sario et des combats qui s'en- 
suivirent pendant trois jours, 
avaient demandé au premier 
ministre, de réunir la Chambre 
pour discuter des violations du 
territoire marocain et du 
conflit du Sahara occidental 
— (Corresp.) 


dimanche, le dix-huitième 
anniversaire de l’intronisation 
du roi Hassan IL — {AJ? J*.) 

Pérou 

• LE PRESIDENT DE L'AS- 
SEMBLEE PERMANENTE DE 
DEFENSE DES DROITS DE 
L’HOMME au Pérou, le Père 
dominicain Bull on, a disparu 
le lundi 5 mars, a annoncé Je 
supérieur de l’ordre. — 
(ASR.) 

Rhodésie 

• M. JACK -PITHEY, président 
rhodésien, & été remplacé à la 
tète de lEtat, lundi 5 mare. 


lui-même succédé. Le lieute- 
nant-colonel Everard avait été 
contraint de se retirer à la 
suite d’ennuis de santé, et 
M. Plthey l'avait remplacé le 
1” novembre 1978. — tAKJ*.) 

Tchécoslovaquie 

I UN FONDS D'ASSISTANCE 
MUTUELLE CIVIQUE a été 
créé par les signataires de la 


nés injustement poursuivies, 
apprenait-on le 5 mars à Pra- 
gue de source proche du Ma- 
nifeste. Alimenté notamment 
par une donation suédoise de 


parole du Manifeste. 


Turquie 

• DES INCIDENTS TRIBAUX 


incidents. — (AJFJ‘.) 



de non-paix. Cependant, le rais 
a pris soin de faire préciser lundi 
par M. Khalil que « l’Egypte 


f Dessin de KONE.) 


n’avatt pas mortifié sa position 
de principe ». D'un autre côté, 
on voit mal par quel miracle 
M. Begin aurait pu faire â 
Washington des concessions sus- 
ceptibles de débloquer réellement 
les négociations. Pressé, actuelle- 
ment plus que tout autre, par 


a-t-il trouvé une formule Inédite 
politique, militaire ou financière 
susceptible de conduire MM. Sa- 


Le climat des grands suspenses, 
éprouvant pour les nerfs toslIf. 
chargé d'espérances, s'est en 
quelques heures recréé en Egypte. 


qui, autour du raïs, traite du 
dossier proche-orient&l. Dès lundi, 
les présidents Carter et Sadate 
se sont entretenus à trois reprises 
par téléphone. Ce mardi le 
conseiller de la Maison Blanche 
pour les questions de sécurité 
nationale. M. Zblgnlew Braedln- 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


Arabie Saoudite 

LE ROI KHALED 
SE PRÉPARERAIT A ABDIQUER 
POUR RAISON DE SANTÉ 

Washington (Reuter 1. — La suc- 
res ïi on an trône saoudien s'est diB- 
crèiemeet ouverte, rapporte-t-on de 

américain. Pour raison de santé, le 
roi Khaled serait soi le point 

perspective a déclenché à la conr 
saoudienne nne Intense latte de Buc- 
cession. dit-on de même source. 


•cher A remporter 


LA GUERRE DES DEUX YEMENS 


Le conseil de la Ligue arabe adopte une résolution 
pour mettre fin au conflit 

Koweït (A S J*. ). — La réunion La résolution de la conférence 
extraordinaire des ministres ara- des ministres arabes des affaires 
bes des affaires étrangères, qui se étrangères prévoit également la 
tient depuis dimanche au Koweït création d'un comité composé des 
pour débattre du conflit, a adop- “ 


heures Ininterrompues de délibé- 


Koweït, de l'Etat des Emirats 
arabes unis, de l'Irak, de la Pales- 
tine, et du secrétaire général de 
la Ligue arabe chargé d'observer 
la mise en application de cette 


La résolution approuve, en pre- 
mier lieu, l’accord de cessez- le- 


de la Jordanie, de l'Irak et de 
la Syrie. Elle stipule c la mise en 
application immédiate de cet 


Ce comité aura aussi pour 
mission de a rétablir le dialo- 
gue au sommet entre les deux 
Yèmens alin d'opérer un retour 
à la normale et d'exécuter les 


accords du Caire et de Tripoli 
relatifs ù la réalisation de l’unité 
des deux Yémens ». 


maximum de dix jours, i 
l’abstention de toute ingérence 
dans les affaires intentes d'a 


La résolution prévoit, en outre, lutlon confère à cette commission 
• la cessation de la guerre des * le droit de convoquer le conseil 
— • de la Ligue arabe au niveau des 

ministres des affaires étrangères 
pour lui exposer tout nouveau 


ondes entre les deux Etats, la 
réouverture des frontières, le 


développement contraire à l'es 


circulation entre les deux pays », 


Les secrets de 

la banque soviétique en France. 

Le livre dont tout le monde parle sauf 
le P.CJF. et la C.G.T. qui ne peuvent y répondre. 
Par l’auteur de La France communiste 
et Les Finances du P.C.F. 
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PROCHE-ORIENT 


LA SITUATION EN IRAN 

M e Matine-Daftary, petit-fils de Mossadegh 
annonce la création du < Front National Démocratique » 


ASIE 


Ahmad-Abad. — Mossadegh a pris 
une revanche posthume sur le régime 
du chah, qui avait fait annoncer son 
décès, en trois lignes, dans une 

presse aux ordres : ce mardi 
6 mars, tout comme la veille, jour 
du douzième anniversaire de sa mort, 
les quotidiens lui consacrent leurs 
manchettes. A pied, à motocyclette, 
en voiture, en car, en camionnette, 
des centaines de milliers d'iraniens 
— plus d’un million, selon les jour- 
naux — sont allés rendre hommage 
à l’ancien premier ministre- Dès 

10 heures du matin, alors que la 

cérémonie était prévue pour 14 heu- 
res, un Interminable ruban de véhi- 
cules s’élendait sur les petites routes 
menant à Ahmad-Abad. Bien que 

situé à une centaine de kilomètres 

seulement dB Téhéran, ce village, 
Isolé au milieu d'une vaste plaine, 
semblait perdu au bout du monde. 

11 n'a pas fallu moins de six à sept 
heures, à l'Issue de la cérémonie, 
pour regagner Téhéran. A cette 


De noire envoyé spécial 


provoqué précisément la chute 
Mossadegh. Celul-cf, ont-ils rappelé. 

Le mur en pisé qui entoure la a Joué son propre jeu contre Mossa- avait sous-estimé fa puissance et 
demeure du - vieux lion rugissant ». degh et souligne aussi qu'il avait perfîdiB de l'impérialisme américain 
comme on l'appelait à l'époque où personnellement mis en garde l'aya- et avait cru qu'il lui suffirait d'avoir 
Il faisait trembler l'Occident at les tollah Kacheni, à l'époque de son le commandement de Tannée pour 
arbres de la propriété, avalent été différend avec Mossadegh, contre éviter un coup d’Etat * Or, disent- 
décorés de centaines de banderoles, ceux qui le qualifiaient de principal ils, c'est ce/fa armée entlpopulaire 
et des photos de l'ancien premier animateur de la lutta pour la natio- qui ra renversé an 1953, salon 
ministre, eu milieu de centaines de nalisatlon du pétrole, afin de l'oppo- plan élaboré par la CJA * et c’est 
portraits de martyrs des moirve- ser au premier mnlstre. Son lent pourquoi II faut aulourcThuI édifier 
ments de guérilla fedayln (marxistes- plaidoyer pour Tunité s'est terminé une vraie armée populaire. - Conirel- 
léninistes) et moudjahidin (musul- par un appel en faveur du gouver- rement à ce qui se passe dans les 
maris). nement Bazargan. manifestations des religieux où li 

En attendant les orateurs, la foule Le premier thème de l'ayatollah slogans rythmés marquent le souti 
pique-nique dans une atmosphère de Taleghanl a été repris par les moud- ces interventions sont accueillies par 
fête : malgré la présence de par- Jahidin et les fedayin, qui ont en des applaudissements, tandis que les 
tisans Inconditionnels dB l'ayatollah revanche multiplié les avertisse- deux groupes de guérilla scandent, 
Khomeiny, la majorité de l’assistance ments au premier ministre en sou- pour souligner leur rapprochement 
est composée de sympathfsants de lignant qu'ils sont prêts à l'aider et - Doroub bar tadayln, Salem bar 
l'extrême gauche, de laïcs et de à la soutenir, à condition qu’il ne moudjahidin - (Vive les fedayln. salut 
nationalistes partisans d'une démo- commette pas les erreurs qui avaient aux moudjahidin) at vlce-versa. 
crabe pluraliste. Il y a aussi beau- 
coup de femmes, mais peu d'entre 
elles portent le tchador (voile noir) 
et le rituel de la cérémonie sera 


Un programme en onze points 


slon. M* Matine-Daftary. petit-fils de différent de celui pratiqué à Qom, C'est alors que M* Matine-Daftary qu'aura le nouveau part! et l'ampleur 
Mossadegh, a annoncé la création quelques jours plus tôt. et dans les annonce, à la grande surprise de des répercussions qu'il aura sur la 


Le < sabotage » des religieux 


: le Front natio- autres manifestations organisées par l'assistance, la création d'un parti vieille formation qui est considérée 

les religieux. susceptible de rallier les forces comme l’héritière spirituelle de Mos- 

démocratîques et de provoquer une sadegh. Quoi qu'il en soit. Il semble 

scission du Front national, dont il que l’ayatollah Khomeiny ne soit pas 

était membre et auquel il reproche insensible aux inquiétudes du courant 

d'avoir déçu les espoirs placés en laïque et aux pressions exercées par 

lui par - manque de iol dans ses la gauche moderniste. Dans 

idéaux -. Exposant le programme en mïer temps, II a condamné les atta- 

onze points du nouveau Front natio- ques contre la presse, ce qui revenait 

nal démocratique, l'avocat réclame à désavouer implicitement les décla- 

un référendum qui consacrerait l'abo- rations excessives faîtes auparavant 

„ Iftion de ,a monarchie. Il s'est pro- par M. Yazdi. vice-premier ministre 

silence et sans' être per- noncé contre une « consultation plô- chargé des affaires de la révolution 


Les banderoles proclament : « A » C'est du sabotage » disent rageu- 

bas rimpêrlaJisma et ses valets -, sement les guérilleros qui assurent 

- La révolution doit abolir la c en- impeccablement le service d'ordre et 

sure, détruire la peur et favoriser la empêchent - démocrates - et •rail- 

libre expression », « Sans armée po- gleux - d'en venir aux mains. Ils 

pulairg , la victoire sera menacée -, font observer que le long discours 

- Saluons runitè de toutes les forces de l'ayatollah Taleghanï 

progressistes ». M. Bazargan et la écouté en silence et sans , , , , 

plupart des ministres se tiennent é turbô. biscitaire - pour déterminer le futur (la Monde du 6 mars). Puis, recevant 

l'intérieur de la maison, dans l'an- C'est, en effet, 1'- ayatolla progrès- régime, estimant qu'un tel vote lundi, à Qom. une délégation de 
clenna salle à manger sous laquelle siste- de Téhéran, tenu en grande devrait être précédé d'un vaste débat femmes, fi a affirmé que, dans la 

est enterré Mossadegh, qui a été estime par les laïcs, qui a ouvert la pour permettre à l'opinion de clari- république islamique, elles 

transformée en mausolée décoré d'im- séance par une allocution toute 


d'œillets rouges subtilité. Alors que l'ayatollah Kho- 


tionnaires. les différentes associa- 
tions et toutes les couches pro- 
gressistes de la société, qui serait 
dénommé Conseil révolutionnaire de 
coordination. En outre, la commis- 
sion chargée d'élaborer la consti- 
tution devrait être composée de 
• membres compétents »■ de toutes 
les couches de la société, librement 


fier le contenu de la république. Il 

_ l'élection d'un conseil 

: des Inscriptions confectionnées meïny fait systématiquement le pro- *®P r 5^! anl 1 i? a l BS tQ "°* 

avec des œillets blancs du genre cèa de la monarchie et lance des * ~ *~ 

-Mossadegh, tu nous e donné la proclamations mobilisatrices sous le 

liberté-, - Mossadegh , champion du drapeau de l'Islam, le chef religieux 
non-alignement ». de la capitale a donné à son Inter- 

Pendant les discours des fedayin venlion un caractère pédagogique. Il 

et des moudjahidin, le premier ml- a notamment fait l'historique du 

nistre, et d'autres membres du gou- mouvement populaire depuis un slè- 

vemement font des apparitions au cia pour démontrer qu'il a toujours 

balcon ou à une fenêtre, provoquant été victorieux chaquB fols que les 

de longues ovations at dBa - Allah deux courants religieux et politique 

Akhbar- (Dieu est le plus grand), ont ôté unis. Il rappelle notamment révolutionnaire. 

• Doroud bar Khomeiny ■ (Vive Kho- l'erreur du parti Toudeh — forte- Parmi les autres revendications 

meiny) qui gênent les orateurs, ment représenté au meeting, — qui figurent : l'épuration radicale de 

l'armée et la constitution d'une * ar- 
mée populaire » avec les forces révo- 
lutionnaires et sous la corrtrAla du 
Conseil révolutionnaire de coordina- 
tion ; l’abolition des discriminations à 
l’égard des femmes ; l'abolition des 
lois limitant les droits des citoyens ; 
la reconnaissance des droits cultu- 
rels et de gouvernement interne de 
tous les peuples d'Iran ; l'abolition 
totale de la censure et la garantie 
pour toutes les farces politiques de 
pouvoir communiquer avec la popu- 
lation à travers les mass media : 
l'abolition de l'oppre3Slon économi- 
que dont sont victimes tous les 
paysans et les travailleurs, de la 

L'initiative de M* Matine-Daftary a 
provoqué des remous au sein du 
Front national et Irrité plusieurs de 
ses dirigeants. Il est cependant en- 
core trop tût pour évaluer l'audience 


le droit de demander et d'obtenir le 
divorce. De son cAté, le docteur Ka- 
zem Samî, ministre de la santé, 
déclaré que la pilule antî-conception- 
nelle n'était pas Interdite à condition 
qu'elle n'ait pas d'effets patholo- 
logîques. 

• L'islam, a-t-il dit. n'esf pas contre 
le contrôle des naissances. > 
demeure pas moins qu'à la 

ia ..,,4,4 Iihramm* l'abolition de la loi sur la protec- 
lî rnnîSSe rtH tlon dB la ' a(nille - P ar l'ayatollah 

1 Khomeiny. il y a quelques jours, mé- 

decins et pharmaciens refusent dé- 
sormais de délivrer »Ia pilule 


Pretoria minimise les répercussions 
de la rupture décidée par Téhéran 

De notre correspondante 


: gui concerne la question < 
ale du pétrole, bien que 91 
as importations sud-africa i 
provenaient de l'Iran, la Républi- série 
que peut trouver d'autres J< 
ntsseurs.- Si on exclut le peti 
le commerce avec ce pays 


la capacité de produire 
mi l li o n s de trames d'essence 

IZL 

Dans son contrat. l’Iran s'était 


En fait, cette proportion était la possibilité d’une nationalisa- 


tion temporaire des parts de Té- 
héran jusqu'à ce qu'un autre pays 
'engage à reprendre le contrat. 
Bien que l'Afrique du Sud ait 
adopté des mesures à long terme 
pour réduire sa dépexkumce à 
essentiellement en ciment, acier l'égard du pétrole Importé, elle 


augmentation constante, 
l'Iran était considéré comme 
marché d'expansion Illimitée pour s'engage 
l'Industrie sud -africaine. Jusq'à 


ainsi qu'en voitures BJULW. mon- des prix jusqu'à deux fais sapé- 
tées Ici, et divers équipements de rieurs aux cours mondiaux, 
travaux publics. 


Far ailleurs, les Iraniens 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


REALISEZ VOTRE REVE 

OFFREZ VOUS UNE CHAINE HI-FI 



QUATRE JEUNES GENS 
FUSILLÉS POUR VIOL 

Téhéran (Reuter) - — Quatre 
Jeunes gens ont été fusillés 
lundi soir 5 mars par on b pelo- 
ton Islamique d'exécution » 
pour avoir violé la veille un 
Jeune étudiant. Hassan Lash- 


1 lingue anglaise « Kayhan Inter- 
national ». 

Les Jeunes gens avalent été 
préalablement condamnés à 
mort par un a tribunal Islami- 
que s ; vingt-neuf condamnés 
— pour la plupart des person- 
nalités de l'ancien régime — 
ont été exécutés depuis le dé- 


Le gouvernement suisse refuse 
de bloquer les avoirs du chah 

De notre correspondant 

Berne. — En réponse & une Suisse. Il appartient donc main- 


requête faite le 16 février dernier tenant 

par le nouveau gouvernement Ira- JI ~ 

nien, les autorités helvétiques ont 

décidé lundi 5 mars qus l’éventuel 


séquestre des biens du chah. 

J.-C. R 

# « INotons que la BJV.S. et 

nLstérlelle spécialement créée à banques j 
cet effet, le gouvernement belvê- “ ***" ■*"" 


blocage des biens au chah 

Suisse relevait de la compétence 

des tribunaux. Se rangeant à 
l’avis d’une commission intenni- - „ 

■ - ... »■— — peuvent- pas connaître 

ic Bwumaiwwui, - s- w cofErw loués par des 

donc renoncé 4 recourir f™! 1 '?*: “ c ““* c î Ti - 

’ — ’- x “-nes, dont les actionnaires 

être des ressortissants 


telle possibilité est notamment , 

prévue par l’article 103 de la etrangera.j 
Constitution qui enjoint au gou- 

vernement « de veiller aux inté- 
rêts de la Confédération à l’étran- 


ger ». En revanche, le nouveau 

gouvernement iranien sera ren 

— jgg juoyeng juridiqiu 


que lui offre la législation hel- 

vétique pour tenter de récupérer 
les avoirs 


du chah et dé sa 
: enquête réalisée par 


Selon 

la Banque nationale 

(BJtf.S.) auprès des vingt-cinq 

principales banques helvétiques, 

l'ensemble des avoirs Ir aniens 


31 décembre 1978 

(5 milliards de francs). A la 

même date, les capitaux helvé- 

tiques en Iran étalent évalués à 


part revenant à l'Iran dans le 

total des avoirs étrangers en 

Suisse se situait & quelque 2 %. 

L'enquête de la B2ÎJS. ne fournit 

aucune indication sur la part de 

la fortune du chah dans l'ensem- 

ble des fonds iraniens placés en 


La marxisme est-il comme une 
fleur, trop vite éclose, détruite 
par des gelées précoces ? 


fatalité qai a vécu ? 

lisez, étudiez, critiquez 

CONTRIBUTION 
A LA CONCEPTION 
COMMUNISTE 
DU MONDE 

Pourquoi ? Comment ? 

Pour quoi ?„ C. B roux 

Les Imprimeurs Libres, 

16. pasa des Soupirs, 75020 Parts 
ou Librairies politiques 
16 P T.T.C - 193 pages. 


B. aniot (à le Moal 


LE CONFLIT 

En dépit de l'ordre de mobilisation générale, la sitimtion sem- 
blait normale à Hanoi mardi 6 mars. La population étaittonte- 
fois convoquée à des - réunions d’information » d^ns lapres-tnidi. 
Les autorités vietnamiennes, qui n'ont pas réagi officiellement 
& l'annonce du retrait chinois, ont publié de nouveaux bila n s 
des pertes infligées à P« agresseur». Celles-ci s'élèveraient a prés 

EN ANNONÇANT LE RETRAIT DE SES TROUPES 

La Chine n'a pas fait allusion 
à un cessez-le-feu 

De notre correspondant 

Pékin. — Les autorités ch!- ta ires. La «leçon b militaire a été 
noises se refusent à préciser dans très limitée. Les experts sont d’ac- 
quels délais doit s'opérer le re~ cord pour estimer que les forces 
trait de leurs forces du Vietnam, principales vietnamiennes n'ont 
a Aussitôt que possible », a-t-on pas été sérieusement entamées, 
assuré, hindi 5 mars au soir, à Sm- plan politique donc, la 

un groupe de diplomates occi- chine réclame une fols de plus 
dentaux convoqués au ministère ['ouverture de pourparlers. Elle se 
des affaires étrangères. Cela dé- déclare ouverte à « toute propo- 
5f nd reS U ^Li°xî ef Së‘ a a ^ T2té 1 - le sition sérieuses mais elle ébauche 
■vioe-mirustre M. Zhang Wenjm. déjà assez clairement oe que doit 

des tentatives que pourront faire •— » • ■ ■- •- 

les Vietnamiens pour entraver ce 
retrait. Aussi bien, la déclaration 
énonçant le retrait des trounes 

à partir du 5 mars » se garde - 


le cadre de la 

négociation. 

Celle-ci doit d’abord être bilaté- 
rale, puisqu’elle doit porter sur 
aies litiges frontaliers et territo- 
riaux* entre les deux pays. Déjà 
cependant cette formulation sug- 


On peut se demander si la gère une négociation globale qui 
marge de manœuvre que se ré- pourrait dépasser les problèmes 
servent les responsables est exclu- de la frontière proprement dite 
slvement destinée à leur permet- pour aborder aussi ceux, très épi- 
tre de tenir compte des problèmes neux. des archipels des Paraceh 
militaires que peut poser une et des Spraltley. situés en mer dt 
opération de repli. La définition Chine méridionale, et revendiqués 
de la frontière d’abord prête par la Chine et le Vietnam. 
tedtfïSnà STSïSf J? Mais Példn ne ranhalte m 4 
St" ‘a™» « limiter «ni problèmes 
dnSL ï purement bilatéraux. Dans Iln- 

foiSS - clÆJ^SS^S^t tèrèt de la psré générale, te Viet- 
pas volontiers ni sans garanties K? m hStae 

des positions d'importance tacti- 

SP p^Sto fols lans^ûn* 

ces derniers mois. officiel concernant le conflit, la 

La déclaration de lundi est Chine aborde le problème du 
d’autre part d'un ton assez ferme Cambodge, 
pour jaisser prévoir que la Chine ^ mpi^He chinoise songe- 
déJ* à mettre en route le 
co ““ projet de conférence régionale qui 


L'adîviié nouvelle 

du prince Sîhanouk „ T . . . , -, 

r en Indochine? Lun des indices 

L’avertissement est très net à Permettant de le penser est fac- 
cet égard, et sans doute ne non- nouvelle que le prince Slha- 

ceme-t-il pas seulement revenir BmK-fV^va-.aOtmr de deux 
encore lointain" où. chacun .étant semaines ; à >TMpitaL commence A- 
préalablement revenu sur sés P®-*®* 

positions, les Chinois estime- 5 semble toutefois avoir gardé 
raient devoir sanctionner un acte mandais souvenirs de 

de récidive de la part des Vwt- eartsa ger sa ns 

namtens. En d'autres termes, le d extrêm es çyflculté3 des formuler 


va être précisément la manière 

dont va pouvoir s’opérer le re- général 

trait des troupes chinoises sur 

leur frontière. dernier, U avait «primé à cette 

occasion son vœu de voir se réunir 

ne peut se limiter une nouvelle conférence intema- 

toutefois la leçon que la Chine tionale sur l’Indochine sous l’égide 
entendait donner au Vietnam et des Nations unies, 
dont les résultats doivent être au 

moins autant politiques que mïli- ALAIN JACOB. 


PÉKIN SE RESERVE LE DROIT 
DE RIPOSTER A NOUVEAU 


L’agence Chine nouvelle a 
publié, le 5 mars, la déclara- 
tion suivante : 


trôes sans cesse par les agres- 
seurs vietnamiens contre la Chine, 
les troupes de la défense-frontière 


frontalières des deux pays et. 


à partir du 17 février dernier. 
Maintenant, elles ont déjà atteint 
l’objectif prévu. 

a • gouvernement c b I n o I s 
LOe nue, dès le 5 mars 1979, 
les troupes de la défense frontière 
chinoise ont commencé à se retl- 
totalement à l'intérieur do 
territoire chinois. 


tendons à aucun pouce de térri- 


envahisse le territoire de notre 
pays. Ce que nous souhaitons, 
c'est une frontière de paix et de 
tranquillité. Nous espêro 


le go uver nement vietnamien et 
les gouvernements des autres pays 
du monde. 


position permettant de garantir 
la paix et la stabilité dans les 
régions frontalières et de régler 
les différends qui s’y rapportent'. 


des peuples des pays de tout le 
— -** - de toute l’Asie 
1er. Le peuple 
i grand prix à 

peuple vietna- 

Bien qu'au cours des der- 
nières années cette amitié ait été 
atteinte malheureusement, nous 
gardons toujours le vif espoir 
qu’elle sera rétablie. Nous espé- 
rons que les autorités vietnamien- 
nes prendront à cœur les intérêts 
fondamentaux des rien» peuples, 
mettront fin à leur politique 
d’opposition et d'hostilité à la 
Chine de sorte que les peuples 


ne doivent entreprendre aucune l? Position positive et construc- 
China bénéficiera d’une 
générale et d’un large 
r le plan International. 


la partie chinoise se réserve le 
droit de riposter à aoaveaa en 
légitime défense. Ad cas on de 
pareilles activités se renon relie- 
raient. 

Nous préconisons depuis tou- 
-s que les différends entre 
Ls doivent être réglés pacifi- 
quement par voie de négociations. 
Le gouvernement chinois propose 
encore une fois que les parties 

p 1 d i 


pies du monde épris de p»** c. 
de justice prennent des mesures 
afin d’amener tes autorités viet- 
namiennes à cesser Immédiate- 
ment leur agression contre 1e 
Kampnchéa et a retirer en deçà 


ment 

çiatlons, en vue de discuter de 3 l’Asie, i 


l 
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ASIE 


SINO-VIETNAMIEN 


de quarante-ciiiq jnifle tnés et blessés. Ces chiffres, qui sem- . Moscou a réagi prudemment à la déclaration chinoise de renferme nombre de réserves et de conditions de tontes sortes», 
blent _ considérablement exagérés certains experts estiment innü, t ass a écrit que, «pour le moment, aucune information Pour sa part, le Japon a l’intention de demander à nouveau 
Îjüî/ ne que la Chine ait réeUement commencé A retirer le retrait des troupes vietnamiennes dn Cambodge et le règle- 

du comité central du P. C. chinois; Ce texte parle d’environ trois ses troupes du territoire vietnamien. les jours prochains mon- ment pacifique du conflit smo- vietnamien. L’Association des 
miOe morte du côté chinois et autant dn côté vietnamien. treront ce que signifie en réalité la déclaration chinoise, qui nations d'Asie du Sud-Est a réitéré sa proposition de médiation. 


«'« pas fait allusion 
nce$sez~le~feu 


4. ■**g>**t\ a’-?*- 
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En appelant à une troisième < guerre de résistance V 

Hanoï entend défendre c la paix et la stabilité 
dn Sud-Est asiatique menacées par la Chine» 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


imSJS. oppose sa « modération » à F« aventurisme » chinois 


Hongkong. -l Alors que les 
troupes chinoises entament leur 
repli hors du Vietnam et que les 
propagandes des deux belligérants 
commencent à parler d*une vic- 
toire militaire pour en retirer les 
bénéfices politiques, certains in- 


tuelle. de l'armée chinoise à la 
frontière que celle, plus large, que 
Pékin fait peser, selon Hanoï et 
Moscou, sur le Laos et sur le 
Cambodge, Hanoï souligne à ce 


conflit. Au contraire, -les récentes 
déclarations de Hanoi paraissent 
Indiquer que le Vietnam, qui a 
préservé l’essentiel de ses forces 


voisins Indochinois liés & son 
leadership- par des traités d’ami- 
tié et de coopération, notamment 
dans le; domaine de la défense. 
Une fois de frf us les Vietnamiens 
parlent au nom de l’ensemble 
Indochinois. On note que le r ang 
•pris entre deux feux, s’est atatenn 
■ officiellement de dénoncer les 


Moscou. — U siluation créée à la 

suite du conflit si no-vietnamien ne 
manque pas d’ôtre paradoxale. La 
Vietnam, un des alliés les plus pro- 
ches de CU.R.S.S. avec lequel cette-ci 
vient de signer un traité d'amitié et 
de coopération, est attaqué par leur 
pire ennemi, et que font les Sovié- 
tiques? lia crient très fort, male 
remuent à peine le petit doigt La 
presse vilipende tous les jours les 
- bandits », les * fascistes » qui ont 
lancé cafta * agression cynique al 
barbare -, et les Américains qui ont 
approuvé, sinon encouragé, l'agres- 
seur. Or que disent las dirigeants 


De notre correspondant 


sol qu’au Laos et au Cambodge. 
Jl s’agit donc, de la troisième 
.« guerre de résistance » vtetn si- 
mienne depuis 1946, après celles 
menées contre les Français, puis 
contre les Américains. . C'est 
d'abord ainsi qu’il convient 'd'in- 
terpréter l’appel s historique * 
lancé lundi 5 mais par. le comité 


raient. Hanoï et Moscou se sont 
chargés dé le faire pourJul. avec 
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part remarquable que cet appel 
à la s guerre de résistance* ait 
été lancé quelques heures avant 


C’est dans l'après-midl de lundi 
que l’Assemblée nationale, a dé- 
crété une mobilisation, générale. 
Cette mesure eût sans doute été 
plus difficile' à faire passer,' aux 
yeux de l’opinion, une fols an- 
noncée la décision de retrait chi- 
noise. En effet, sa justification 
n’est plus tant la menace ponc- 


La mesure décrétée par les Viet- 
namiens. et l'explication qui ht 
fonde — outre le fait qu’elle re- 
jette Implicitement toute préten- 
tion de la Chine à une diminution 
de . l'influence militaire de Hanoï 
au Cambodge et au Laos — tend 
à justifier a posteriori les actions 
du Vietnam dans ces pays. Le 
comnniqué du comité central pré- 
tend, par cet appel à 2a résis- 
tance unifiée du bloc Indochinois, 
défendre «la paix et la stabilité 
du Sud-Est asiatique (-) mena- 
cées par les visées expansionnistes 
et hégémonistes s de la China 


tente, que, grâce aux efforts du 
camp socialiste, [a coexistence paci- 
fique s'approfondit, qu’il faut aller 
plus loin dans cette voie. Situation 
d'autant plus paradoxale qu'il y a 
un an, à cause du conflit du Shaba, 
qui ne touchait tout de même pas 
l'Union soviétique d’aussi prés. 
M. Brejnev accusait l’Occident de 
créer un climat de * guerre Irslche ». 
Pourquoi. alors que 163 relations ln- 


ble-t-il faire comme si rien ne s'étaJt 
passé en Indochine ? 

. M. Brejnev et ses pairs ont certes 
bâü leur carrière sur une politique 
extérieure orientée vers l'entente et 
la coopération avec l’Occident, à tel 
point qu'ils en ont inscrit les princi- 
pes dans leur Constitution. Recon- 
naître que la guerre slno-vietna- 
mienne a porté un rude coup à la 
détente serait admettre un échec per- 
sonne L Mais l'explication est insuffi- 
sante. Les avances que le secrétaire 
général du P.C. soviétique vlent. de 
réitérer à l'adresse dee Occidentaux, 
et spécialement des Américains, soup- 


çonnés par ailleurs des plus noirs 
desseins, ne relèvent pas seulement 
de la tactique. La cause est plus 
fondamentale : par son attitude mo- 
dérée et apparemment passive, la 
Kremlin a voulu démontrer que. quoi 
qu'entreprennent les Chinois, ils ne 
le feraient pas changer de politique. 
Ce ne sont pas eux qui lui dicteront 
sa ligne de conduits, fùt-ce en l'obli- 
geant à réagir. Les Soviétiques ont 
estimé que Pékin voulait moins don- 
ner une * bonne leçon » aux Viet- 
namiens que leur tendre un piège. 
Ils se devaient de ne pas répondra 
à la provocation. 

Un choix • 

« en faveur de la dëfenfe » 

D’où, malgré quelques déclarations 
alarmistes {•> Les llammes de la 
guerre s'étendront _ », etc), la volonté 
de circonscrire le conflit d'en limi- 
ter la portée géographique à TAaie 
du Sud-Est, de le ravaler (comme ta 
visite de M. Dang Xiaoping aux 
Etats-Unis) au rang d’un épisode. 
Pour Moscou, la Chine n’est pas 
partie prenante dans la politique de 
détente mise en œuvre sans elle, et 
elle ne peut pas l'étre. La détente, 
c’est une . affaire entre le camp so- 
cialiste et les Occidentaux, c'est-à- 
dire entre 1‘U.R.S.S. et les Etats- 
Unis: 

. Moscou, écrivait déjà la Pravda en 
Juin, a fait ■ an choix déflnitit en 
faveur de la détente », mais le quo- 
tidien ajoutait z "Il est Impossible 


disponibilité soviétique é poursuivre 
dans cette voie a en effet pour limite 
l’attitude des Occidentaux envers la 
Chine. Il faut que Washington conti- 
nue à accepter les réglas du jeu à 
deux sans chercher à introduire un 
troisième larron dans la partie. Dans 
la mesure où. depuis la cassure du 
mouvement communiste international, 
la. politique de détente est pour 
les Soviétiques une assurance qu’ils 
n’auront pas à se battre sur deux 
fronts, ils ne peuvent accepter que 
les Etats-Unis et leurs alliés aident 
à l’émergence d’une nouvelle grande 
puissance. C’est pourquoi ils dénon- 
cent avec violence non seulement 
[os ventes d’armes à Pékin, mais 
môme les transferts de technologies 
de pointe, nucléaires ou autres, dont 
ils ne sont pas mécontents de pro- 
fiter eux-mêmes. C’est aussi pour- 
quoi Ils rejettent comme » illusoires » 


normal des relations Internationales ». 
ainsi que le président de la Répu- 
blique française en a exprimé l’inter»- 


Découvrez gratuitement 
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UNIVERSALIS 


Cette attitude explique leur agace- 
ment devant j'accueii que la Rou- 
manie et la Yougoslavie ont réservé 
.l'été dernier à .M. Hua Guofeng, 
devant le refus roumain d'augmenter 
les dépenses militaires du pacte de 
Varsovie et d'élargir à l'Asie ses 
compétences, devant les réactions 
roumaines et yougoslaves aux inter- 
ventions vietnamienne au Cambodge 
et chinoise au Vietnam ; comme elle 
explique leur volonté manifeste 
depuis quelques mois de reprendre 
en main leurs alliés d'Europe cen- 
trale, de le même manière qu’lia ont 
réussi & récupérer en souplesse les 
dernières velléités euro communiales. 

En s’en prenant au Vietnam les 
dirigeants chinois ont -ils fait la 
preuve, que l’on pouvait « chatouiller 
fours polaire - sans qu'il réagisse — 
autrement, que par des hurlements, 
dans la mesure où ses intérêts vitaux 
ne sont pas directement en Jeu ? 
Ont-ils réussi è entamer la crédi- : 
bilïté de Moscou 7 Ce n'est pas cer- 
tain car Moscou a fait pour sa part 
la démonstration de son « sens des \ 
responsabilité a », cette autre règle 
d8 . la détente que les Soviétiques | 


appliquaient déjà en 1972 en rece- 
vant M. Nixon è Moscou pendant 
les bombardements américains sur 
Hanoi et qu'ils rappelaient l’année 
dernière è M. Carter lorsque celui-ci 
semblait vouloir lier la signature de 
1’eccord S ALT è la » modération - 
soviétique en Afrique. Cela ne signi- 
fie pas qu'ils aient renoncé à re- 
mettre Pékin à se place, mais selon 
le code de la détente, on ne doit 
pas confondre les conflits locaux 
el les conditions de la paix mon- 
diale. L’U.R.S.S. pourra vanter tant 
auprès des pays occidentaux que 
des non-alignés la sagesse de sa 
politique opposée è l’« aventurisme • 
de Pékin. En recourant ■ avec légè- 
reté & le guerre » pour entrer dans 
le club des supergrands, la ChlnB 
a prouvé, selon Moscou, qu’elle n’en 
était pas digne. Il reste — et ce ne 
sera pas facile — & le faire 
admettre à l’ensemble de la com- 
munauté Internationale. 

DANIEL VERNET. 


• Le représentant de la Rou- 
manie à une réunion du 
COMECON a fait savoir & la 
presse, lundi 5 mars, ' qu’il ne 
s’était pas associé à la rédaction 
d'un communiqué dénonçant l'at- 
taque du Vietnam par la Chine. 
H a précisé que la Roumanie 
appelle & des entretiens entre la 
Chine et le Vietnam pour régler 


nois pour protester contre l’opéra- 
tion militaire de la Chine au 


deux mois A leurs employeurs 
chinois : instituts de langue, bas- 











Huit cents musulmans auraient été tués dans le sud 
au cours d'affrontements ethniques 


Porfpgal 

L’ANCIEN PRÉSIDENT 
PARLEMENT QUITTE UE P.S. 


A la veille de la « table ronde » du Front le libération nationale la V compagnie du T régiment I de 


à Kano. au Nigérla. les représen- 
tants des diverses parties Intéres- 
sées au règlement du problème 


du Tchad (FROLINAT) ont atta- étranger avait déjà été relevée lie Parlement). M. Vasco da 


qué. lundi à midi. Abeché, pré- 


fecture du OuaddaL dans l'est du 


tchadlen, TA. F. F. rapporte que 


Gama Fernand es. a donné sa dé- 
mission du P -S-, le lundi 5 mars. 
Né au Cap-Vert le 4 no vem- 


Autriche 

RÉUNIS EN CONGRÈS A LINZ 

Les socialistes refusent fonte parlicipoBon 
(après les élections dn 6 mai) 
à nne coalition gonvemementale 


huit cents musulmans auraient été repoussés par la garnison 


française et les fonces armées du 


semaine dernière, à la suite d'af- Nord (FAN) de M. Sissène Habré. 


frontements ethniques, à Mo un- stationnées dans cette ville. Les 


don et dans plusieurs autres villes 
de la région du Logone occidental. 
Cent dix -sept Européens, dont une 
centaine de Français, sur les 
quelque deux cent cinquante qui 
étaient établis à Moundou. ont 
été évacués, lundi, sur NDja- 


attaq uants appartiennent à la 


mena. Le premier s’est tiré i 


reconnaissent pas l'autorité de 


balle dans la bouche mercredi. 


M. Goukounl Oueddeï. président 


mena, avant d'être rapatriés. 
Lundi, à N’DJamena. des tire 


du conseil de la révolution du 
FROLINAT. 

Le président Malloum et le 


bre 1908, M. Gama Femandes. 
avocat et écrivain, s’est distingué 
dans toutes les luttes anti-salasa- 
ristes. Lié à la maçonnerie, dé- 
mocrate et républicain, U a été 
l’un des plus grands animateurs 
de l'Action socialiste d'où devait 
sortir, en 1972, le parti socialiste 
portugais. Personnalité d’un 
grand prestige, il avait été 
nommé, après Je 25 avril 1974. 
vice-président de l'Assemblée 


De notre correspondante 

Vienne. — SI le parti socialiste convenablement le pays. « Ce qui 


niers mois, c'est, dans l’unité, jourd’hut » Quant à l’hypothèse 


autour de son chef, le chancelier de former 


Krelsfcy. qu'il vient de tenir 


: les libéraux de M. Goetz, le 


congrès extraordinaire à T . Inz . chancelier Ta rejetée catégori- 
pour proposer sa plate-forme élec- quemenL 

de “ ndMate Sécurité, continuité et dérelop- 
Le cbnix proposé par les oocla- S**» 


premier ministre sont parvenus 


a'a pas été tué dana la 


i canon sans recul, au mortier. 


16 heures. Ils provenaient notam- 
ment des abords de la présidence 
de la République, de la gendar- 


à se mettre d'accord sur le prin- 
cipe de la venue dans la capitale 
tchadienne de soldats nigérians - 
qui. avant la «table ronde > del. 


Kano. seraient chargés de veiller 


respect du cessez-le-feu signé 


merie et du secteur de la maison 


de la radio et se sont poursuivis 


T , — --- — les milieux politiques de NT)ja- 

jusqu’en début de soirée de façon mena, on est aussi sceptique sur 
sporadique. Selon le correspon- les résultats pratiques de l'arri- 
dant de l'Agence France -Presse, vée d'une force dissuasive nigë- 
11 ne s'agissait pas, à proprement riane que sur ceux de la pro- 


Le Monde ~~ 

1 diplomatique 


a u'en octobre 1978. date a laquelle 
a été remplacé par un autre 
dirigeant du P.S, M. Caxvalho 
dos Sanfcos. 

A l’époque, personne n’avait 
bien compris les motifs pous- 


sant le groupe parlementaire so- 


cialiste a désigner un successeur 


ble. mais plutôt de tirs de bar- 


rage qui semblaient être surtout le 


chaîne réunion de Kano. 

Cent trente-huit militaires fran- 
çais sont arrivés au Tchad samedi 


. H s'agit d'une compagnie du 
régiment d’infanterie de ma- 
! qui doit relever la 7* compa- 


M. Soares le 2 mars, ü n’y a pas 
de poste à vie et un démocrate 
ne doit jamais se fâcher du ré- 


c£ir : ou «tente 

de nouveau la majorité absolue, iïîS» e ^5î eI Î.SÎi aSStiSf 
et 11 continuera à gouverner seul ; ““J™ 

ou bien, en cas de défaite, il v résume le slogan . « Contt- 

ÏSii Si SàiuSn des dïïTwïtte *“"» ««■ la noie autrichienne . , 
d'opposition, populiste (CKV.P., Aucune promesse de nouvelle 
démocrate chrétien) et Libéral rSw 

(FJ. CE.). C’est la position que “ 

soutient M. Kreisky depuis long- “enfe* à depuis 1970. mais 
temps, et quH a confirmée dans résultats plutôt satisfai- 

son allocution, en déclarant qu’il sants , de economique, 

ne serait pas le chancelier d’un avec , ** Priorité donnée au plem 
gouvernement de é grande coali- en ?? 1 °î carnage est 


lŒçm1n|daÆ?^teJibte 


; du 2“ régiment étranger pour 


assurer la sécurité de l'aéroport 


ments de la fraction pro-libyerme de la capitale. Il y a huit jours, | 


GUERRE EN ASIE : 
Les visées de la Chine 


M. Tacs. Une teLe ulïïncc avait taux d'inflation (3,«*1, gmllqiiait 
vu le Jour H v a niés de vingt doute que Te SJ. CE. veuille 

ans, a-t-il’ souligné, et lorsqu'elle a V ant tou* poursuivre le travail 
s'est rommie. en lSfifi soi momprit. commencé et m aintenir le climat 


vaux du congrès du PJS„ mafs il 
continuera sans doute à siéger au 
Parlement comme député Indè- 1 


s'est rompue, en 1966. au moment “““““ 

où les populistes ont obtenu la * P***. 5tx ^ e existant. Reste à 
majorité absolue, fl était clair que, sav °^,^ ( cette plate-forme, qui se 
denuis nlusteurs années déià. elle caractérise par le désir d'éviter 


depuis plusieurs aimées déjà, elle ïj™ 1 "HîLEfi, k 
ne permettait plus de diriger aventure, parviendra à 

e sédiure les nouveaux électeurs, 
qui représentent, cette fois-ci. 


environ 9% de l’ensemble du 



DDN «SYNDICAT LIBRE 
DES TRAVAILLEURS ROUMAINS > 


Un Syndicat libre- des travailleurs 
roumains a été oréé en Roumanie 
début mars par vingt-trois personnes 
de processions diverses vivant à 


Bucarest et à Tumu-Savertn. Elles 
Invoquent les lois existantes et les 
discoure de M. Ceaucescu qui avait 
Invité à plusieurs reprises les Rou- 
maine à faire montre d'esprit d'ini- 
tiative. . . . 

Cette Jnffirmaüon- a été donnée â 
Paria par ['écrivain roumain Paul 
Goma qui présentait son ouvrage 
te Tremblement des hommes ou 
peut-on vivre en Roumanie aujour- 
d’hui ? (Le Seuil), dans lequel il 


narre comment est né en 1977 le 
Mouvement des droits de rtiomme 
dans. son pays. 

Les fondateurs de ce Syndicat 
libre agissent à visage découvert : 
Ils ont pu publier leurs noms et 
adresses. Ceux qui souhaitent adhé- 
rer à cette nouvelle formation sont 
Invités à s'adresser au docteur lonel 
Caria, à Bucarest Parmi les noms, 
on retrouve celui de M. Gheorghe 


3 bonnes raisons 
pour acheter sa cuisine au BHV. 


1. LE CHOIX. 


dimensions différentes, permettant une utilisation 
rationnelle de l'espace dont vous disposez. 


Au BHV Rivoli, vous trouverez 15 séries diffé- 
rentes d’éléments de cuisine en stock. 

Dans les 8 BHV c'est aussi le choix dè matériaux 
pour chaque goût et chaque style: le moderne avec 
poignée en profil d'aluminium, le classique en pin 
brut ou verni, le rustique, et la nouvelle tendance 
qui résulte d'une alliance du stratifié et du bois. Au 
BHV à chacun son style, à chacun sa cuisine. 

La cuisine la plus élaborée de notre gamme est 
composée de 27 éléments de caractéristiques et de 


Les éléments en kit 

Ces éléments à monter soi-même, avec des 
façades en stratifié ou en pin brut à décorer, constituent 
un choix très économique. 

Four vous conseiller et vous guider dans ce 
vaste choix, les vendeurs spécialistes du BHV sont à 
votre entière disposition et ils vous aideront à compo- 
ser votre cuisine. 


2. LA DISPONIBILITE BHV. 


Brasoveanu qui avait été interné 
dans un asile psychiatrique pour un 
certain temps après avoir signé en 
1977 la fameuse lettre du 8 février 
1977 adressée A la conférence de 
Belgrade et réclamant le respect des 
droite humains et civiques essentiels 
en Roumanie. Lee autres fondateurs 
sont : MM. Gugu, Fratlla, Grigore, 
tous de Bucarest, et MM. Haritoian, 
Molnar. Bandea, Mutu, Paunescu, 
Otel, Muetachide, Balamat, Papa, 
Qheorghlu, Badlu et Mmes Pesma- 
giu, ivanovtcj et Pesteanu, tout* de 
Tumu-Severin. 

Suivant l’exemple de leurs col- 
lègues polonais, les syndicalistes 
libres ont l'intention de se peiiçfier 
non seulement sur les problèmes de 
travail, mais aussi d'intervenir en 
matière de droite civiques et humains. 


Quand on achète des éléments de cuisine on 
aime' bien en profiter vite, tout de suite. Le BHV a 
sélectionné 15 séries disponibles en permanence. 

Le BHV peut vous garantir une livraison sous 
huit jours ouvrables pour Paris et la proche banlieue 
à moins que vous n’emportiez le jour même votre 
achat de notre entrepôt d’Iviy. 


3. LE CREDIT GRATUIT. 

Un exemple pour la cuisine représentée ci-dessus: 


BHV In stall a fions -Service est à votre disposition 
pour faire effectuer chez vous la pose de meubles 
de cuisine par des professionnels sélectionnés. 



Du 26 février au 24 mars 

CREDIT GRATUIT 9 MOIS 

sur tout le magasin. 


Cuisine "Actuelle” (saurMonühéiyetPaity 2 ) 


Cuisine “Orange” (saufMontlhSiYetCrcteîl) 


Cuisine “Rustique” (S BHV) 


Cuisine “Chêne de France” (g BHV) 


Cuisine "Naturel” (8 BHV) 


Cuisine “Bois” (saufParlyg 


Cuisine “Chêne clair” (saurMontlhéry) 



RIVOLI • PARLY 2 
MONTLHERY 
GARGES- FLANDRE 
BELIE-EPINE 
ROSNY 2 “CRETEIL 



civ^l Ù° ?4-TrS> 


M. Vo w d hi i r 1 
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les refissent leste* 
ks éîecîians daT*ÿ 
coalition gouverne--^' 


Allemagne fédérale 

/Vf. Carstens est investi 
comme candidat chrétien-démocrate 
à la présidence de la République 


De notre correspondant 


Espagne j 

Un général est assassiné à Madrid; 

Pour la première rois, une nouvelle unité de police spécia- i 
Nsée dans la lutte contre le terrorisme et formée par fa police i 
allemande, est entrée en action à la suite de l’assassinat ù Madrid, i 
lundi 5 mars, du général Agusün Munoz Vasquez- D'autre part. , 
trois engins explosifs de forte puissance ont été désamorcés à 
Barcelone et dix-sep t personnes ont été blessées à Ceuta dans 
un attentat revendiqué par un Front patriotique marocain. 

De notre correspondant 

Madrid. — En janvier, l'an- suffisamment d'indications pour 
nonce des élections du 1“ mars commettre leur crime en toute 
! avait été suivie de l’assassinat sécurité, 
d'un général ; un autre général , . 


Grande-Bretagne 

APRÈS L'ÉCHEC DES RÉFÉRENDUMS ÉCOSSAIS ET GALLOIS 

M. Cailaghan pourrait proposer une conférence 
de tous les partis sur les problèmes de dévolution 

De notre correspondant 

Londres. — Le cabinet britan- L'obstacle parlementaire s'an- 
nique, apparemment peu pressé nonce difficile mais pas in sur - 
d'arrêter sa décision sur la suite mon table. Le parti nationaliste 
à donner au verdict des urnes, écossais (S_N_p.j, reuni en confe- 
se réunira Jeudi 8 mars pour tirer rence. a Dundee, a adresse, sa- 
la leçon de l'échec des reféren- medi, une sorte d'ultimatum a 






( Suite de la première page.) 

On ne peut pourtant accuser 
les Communautés, ou du moins leur 
Commission, de négliger leurs re- 
lations publiques. Tous les Jours 
à 12 heures, une conférence de 
presse est organisée à l'Intention 
des quelque deux cent quatre- 
vingts correspond rtnts — le second 
corps de Journalistes accrédité au 
monde, après celui de la Maison 
Blanche — auxquels s’ajoutent de 
très nombreux envoyés spéciaux 
en cas de négociations Importan- 
tes. D’autres rencontres avec les 
Journalistes ont lien sur des thè- 
mes précis- Chaque réunion heb- 
domadaire de la Commission, et & 
plus forte raison chaque conseil 
des ministres, fait l'objet d*un 
compte rendu détaillé. La direc- 
tion générale de r information, 
placée sous l'autorité de M. Enzo 
Perlot porte-parole, et de son ad- 
joint. M. Manuel San tare Ui. publie 
une abondante littérature dans 
toutes les langues des Commu- 
nautés et organise ou favorise la 
réalisation de documents audio- 


Mals Jamais autant qu’en cette 
armée électorale, on n’aura autant 
redouté. & Bruxelles. l’Indiffé- 
rence massive des citoyens du 
Vieux Continent, leur probable dé- 
couragement devant la complexité 
des structures- Cette crainte set 
particulièrement vive parmi les 
fonctionnaires de la Commission, 
convaincus à la fois que l'orga- 
nisme auquel ils appartiennent 
joue un rôle essentiel dans la 
machine européenne, et qu’il est 
— peut-être après la Cour de 
justice, mais ce n’est même plus 
certain — le plus méconnu et le 
plus décrié. 


une position centrale. Chacune 
des quatre autres institutions qui 
donnent vie à la C-E-K, à la 
C-E.C-A. et à l’Euratom, détient 
dans son domaine propre des 
compétences étendues, qu'il 
s'agisse des deux Cours de Luxem- 
bourg (justice et comptes), du 
Parlement, et du conseil des 
ministres des Neuf. Ces derniers 
exercent des pouvoirs proprement 
politiques, l’un de contrôle et 
l'autre de décision, auxquels la 
Commission se trouve soumise 
puisque ce sont, par exemple, les 
députés européens qui votent son 
budget, et que c’est le conseil des 
ministres qui prend toutes les 
décisions de portée générale, 
ou particulièrement impor- 
tantes. Mais, sauf dans de rares 
cas, le conseil ne peut se pro- 
noncer que sur une proposition 
de la Commission. 

Concrètement, c'est donc au 
Berlaymont que se trouve 
l'appareil administratif principal 
et permanent des Communautés 
européennes, surtout depuis la 
fusion, le 1" Juillet 1967, des orga- 
nismes propres à ta C.E.F,., à la 
CüCA et à l’Euratom. « Nous 
sommes les hommes de peine de 
l'Europe, sa bonne à tout faire, 
ses soutiers anonymes ». assure 
avec une modestie bien imitée un 
des hauts fonctionnaires de la 
Commission. Il est vrai que, pour 


L'Europe, où elle se Lubrique 

faire face à des tâches nom- tique communautaire, dont eUe saisi les instances européennes effectuer entre les personnes », nisbres an « Charle m a gn e », et. 

b reuses et variées, celle-ci dispose doit maintenir l'unité et la cohé- d'une plainte contre la politique explique M. Claus Meyer, rëspon- à plus forte raison, les sommets 

d'une administration fortement rence, et exprime l'intérêt corn- des salaires de la Sabena, politi- sable de cette direction générale, réunlsant désormais regulière- 

structurée. munautatre » (1). que qui lui semble violer les dis- La convention de Lomé a en effet ment chefs d’Etat et de gouver- 

Celle du conseil des ministres Etre « la gardienne des traités » positions adoptées par les Etats créé à la Communauté l’ohliga- nement ont érigé ror^rüsaUcm 
est beaucoup plus légère. Il s’agit constitue en sol un très vaste membres en faveur de l'égalité tlon d’aider cinquante-quatre d im ü^ortant E^iœd'kiteT- 

surtout do ur elle en effet, de programme. Le Juridisme ^ des rémunérations masculines et « P.VJ3. » (pays en voie de déve- prétarlat. Ces interprètes, an 

faciliter ^matériellement le tra- vague de la formule pourrait féminines ? Tel trust pbarma- loppement), principalement sous nombre < dJnviron 4G0 pour lTns- 

vail des membres des gouverne- laisser croire qu'il s’agit surtout ceutique respecte-t-il la régie- trois formes : par les interven- tant.] ne doivœtpasse contenter 

meuts qui se réunisSnt au pour elle d'exercer une sorte de mentatkm européenne de la tlons du Ponds européen dedéve- 

Charlemagne : ministres des magistère moral, de prodiguer concurrence en lançant sur le loppemen^ par le libre accès des «jpabjoj JïZîEi a? d 

affaires étrangères des Etats observations de principe et re- marché un nouveau type de productions de ces pays au mar- nest pas simultanée, de 

membres auxquels s'ajoutent, commandai! ans générales. En vitamines ? ché co mm u n autaire sans récipro- d élaguer, voire de clarifier les 

éventuellement* 3 Ion que rempla- fait, U lui Taut surveiller, en dé- La C ommissi on est également cttéet par lastaMUsation des propos 

cent parfois) leurs collègues des tafl et concrètement, si le maquis chargée de préparer les textes recettes à 1 exportation. trahir. L élargissement de la Ccm- 

f Inan ces. de’ l'agriculture, des des réglementations nationales du droit communautaire dit En outre, d autres P.VT», non munauté achèvera de compliquer 

a dérivé » — ce que l’on appelle- signataires de la convention, bé- leur t â c he , car le nombre des 

raft en droit public français les Déficient également d’une aide, liaisons à assurer d'une langue 

décrets d’application des traités dont le montant total atteint à l'autre croîtra alors de façon 

p___ -1 J__ -I Pn... fondamentaux. Cette fonction actuellement quelque 110 millions géométrique et non pas arith- 

LOllSCll lies ministres ei IvOmmiSllill impose, au moins autant que la d'unités de compte (3).’ Un pro- mé tique. Différentes solutions 

surveillance de leur exécution, gramme plus vaste encore, qui simplificatrices sont actuellement 

Daa clno Drtncïnalas Institi»- accord NI enux-d ni la conseil l’existence d'un Important service permettrait notamment d’utiliser à l'étude. Trouver dès Interprètes 

p^cé da les mm, *****. <*. ü. l’étude. 

slon. Conseil des ministres. Cour révoquer. C'est le Parlement prieident. Ce eerv^ltm rtel “ dt ^~ cn «t an tiéeriairdaia 

de justice, Cour des eomplee et européen qui. per l'adoption taies qui aient eue Berlaymont, te m B«vpoi ilapie de 

Parlement. — seules les deux dune motion de censure a la 11116 compétence horizontale, doit, quatre années d exécution de la ne pas étape très facile! 

première, eont Installées è pouvoir do mettre fin i leur » 1» folB . coneemer le Commis- ŒTlimi Mme “J"*!/”" 

Bruxelles an oermanence mandaL dont la durée normale 61011 sur toutes les questions de HO milliards d’unités de compte, fiable de la direction Interpréta- 

• £ S^TSTSum. r* droit. P*!— IP dMense de ees C 'eetdte qq'Une^t pasd-une tinn et oomtér™» inetete aur 

regroupe les représentants des sien dispose, en ne qui ooncerpe testes devant 1* «>“*11 SS!? 

gouvernements des Elets mem- le C.E.C.A.. du oonoours d'un ^tme sur le plan jundiqne, raetè re oo llroaf ». en outre, iepnSles.quf doivent pmaolrjm- 

bres de la C.E.E., de la C-E.CA. comité consultatif, où siègent alnsl 1™ devant 1 Assemblée. l^vaptage iTévrter le e cliente- sur m s te tromper dtun débat 

et de l'Euratom (nom courent de notamment des représentants des assister éventuellement la conr ta» aqrd risque tontoura de ae sm rduergie nfrmfgiroâ «m r*l- 

la Communauté européenne è organisations patronales et de et devant 5?^“^ 14 techalga, agr icole, d'un 

l' énergie atomique CEEA) U ouvrières. celle-ci la représentation de la bilatérale. échange de vues tris juridique a 

S'agit en général des' ministres Le conseil des ministres et la Commission, fût-ce en sous-trai- une séance de préparation du 

des affaires étrangères, auxquels Commission peuvent formuler des tant cette charge à des avocats. Eli frânCâiS budget »-. 

s'ajoutent ou se substituent, réglementa (de portée générale Soixante- huit juristes y tra- f ” . Maison de . verre que cette 

selon les dossiers traités, les et obligatoire), des directives vaillent, avec le concours d'une pUflOt CfU 6H « TOIcipiflC » commission & tout faire ? Oui — 

ministres - spécialisés ». U (qui lient les Etats membres La Commission se trouve ainsi mais alors, un peu à la façon de 

présidence est occupée à tour quant au but, mais non quant ment dit de juristes-linguistes oon r ront £_ * aui™ ^1^ ces labyrinthes que l'on trouve 
de réla par chaque Etat; elle aox moyens), des décisions ÎÎSTJ^ÎJ’hiÎÎÎI d'organisation majeur : oelni des parfois dans les fêtes foraines. SI 

- tourna » loirs les six mois. La (obligatoires pour tous leurs des- ductioa des textes dans les dlffê- 1ftTlgrw . Problème oui n'est oas ** n,est 14 complexité n'œt 

France, la Grande-Bretagne, et tinatalres nommément désignés), rentes langues de la Communauté ■ 1 *- a» P® 3 recherchée ou gratuite — au 

la RFA. y disposent de 10 voix ; des recommandations et des respecte les moindres nuances du Beancoun de fonctionnaires moins en principe. Èt aussi que 

l8BelglqueetlesPays-Bas.de avis (facultatifs). L'une et l'autre vocababsire jnridlqne des Etats effet, parlent plu- l'on y ptlote volontiers la visiteur. 

5 : la Danemark et l'Irlande, de Insdtutione sent assîtes per sielnTS^aes Scommunaités. Wd » toutes chances d'y rennon- 

3: le Luxembourg, de Z La un Comité économique at social là une spécialité où les postulants narHcnHorlefranna-fR nimnoin- trer des gens beaucoup plus divers 

majorité qualifiée est de 41 voix de cent quarante-quatre mem- ■ ne ee bousculent pas. bre^Tentre eux (outre «eux qui fl» 1 **! ne attendait, même si 

sur 68. bras pour la C.EE et l'Euratom. viennent de l'Hexagone, de Bel- nne passion commune pour la 

• La Commission est compo- Ce comité est obligatoirement n a j ^ » gigue ou du Luxembourg) mal- chose européenne anime tous ces 

sée de treize membres nommés consulté dans certains cas, et Æ 1/lüll dCnVe » trisent parfaitement. Notre langue « fonctionnaires d’autorité » des 

par les gouvernements des a la faculté d’émettre des avis e * rAOnéfatiOd est souvent choisie par les An- Communautés européennes, ton Les 

Etats membres d'un commun de son propre chef. • giais, les Italiens, les Allemands étiquettes politiques confondues. 

: ** Néerlandais, poor oommu- Mat» qoeli fonotloimata» ï Et 


Des cinq principales Institu- 
tions communautaires — Commis- 
sion. Conseil dos ministres. Cour 
de Justice, Cour des comptes et 
Parlement, — seules les deux 
premières sont Installées & 
Bruxelles en permanence. 

• Le conseil des ministres 
regroupe les représentants des 
gouvernements des Etats mem- 
bres de la C.EE, de la C.ECA. 
et de l'Euratom (nom courant de 
la Communauté européenne à 
l'énergie atomique, C.EEAJ. Il 
s'agit en général des ministres 
des affaires étrangères, auxquels 
s'ajoutent ou se eubstftuent, 
selon les dossiers traités, les 
ministres * spécialisés ». La 
présidence est occupée à tour 
de rôle par chaque Etat; elle 
- tourne » tous les six mots. La 
France, la Grande-Bretagne, at 
la RFA y disposent de 10 voix ; 
la Belgique et les Pays-Bas. de 
5 ; le Danemark et l'Irlande, de 
3 : le Luxembourg, de Z La 
majorité qualifiée est de 41 voix 

• La Commission est compo- 
sée de treize membres nommés 
par les gouvernements des 
Etats membres d'un commun 


accord. Ni ceux-ci, ni le conseil 
des ministres ne peuvent les 
révoquer. C'est le Parlement 
européen qui, par l'adoption 
d'une motion de censure, a le 
pouvoir de mettre fin à leur 
mandat, dont la durée normale 
est de quatre ans. La Commis- 
sion dispose, en ce qui concerne 
la C.ECA. du concours d'un 
comité consultatif, où siègent 
notamment des représentants des 
organisations patronales et 

Le conseil des ministres et la 
Commission peuvent formuler des 
règlements (de portée générale 
et obligatoire), des directives 
(qui llBnt las Etats membres 
quant au but, mais non quant 
aux moyens), des décisions 
(obligatoires pour tous leurs des- 
tinataires nommément désignés), 
des recommandations et des 
avis (facultatifs). L'une et l'autre 
Institutions sont assistées par 
un Comité économique et social 
de cent quarante-quatre mem- 
bres pour la C.EE et l'Euratom. 
Ce comité est obligatoirement 
consulté dans certains cas, et 
a la faculté d'émettre des avis 
de son propre chef. - 


Commission, fût-ce en sous-trai- 
tant cette charge à des avocats. 

Soixante- huit juristes y tra- 
vaillent, avec le concours d'une 
quinzaine de a réviseurs », autre- 
ment dit de juristes-linguistes 


* La commission est compo- ce comité est obligatoirement n.-ji j ' ■ » gigue ou du Luxembourg) mal- chose européenne anime tous ces 

sée de treize membres nommés consulté dans certains cas, et c l/lüll ueilVe » trlsent parfaitement. Notre langue « fonctionnaires d’autorité » des 

par les gouvernements des a la faculté d’émettre des avis e * rnnnératiûll est souvent choisie par les An- Communautés européennes, toutes 

Etats membres d'un commun de son propre chef. • *'WF eia,,uu giais, les Italiens, les Allemands étiquettes politiques confondues. 

i ou te Néerlandais, pour oommu- Mais quels fonctionnai!» » Et 

connaître des différentes de- niquer entre eux. On pourra y quelle autorité? Est-on fondé à 

transports, de l'industrie, etc. En spécialisées (douanières en parti- nmndes 06 dérogations, s agissant au choix, un démenti aux les considérer, comme an le fait 

outre, la présence, à Bruxelles, culler), et surtout les pratiques su£*ratd® la CECA et de la craintes exprimées Jadis par le souvent avec des sentiments qui 

de représentants permanents de des firmes ou des administrations, Cette # gestion des pauses général de -Gaulle à propos du vont de beffroi & l’espoir, de la 

ces gouvernements auprès des ne contreviennent pas aux dlspo- “ sauvegarde des traités », volapük, ou. au contraire, l'heu- raillerie à la sympathie, comme 

Communautés, entourés de leurs aidons communautaires. «mune on 1 appelle, lui impose reux effet de ees mises en earde_ t'nrimlnii^frat.rnn ebr l'ffinmn» nn 


de représentants permanents de des firmes ou des administrations, * gestion aes clauses général de - Gaulle à propos du vont de beffroi à l’espoir, de la 

ces gouvernements auprès des ne contreviennent pas aux dlspo- “ sauvegarde des traités », volapük, ou. au contraire, l'heu- raillerie à la sympathie, comme 

Communautés, entourés de leurs aidons communautaires. °° 1 a f pel i e ' j mpo ^ reux effet de ses mises en garde_ l'administration de' l'Europe, ou 

propres collaborateurs, assure aux 1 'L£“ S J*? 4 "”! Mais les relations de la Coin- du moins comme son embryon T 

ministres provisoirement réunis Jf* ^iSn^de^l'mêaordîimS x 1“'“ mission avec l'extérieur, les séan- 

dans la capitale belge une « an- va Hëté de situations oui sont tilient . et sous quelle tonne (en ces de travail plus solennelles, OU 1 BERNARD BRIGOULE1X. 

tonne logistique .locale qui SSSÎn^nt nrteî l-° «mptlon p araeue des évidemment te réunions dT mi- BERNARD BRISOULEIX- 


fournit l’essentiel des Informa- ““stanunent lobjet des préoc- obligations communautaires) elles 

tlons et règle la plupart des pro- de la _?£ Tnml *l? on et de ? penvent être satisfaites (2). 

blêmes Immédiate tSS™rt^nï r °rtïï B ^5FH^fSi, , ^‘ A bratM “® “P 4 ™* 10 ™ intra - (il Lm notimmait : lee rtmnee 

fTRiu. transportant des re ingéra teurs, communautaires s’ajoute le très de l’Europe, par Emile Noffl. Bd. 

La traités qui ont successive- bloqué à la frontière Italienne vaste secteur de l’aide au déve- Nathan -Labor (Cou. Europe), mo- 
ment constitué les trois Commu- douane française. Paris loppement « N ouT^ pratiquons B"Lft 

„n n 4 J tssn est_u fondé à 1111 refuser raccès SfaTutoeou des SÎISSASTSS fiWSSÆ 

B10Q J™ ce ? ata * “ombre de en France malgré tel article du redistribution sociale des plus fondateur» (les trots pay* du Bene- 

oompéten^ directes essentielles, traité de Rome ? Cette hôtesse de riches vers les plus pauvres que Pra ? ce ’ et la BvF.a.). 

JLTS n* telge a-t-elle valablement Etals daivSî JTZZJZZ J— • 


dévolues d’un commun accord. En 
particulier par le conseil des 
ministres, n’en déplaise à ceux 
qui sont tentés de dire qu’entre 
la deux organismes Installés à 
Bruxelles la rivalité l’emporte sur 
la coopération. Le tout constitue 
un ensemble considérable, où l’on 
peut, explique M. Emile Noël, 
secrétaire général de la Com- 
mission. distinguer trois grands 
domaines : a La Commission est 
la gardienne des traités. Elle 
constitue en outre l’organe d’exé- 
cution des Communautés. Elle 
est, enfin, l’initiatrice de la poli- 
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L’INTERVIEW TÉLÉVISÉE DU PREMIER MINISTRE 

accuse les adversaires de la politique européenne du chef de l'État 
d'« exploiter» la crise sociale et d'« inspirer» la montée de la violence 


Calme, .souriant, détendu, malns abrupt et moins doctoral 
qn‘à son habitude. mais tout, aussi assuré de la Justesse de ses 
convictions, M. Raymond Bàtre, qtd fitftHrlmidi soir 5 mais l'Invité 
de rémlssËim . Cartes, «mr table »; réalisée en direct par Antenne 2, 
s’est employé à opposer à -ceux qù le critiquent le visage d'un 
premier ministre serein, résolu & «ramer » imperturbablement à 
contre-courant sans se laisser «intimider par les pressions ». 

Le chef dugonvernennenta coupé court aux - rumeurs » qui 
avaient couru sur l'éventualité de sa démission, h la suite de 
T « affaire » de l’impôt de solidarité proposé par rUJXF., en sou- 
lignant que pour sa part 11 ne demanderait pas à être déchargé 
de ses responsabilités tant qû T ïl se santhnit soutenu par le chef 
de FEtàt : .. . . T - 

Pariant pendant une heure et' quart s^ns utiliser, ou presque 
pas, le dossier et. 1«9 notes qu'il avait emportés au studio 4 de 
la ruè Cognacq-Jar, M. Barre: a longuement expliqué, une nou- 
velle fois, qu’il ne saurait y avoir," en les circonstances présentes, 
aucune entre ^politique, sérieuse que la sienne. H s’agit pour la 

dès le début de l’émis- -ft- flmt premièrement que deux décision. En ce qui me concerne 
- ram e ur » relative A, cent quarante-six lettres soient — et je Foi toujours dit. — je n’ai 


qu’Üy ait un accord sur un ordre 
du jour commun et constttution- 


Franco, estime-t-fl, d’une «question de survie». Le premier 
ministre s’est déclaré û la fols attristé et étonaé par les critiqués 
de M. Jacques Chirac, sans manquer l’occasion de rappeler les 
responsabilités qui avaient été colles de son prédécesseur, en 
matière de politique industrielle comme dans les antres domaines, 
de IB74 A 1976. ML Barre n’est pas défavorable à. la convocation 
dn Parlement en session extraordinaire et £1 ne fait «aucune 
objection » & la constitution des commissions d'enquête souhaitée 
par le président du RJLR. Mais il n’en volt pas très bien la 
nécessité dans la mesure oh le gouvernement a déjà, assure-t-il, 
ouvert «tons les dossiers» aux parlementaires. 

A la virulence des propos tenus par M. Chirac, le premier 
ministre répond en déplorant que la « campagne violente » 
déclenchée par le mouvement gaulliste contre la politique du 
président de la République aille à rencontre des intérêts du pays 
et du «profond sou ci' de cohésion des Français». Pour M. Barre, 
il s'agit de souligner que le président du RJ* JL n'est qu’un 
perpétuel diviseur afin de tenter de le discréditer et de l’isoler. 

n’avait pas de vue d’ensemble. 
Quels étaient les myopes 7 
demande- t-iL Certainement iras 
les membres du gouvernement. 


Le premier ministre s’est aussi longuement efforcé de dédra- 
matiser la crise de la sidérurgie. A ce sujet, pendant une dizaine 
de minâtes. B a haussé le ton pour dénoncer la - campagne poli- 
tique - visant à entretenir 1’ - agitation ». M. Barre a ouvertement 
accusé les adversaires de la politique européenne dn chef de 
l’Etat d' « exploiter > les difficultés économiques et sociales des 
régions les plus touchées par le chômage à des fins électorales 
et d’aller Jusqu'à «inspirer la montée de la violence», n semble 
que le premier ministre ait voulu accréditer ainsi la thèse selon 
laquelle les actes de violence commis en Lorraine et Hans le 
Nord -Pas-de-Calais seraient délibérément orchestrés par certaines 
organisations syndicales, sons la pression de certaines formations 
politiques. Prié de préciser au cours de l'émission, puis après 
celle-ci, sur quels éléments il fonde cette accusation grave qui 
met en cause les deux partis les plus opposés à la politique euro- 
péenne de M- Giscard d’Estaing, le P.CF. et le RJ? JL le premier 
ministre n’a pas jugé utile d’en dire davantage. Sur ce point, 
M. Barre semble avoir perdu son sang-froid. 

ALAIN ROLLAT. 

fer sur ce désarroi et, dans car- 


et fai consta té que tous les six neZ, dans le respect des règles 


1 ces conditions seront remplies, 
u appartiendra an président de 
la République — qui dans ce 
domaine décide — de prendre sa 


couronnes. Ce sont lés c rumeurs », 
et Dieu sait si elles sont nome 


vénients ». à tse que, « si cette venait pas systématiquement de 
session a lieu. éOe se tienne pen- la mauvaise J ai. 1 
dont la campagne électorale des 
cantonales s. Je premier ministre 
a déclaré : « C’est une décision 
que le président de la République 


rrèta - 


gie : « On a soutenu que le gou- 


vernement ne fait rien ! Mais fl 
y a des gens qui pérorent et qui 
ne font pas autre chose tandis 
que d'autres ont à faire face aux 
réalités et qui s’y prennent à 
temps pour cela. r_J Ne confon- 
dons pas le désarroi des hommes 
et des femmes frappés par la 
. ” ,tion qui. pour des 


d’une quinzaine de jours, ü côté 


de l’angoisse des travailleurs, C 


nommé - par lé président de Ta 

" * - — * - -**•' s :j>âr fe 

; quand 


République et ü est relevé par fe 


«Tristesse et étonnement » 


président de la .... 

celui-ci estime qu’j . w 

tâche. En ee qui- me concerne, je. 
suis à la disposition du président 
de la République. Par amours, le 
premier ministre — d’après la 
Constîtutfori de la V* Républi- 


que — est soutenu par une majo- 
rité parlementaire. Cette 'majorité 
peut à tout moment déposer une 


s retire. Mais, tant : que f oc- 
cuperai ccmstiüitiornleUcment les . 
fonctions de premier .ministre; je 
tiens & dire que je ne me laisserai 
ni impressionner par lés rumeurs 
ni intimider par Us pressions, et 
que je m’efforcerai de rempUr ja. 
tâche qui est la jnieTipe jpqpr le 
service de la France eÇpour lé 
service des 'Français f *- 
’* - premier mtalstte; .pèat-Jl 

— ■ — *-- * -‘oùr'sTs 

ham- 


lignant, notamment que s nous 
savons pas très bien ce qui va se 
passer dans les procliatns mois» 
si le prix du pétrole connaît une 
hausse très farte . 

Le .nombre des demandeurs 
d’emploi va-t-il diminuer avant 
la fin de 1979 ? Le premier mi- 
nistre -espère que « Vaniétioration 
très nette de la situation finan- 
cière des entreprises les conduira 


Club de la presse d'Europe 1 par 
M. Jacques Chirac lie Monde dn 
S mars), M. Barre a répondu : 

«irai lu avec tristesse et avec 
étonnement le texte des décla- 


du tout. J’en viens à Longtoy. 
Quand on entend ee qui se dit, 
quand on voit certaines images, 
quand on écoute certaines décla- 


ment se grel- défense de leurs intérêts. 1 

«Une campagne politique» 

Inspirée par qui ? Pas besoin de « comprennent ». M. Barre a 3 


campagne politique qui est menée 



combien de personnes' 
sent à ma sâBtudl Lv! __ . 

l'impression qu'eües^ge^-ttompent 


Choses, jesuss convaraqu-que tes 
Français savent que$ssyppnt les 
difficultés du temps prè&tit % 

A propos tfe la jjen’ftade de 


propos dë .la _dâç»nde 
convocation: du Parlement m* 
session extraordinaire, 1er, chef du 


gouvernement a, fait, 
c qu’à y a déjà eu. une 
exceptionnelle sur' remploi, fin 
décembre-début janvier, pour faire 


députés discutent dès ... 
la prochaine session' «; des pm-. 
blêmes de la sidérurgie et de 
remploi en général », -EL Barre 
a'est étonné « que Von parie brus- 
quement d'une session extraordi- 
naire ». U a ajouté 1 « Pour qvfM 
y ait une session • extraordinaire. 


qui devrait. 
reprise dé l'embauchera. U espère 
un « léger reflux » du chômage ; 
«J Ve croyez pas que nous reste- 
rons les bras croisés, dli-lL C’est 
une fable que ceBe que Von ru- 
cohtë st&on laquelle le gouverne-: 
ment est- fataliste .à V égard ■ des 
problèmes de remploi. Quel est le 
gouvernement qui’ a fait davan- 
tage pour remploi que c étui, que 
foi Vhoi m eu r de diriger de- 
puis 1976?» . 

Après avoir indiqué que le gou- 
vernement s’était refusé, juste- 
ment, à pratiquer «une politique 
rigoureuse avec un blocage auto- 
ritaire des revenus — celle que 
M. JPinay conseBle de temps à 
autre en faisant valoir qu'il vaut 
mieux donner des remèdes de 
cheval que des tisanes», dit 
ML Barre — parce qu’une telle 
politique « aurait aggravé les 
pressions sur remploi», le pre- 
mier ministre a affirmé : « C'est 
une contrevérité d’affirmer que 
le gouvernement envisage avec 
m certain fatalisme le ■. problème 
dé- remploi: ü n’a pas cessé, 
depuis 1976, de tout mettre en 
œuvre pour qiià court et à 
moyen terme la France puisse 
bénéficier d’une situation plus 
-favorable dans ce -domaine. Mats 
cala ne se fait pas du jour au 
lendemain.» 

Questionné sur tes déclarations 
faites dimanche soJr 4 mais au 


industriel en France qui avait été 
interrompu en 1974, à la mort 
de M. Pompidou. Je poserai, sans 
aucun esprit de polémique, la 
question suivante : après la mort 
de M. Pompidou, après l’élection 
du président de la République, 
M. Giscard d’Estaing, qui a été 
nommé pr e m ie r ministre ? C’est 
un oubli, je crois. Un. premier 
ministre est responsable de la 
politique générale, donc de celle 
que ton mène dans le domaine 
industriel U), a 

Enumérant les actions menées 
par le gouvernement dans le sec- 
teur aéronautique, les télécom- 
munJcations, l'industrie agro-ali- 
mentaire» l’Industrie textile, le 
secteur électronucléalxe, le. pre- 


on apprend qu’ü n’y aura plus de 
sidérurgie en Lorraine. Ce n’est 
p as mai : fl y aura toujours de 
la sidérurgie à Longtoy, ü y aura 
toujours une sidérurgie en Lor- 
raine ! * - 

Mais avec moins de sidérur- 
gistes parce que « la mime pro- 
duction peut être obtenue avec 
cent mille sidérurgistes au lieu de 
cent cinquante mille ». 


(1) An Club de la preue 


M. Jacques Chirac 


t Je me souviens du dessein de 
Georges Pompidou qui était le dou- 
blement de la production industrielle 
en dix ana. Hélas f la mort Va 
arrête. (-.J t/éamnoins, la produc- 
tion industrielle de la France a aûg- 


. menté de - 


_ j|» iS7t. il u ■ a 

1 la crise, le changement de vou- 
lue et tout ■ cela S’est arrêté Je 
1 peux que le déplorer, car a n’y 


r de nation, puissante qjrf 1 

nn« industrie puissante. . “ 


la politique européenne du gou- 
vernement et, dans un grand 
nombre de cas, les syndicats font 
preuve de beaucoup de prudence 
et de beaucoup de maturité poli- 
tique. (.J Je n'en dis pas plus 
parce que tout le moiide peut 
me comprendre. » Assurant que 
les actions violentes sont « inspi- 
rées par des groupes ou des équi- 
pes qui surgissent brusquement 
dans le Nord ou la Lorraine et qui 
sont parfois étrangers à la ré- 
gion. » M. Barre a poursuivi : 
« Autant nous sommes capables 
de comprendre ce que peuvent 
être, je le répète. le désarroi. Yan- 
q oisse. l'inquiétude des travail- 
leurs de Longtoy et de Demain, 
autant des actions de ce genre 
ne peuvent pas être acceptées. Le 
gouvernement maintiendra l’ordre 
et je me réjouis de constater que, 
de la part de leaders syndicalistes 
responsables, un appel ait été fait 


gouver 

tique 


je suggère aujourd'hui. C'est que 
nous repre n ions le grand dessein 
qui avait été celui de Georges. Para- 


contre ta montée de cette vio- 


APRÈS l/P DÉMISSION OE M. YVES GUÉNA 

M. Chiracdécîdede renforcer 
lo direction du R.P.R. 

M. Jacques Cblnad devait, ®a na .a pu avoir le sentim ent qu 
cours de la journée de mardi son rôle effectif ne corresponda 
6 mais, procéder à la nomination 


diminuait et qu^l n’était pas tou- 
joum terra an courant de toutes 
tes: décisions. 1 


d’un _ _ 

conseEQexs à la '-direction du 
1LPJL qui seraient notanimen* 
choisis parmi îeâ ^parlementaires. 
Ce renforcement de secrétariat 
général du mouvement gaulliste 


tour des Hauts-de-Seine, demeu- 
reront respectivement, secrétaire 


personnels du président du i 


La dérision de ;M. carirac 
d’ètoGer l’état-majoc du -RJPJt. 
a été prise après qùe EL . Yves 
Guéna, député de la Bonlogae. 
cooseiïter ■ politiqne . du B-PJL ’ 
depuis mm3 1578 après avoir été 
secrétaire générai . de ITJJXR. 
d’avrü à décembre 1975 puis 
« délégué politique » lui eut remis 
sa démission lundi' 5 thatk en fin 
de journée: . ^ 

La dérision: de k Guéna ept 
essentielleinent motivée par un,- 


depuis le mois .de novembre,^ ên' 
raison rie son accident, ML Ciürac 
n’a pas pu se rendre au siège; du 


nwjavemént, rae rie IJÏIe; 'et éelrte 
absence physique : &-t-enë .permis 
à l’équipe de diréctlon de prendre 


tafres de rassemblée nationale 
et du Sénat • ■ „ 

‘ ' M. Yves Guéna, qui assure 'qu31 
« démeure RJPJt. et chiraquten » 
et qui rappelle qu’n approuve, les 
étions politiques de M- Chirac, 
ne.' devait - pas participer mardi 
après-midi 6 mars aux travaux 
du comité central consacrés à Ja 
préparation des assises na tionales 
du 31 mars. i . 

■ lié départ de M. Guéna, dont les 
ralson& rappeUeni celles qui 
avaient motivé, il y a un an, en 
mars 1978, Ta. dé mission de 
SL Jérôme Monod de ses fonctions 
dé secrétaire général du RJJL 
:0e Monde du 23 mazS 2973), 
confirme l’existence d’un ma laise 
au sein de l’équipe dirigeante et 


C’est pour tenter de me ttre un 


de . l’étafr-majtff du RJPJL 


M. Chirac a décidé de procéder 

, sans tarder à de nouvelles noml- 

davanti«e dlnlüattves. m. Gué-, nations. — AP. 


LA TERRE PROMISE OU LE BROUILLARD? 


Rarement autant cjue lundi soir, 
à la télévision, on a lira aussi 
.hlen senti le décalage existant 
entre le premier ministre et l’opi- 
nion (pour autant que les son- 
dages traduisant sa morosité, 
soient représentâtes). 

M. Barre s'espère proche du 
but vers lequel II tend depuis 
trente et un mois.. Le démarrage 
lent de son plan — Il ne fallait 
pas aggraver la sltuabon de 
l’emploi « en provoquant la 
tféNatlon » — a fait place A une 
ectlon plus vigoureuse, amplifiée 
après les élections par diverses 
réformes sectorielles, visant tan- 
tôt A assainir une branche (sidé- 
rurgie, texfile), tantôt' A stimuler 
■un secteur (sbt Airbus vendus 
chaque mois au lieu d’un seul), 
tantôt à développer une Industrie 
.'naissante (tes estel lit es, le sec- 
teur spatial}: 

• Là ligne .n'a : pas pour autant 
varié. : adopter l’économie « eux 
nouvelles conditions du monde »; 
. trancher dans le vif des. faillites 
A. venir pour consolider les' em- 
ploie. sauvables ; restructurer 
pour atteindra les seuils nou- 
veaux de compétitivité». Le po- 
. rnier minière n’est plus sûr de 
réussir rapidement — • Je ne 
suis pas un deùs. ex machina » 
—'.mais il reste convaincu que 
ea vote . était la seule bonne 
celle de l’effort «sans lequel 
rien ne peut être' obtenu ». 
L'espoir est à ce prix. Tout le 
reste n'est qu' - Illusions ». 

Lee téléspectateurs auront été 
frappés de la tranquillité de 
M. Barre (il n’alme pas qu’on 
parie de sa "saMstaOion »). Le 
'doute,, c'est clair, ne l’effleure 
pas.' a pourtant, ell ae trom- 
~pait? 

■ S'il n’étalî pas vrai qu’une 
relance sectorielle (au-delà du 
ee rieur du MUmant) sou impos- 
sible ou néfaste ? STI était 
Inexact que i 350 000 detrian- 
. deurs d'emploi - constituent un 
seuil triste mais fatal actuelle- 
ment-? S'il était faux que la crise 
ait commencé avec la hausse du 
pétrole — cé qu a laisse entendre 
le premier ministre — mais 
qu'elle ait en réalité, démarré 
plus tôt, comme l'indiquent las 
statistiques ; les causes n’en se- 


raient-elles pas plus complexes 
que ne paraît le penser M. Barre? 
Etait-ü indispensable d’attendre 
deux ans -- après déjà tant s’an- 
nées perdues par les gouverne- 
ments précédents — pour cher- 
cher une solution durable aux 
difficultés de la sidérurgie, solu- 
tion annoncée d'ailleurs sans la 
moindre concertation avec lea 
syndicats et les élus 7 Enfin, 
est-ll bien vrai que la violence 
dans les bassins de l'acier soit 
le fait d 'agitateurs « venus tfalh 
leura », alors que tout indique 
qu’elle émane le plus souvent de 
syndicalistes et dis futurs chô- 
meurs, poussés au. désespoir par 
. l'incurie. patronale et r attentisme 
des pouvoirs publics ?_ 

Ces questions, M. Barre ne 
, peut empêcher l’opinion de se 
les poser. Pourquoi la « myopie » 
qu'il reproche S ses détracteurs 
de « mauvaise fol » ne serait-elle 
pas le fait de gouvernants 
qui n'ont su ni prévoir ni 
agir A temps ? « Ceux qui péro- 
rent », pour reprendre eon 
expression, ne siègent -lia pas 
aussi dans les rangs d'une ma- 
jorité qui s’est si longtemps 
satisfaite de phrases bien Inten- 
tionnées, alors que se prépa- 
raient les malheurs régionaux ou 
sectoriels ? Et qui, aujourd’hui, 
es cornants souvent de proférer 
de faciles » n’y a qu’à -, aux 
conséquences In chiffrables. 

Donner la priorité aux « grands 
équilibres » est assurément un 
pieux objectif. Mais Juge-t-on une 
une politique sur ses Intentions 
ou sur ses résultats. Alors que 
dire d'une action qui aboutit A 
es que -s’aggrave le chômage, 

sans que la hausse des prix ou 
le déficit budgétaire fléchissant 
de façon significative ? 

Personne apparemment ne met 
en cause la sincérité du premier 
ministre. Mais de plus en plus 
de responsables — y compris 
au sein ds la majorité — contes- 
tent sa capacité ou ses choix. 
N'est pas Moïse qui veut Pour 
atteindre, la Terre promise de la 
réussite économique -et sociale, 

en ce inondé embrumé par la 
criée, mieux vaut une bonne 
boussole qu’un excès de foi en 
soi. — G. M. 


compensatoires monétaires, le d 
chef au gouvernement a Saigné ““ ?*!»■ 

que les intérêts ries agriculteurs 


la moindre critique à l’égard des 
formations de la majorité, qu’ü 
s’agisse du R J 1 R. au de TC7LD-F., 
cor foutes les fois que, comme 
premier ministre, je me suis 
adressé à ces deux formations, 
que je leur ai proposé de voter 
des textes ou des mesures qui 
étaient difficiles, fai obtenu leur 
accord, leur vote. Il n’en reste pas 
moins qu’une formation de la 
majorité, non pas dam son groupe 
parlementaire, mais dans ce que 
fon appelle le mouvement, mène 
contre le président de la Répu- 
blique et le gouvernement une 
campagne violente. Cela s’est ma- 
nifesté à diverses reprises. Je le 
dis avec regret et avec tristesse. 
Je le dis avec d’autant plus de 
tristesse que fai été le ministre 
loyal de l'ancien premier ministre, 
qui est aujourd'hui le chef de 
l'une des formations de la majo- 
rité. Je ne crois pas qu’une atta- 
que menée d'une façon systéma- 
tique contre ta politique euro- 
péenne de la France puisse ser- 
vir les intérêts de notre pays. Je 
ne crois pas qu'une attaque sys- 
tématique menée contre la poli- 
tique économique et sociale du 
gouvernement (—) puisse faire 


iclustoo, AL Barre a ré- 


français sont défendus « a veefer- 


dêpart de l'hôtel Matignon 


est une question de survie :. 

qu’il faut que les Français 1e content ! : 


Qu’ils prédisent I Le jour vien- 
dra ail ils tomberont juste. Us 
seront contents. Peut-être ne 
serai-je pas moi-même très mé- 


La tension 


(Suite de ta première page.) 

M. Barre s’adresse aux Français en 
général. C’est A eux qu’il demande 
de poursuivre leur effort pour redres- 
ser une économie qui — le dlra-t-ll 
jamais assez ? — était en si mauvais 
état lorsqu’il est devenu premier 


i belle moisson » et, dans le 
court terme, une stabilisation du 
chômage et une réduction de le 
hausse des prix. M. Barre n’oublls 
pas les sidérurgistes de Longwy et 
de Danain et leur prodigue des apaï- 


at favorisant la violence, mais 
sent bien que son analyse de la 
situation repose sur une approche 
abstraits de la collectivité. 

Pour la premier ministre, les Fran- 
çais « en général » ne sont pas auffl- 


vanche. dlt-fl, Ils sont traumatisés 
par les effets conjugués de la crise 
économique — qui ampute leur pou- 
voir d’achat — et de la disparition 
des « perspectives porteuses d’ave- 
nir » auxquelles Ns s’étalent accou- 
tumés pendant deux décennies d’ex- 
pansion. Sans doute ne perçoivent-ils 
pas aussi que, après avoir réglé les 
problèmes historiques de la décoloni- 
sation et des Institutions, le plus im- 
portant maintenant est celui de 
l’adaptation de l’économie nationale 
A Penvlronnement international. Le 
premier ministre a tenté de les éclai- 
rer sur tous ces pointe avec ta souci 
d’entraîner leur adhésion. 

La difficulté est que les Français 
ne sont pas tous dans les mêmes 
dispositions d'esprit, et qu’au-delà 
des clivages politiques naturels, on 
ne reçoit pas de la mèmB façon 
l’analyse d'une situation, si perti- 
nente soit-elle, lorsqu'on est assuré 
de ses revenus et lorsqu’on ne l'est 
plus. La rationalité ne suffit pas 
pour rendre, â ceux qui sont vic- 
times du présent, confiance dam 
revenir. Il y a IA un problème de 


langage à tenir, de réponses à four- 
nir, qui n'est paa si facile è ré- 
soudre. 

Les partis n'échappent pas è cette 
difficulté et les solutions qu’ils pro- 
posent sont différentes, au sein de 
la majorité, au sein de l'opposition 
et même, comme au P.S., entre leurs 
courante Internes. CeKe gamme de 
sensibilités apparaîtra très prochai- 
nement au Parlement, si les députés 
sont appelés è débattre, en session 
extraordinaire ou en session ordi- 
naire, de l'emploi et de la .censure 
du gouvernement 

En attendant, les formations politi- 
ques paraissent surtout préoccupées 
de se mettre dans l’embarras les 
unes les autres. Les giscardiens y 
sont déjà depuis que M. Chirac a 
proposé une session extraordinaire, et 
vivent la difficulté qu’ont longtemps 
connue les gaullistes, de constituer 
le parti du président M. Marchais 
a proposé & M. Chirac et A M. Mit- 
terrand, — qui ont tous deux refusé, 
— une concertation des partisans de 
la session extraordinaire. Le R-P-R. . 
ne pouvant évidemment pas accepter 
un rapprochement trop voyant avec 
les auteurs de motion a de censure, 
alors que M. Barra reproche déjà à 
ce mouvement de mener une cam- 
pagne violente contre le président 
de la République et le gouvernement 

Du coup, les. communistes ne sou- 
tiennent pas l'ordre du Jour proposé 
par M. Chirac — la création de deux 
commissions d'enquête — et obser- 
vent que lea socialistes s’y sont ral- 
liée. Si c'est vrai, ces derniers l'ont 
tait avec tes réserves d'usage et 
pour donner A la demande de convo- 
cation du Parlement la majorité re- 
quise. lia se sont aussi tournés vers 
le P.C. pour lui proposer de présen- 
ter une motion de censure com- 
mune : une bonne occasion de se 
montrer unitaires, quitte A essuyer Je 
refus prévisible des communistes, qui 
n'entendent pas « édulcorer » le texte 
qu'ils ont déjà rédigé. C'est A qui se 
montrera le plus malin pour paraître 
A son avantage. De bien piètres 
avantages. 

ANDRl. LAURENS. 
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LA LETTRE 
DE DEMANDE DE CONVOCATION 

Voici le texte de la lettre établie 
par le R-PJFL, et que les députés 
sont invités à signer et à adresser 
an président de l'Assemblée 
tionale : 

g Monsieur le président, 
tj’ai l'honneur de demander. 


la Constitution, la convocation 
du Parlement en session extra- 
ordinaire. avec l’ordre du jour 
suivant : 
s Dépôt, discussion et adoption 


mission d'enquête sur la situation 
de l'emploi et le chômage ; 

» Dépôt, discussion et adoption 


d'une proposition de résolution 
tendant à la création d'une com- 
mission d’enquête sur les condt- 


U PROPOSITION DE M. MAR- 
CHAIS DE RENCONTRA LES 
PRÉSIDENTS DE GROUPE DU 
R.P.R., DU P.S. ET DU P.C. 

M. Georges Marchais, secrétaire 
général du parti communiste, a 
rendu public, lundi 5 mars, en 
début d'après-midi, le texte 
d'une lettre qu’il a adressée à 
M. Jacques Chirac et dont U a 
envoyé des copies à MM. Fran- 
çois Mitterrand, premier secré- 
taire du PB. et Michel C ré peau, 
président du MJt-G. 

M. Marchais écrit notamment 
au président du RJ\R : «J'ai 
bien reçu votre lettre relative à 


demandé, dès le début janvier, 
une telle session extraordinaire. 
L’aggravation de la situation éco- 
nomique et sociale, les licen- 
ciements, l’aggravation du chô- 
mage. rendent en effet urgente 
une telle session du Parlement 
afin que des mesures indispen- 
sables soient prises. 

» Les députés communistes sont 
prêts à signer une demande de 
convocation formulée en termes 
identiques avec tous les députés 
gui en expriment la volonté, 
conformément à Varticle 29 de la 
Constitution. Afin d’aboutir à la 
définition de ce texte, je suggère 
que les présidents de groupe 
fêtant prononcés pour la session 
extraordinaire, se réunissent dans 
la fournée, comme Ta demandé 
le président du groupe commu- 
niste. M. Robert Ballanger. Ainsi 
le nombre de signatures exigées 
serait recueilli dès ce lundi soir.» 

a D’autre part, conclut M. Mar- 
chais, je vous mdique que le 
groupe communiste, comme 2 Va 
annoncé la semaine dernière dépo- 
sera, dès T ouverture de la session 
extraordinaire, une motion irisant 
à censurer le gouvernement res- 
ponsable des difficultés aggravées 
que connaît le pays. » 


Le groupe sorîalîste : dans un souci d'efficacité 


députés socialistes et radicaux de 
gauche a publié, en réponse à la 


la majorité des députés, soit, 
actuellement, 246. Ce chiffre ne 
pouvant être atteint par Vaddi- 

tion des 104 députés socialistes, 

B M. Jacques Chirac a été pre- les 10 apparentes et les 90 dé- 
mier ministre du 1" juin 1974 i 


»— Les prix ont augmenté de 


premiers à réclamer dès le 19 fan- 


i progression de 113J66 % ; 

s — Le déficit du commerce 
extérieur est passé de 392 millions 
de francs à 2 milliards 466 mil- 
lions. soit une progression de 

oes Mt 

_ j à François Mitterrand, a 

___ _ ... décidé, dans un souci d’efficacité. 

demande de Jacques Chirac, ont de demander la convocation de 
provoqué tellement dlnjustices^et ” ‘ 

.. Ce groupe socialiste a. de plus , 
décidé, sur mandat du bureau du 
parti, de déposer une motion de 


de protestations que le gouverne- 
ment Barre a dû prendre l’enga- 


tion actuelle. La convocation de 
l'Assemblée nationale en session 
extraordinaire ne peut être obte- 


mune de cette motion de censure . i 


M. Ballanger (P. C.) : nous n'édulcorerons pas 
notre motion de censure 


M. Robert Ballanger, président 
du groupe communiste de l’As- 
semblée nationale, a répondu en 
ces termes, lundi 5 mars, d’une 
part à la lettre de M. Chirac sur la 


ri FEstaing. Nous nous prononçons 


position socialiste de déposer i 


M. Mauroy dit qu’il faut les fusil- 
ler avec discernement. Dans i 
conditions, je me demande 
qvfune motion de censure cm 
mune. comme le propose. 


à la création de commissions 
d’enquête et U a le front d’exiger 
que les députés communistes se 
radient à ses propositions inopé- 


prêter à ce jeu. 

Nous voulons que soient claire- 
ment établies les responsabilités 
dans la grave crise que traverse 


._ les positions de 

M. Chirac au lieu de répondre à 
l'invitation que j’avais faite de 
réunir les présidents des trois 
groupes qui demandent cette 


demandé la réunion de l'Assem- 
blée en session extraordinaire 
non pour bavarder, comme ces 
messieurs de la majorité, mais 
pour prendre les décisions qui 
s’imposent pour que soit arrêté 
tout licenciement (-J. 

x Notre motion condamne 
Ttntègration européenne et la 
soumission de la France à r im- 
périalisme ouest - allemand et 
américain. Eüe se prononce contre 
le projet d’élargissement du Mar- 


ia sidérurgie est l'application 
au plan Davignon que nous 
condamnons depuis le début et 
collègues socialistes ont 


» Dans ce domaine, üs sont 
i ccord avec Helmut Schmidt. 
i ut comme Fest Giscard 


U.D.F. 1 : les raisons profondes 
de M. Chirac demeurent 
obscures. 

On lit dar 
lettre quoi 

de nJ.D.F.) mardi 6 i 

raisons profondes qui ont poussé 
la semaine dernière le chef du 
R-PJÎ. à s’aligner sur Fopposition 
pour -éclamer 


rite présidentielle a été élue 
mars dernier, que les députés 
R.PJL soutiennent cette politique 
par leurs votes et que — si Von a 
bien compris — Jacques Chirac 
leur demande de continuer à la 
soutenir ? 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

L'opposant de l'intérieur 

L'Initiative de M. Jacques Chi- tive de M. Chirac. « c'est le coup vernement et. qui sait, peut-être 


; demandant la convocation du 
Parlement en session extraordi- 
naire est une pierre dans le 


par toutes les ronces de l'actuelle 


était franchi. C’est toute la mali- 
gnité de la manoeuvre : elle 
contribue à affaibUr le chef de 
l’Etat sans que soit créé, comme 
hebdomadaire, le président du on dit, Firréparable ». Georges 


•ofiter. Atnsi la colère 
dés travailleurs remue tous ces 
pantins. Elle pourrait même ame- 
ner ces messieurs les députés de 
la majorai à désavouer au Par- 
lement la politique économique du 
gouvernement. Et il n’est pas 


AU CONSEIL- PE PARIS 

La réalisation d'un centre omnisports à Bercy 
suscite les réserves de plusieurs élus U.D.F. 


Le Conseil dé Paris, réuni lundi 5 mars, a 
adopté diverses mesures concernant notam- 
ment la propreté de la capitale et les premiers 
travaux d’aménagement du théâtre du Châtelet. 
Répondant à une intervention de M. Paul 
Pemin (C-D-SJ, AL Pierre Somveille, préfet de 
police, a annoncé l’affectation de plus de mille 
policiers à des tâches d’ « Ilotage » dans chaque 
arrondissement. 

Les élus parisiens ont également approuvé 
la réalisation d’un centre omnisports à Bercy, 
comportant l’édification d'un vélodrome d’hiver. 
Si tous les élus du douzième arrondissement 
qui appartiennent à la majorité ont soutenu le 


maire, celui-ci a dû faire race une fois de plus 
aux réserves, .voire aux votes contraires de 
plusieurs élus giscardiens, membres de l’inter- 
groape U-D.F- soucieux de dénoncer non seule- 
ment le * gigantisme - du projet, mais * aussi 


d'opposant dans la mesu; 


opposant de l'Intérieur de la 
majorité, puisqu’il refuse de met- 
tre en jeu l’existence de cette 
dernière en votant une motion de 


Mamy conclut : « Si des craque- 


card, c’est d’abord à la révolte 
des chômeurs, au sursaut des ré- 
gions menacées qu’on le doit. 
Mais un pouvoir affaibli, incer- 
tain, coupe de 2a oie. ne maîtrise 
pas de tels phénomènes. Et tout 


vernement. jusqu’à Obtenir le 
remplacement de Barre. Ce serait. 


Barre? » s’interroge Claude Esüer. 

Pour André Chambraud, dans peut arriver. La violence, par n^relève'^ 
le Point, la «majorité est corutam - exemple, que les syndicats - n • . *i*iscara a asiaing 


ment ». Evoquant le « combat 


contiennent pas toujours. Ou 
encore l’exploitation politicienne 
de l’événement par un cascadeur 


i iour s derniers l’tm- 


tnexpiable » que le maire de Paris plus habile que la moyenne.. 
livre au président de la Répu- — . — . 
blique, il explique : « Faute d’avoir 


chose que de cette étemelle jon- 


ss?; 


i ver nemen taie, prévoit Claude 


fML Chirac] veut, de V extérieur, ACTUELLES, avant d’affirmer 
le contraindre . l’humüier, et ü y qu’un tel procès « sera la meü- 
met tant d’acharnement que nul " — . 

ne peut dire ce qui l 
davantage de l’ambition 


'\rTnxt d î nS , 7, A JrJml£Â R&MHP* ? Pour qu'on le croie. 


tardive, à l'égard des ouvriers 


premier ministre ». H explique : 


: propos de Ray - 


gè de faire « coups » à intervalles fit affirme, provocateur, que les sala- 

régulier, pour occuper la scène , ' ' ' ' ' ' 


2a faire s’écrouler. Jacques 


briste s, Yann de l'EcotaLs, i 

Guislalne Ottenheimer à la Gua- 
deloupe et Françoise Chlrot, esti- 
ment, dans L’EXPRESS, que la 
« stratégie » du RPJL tient 
compte de deux phénomènes : 
« le ^ souci des gaullistes de ne 
parti communiste 
. tes points chauds ; 

la crainte — dans l'esprit de 


fonction. Et à son tempéra- 
ment (—). En réclamant une ses- 
sion extraordinaire du Parlement, 
le président, du RF JR. sait donc 
qu’il consolidera M. Barre à son 
poste. Mais il sait aussi que le 
maintien du premier ministre A 
l'hôtel Matignon signifie la pour- 
suite <ïune politique qui, n’ayant 


riés français sont trop payés, f-i 
Dans LE FIGARO MAGAZINE. 
Alain Grtocteray, qui constate que 
e gouverner c’est aussi avoir le 


coups de colère peuvent se pro- 
duire et qu’il est dérisoire de voir 
certains responsables Jouer au 
pyromane. Comme il est dérisoire 
de voir, d’entendre des hommes 
politiques de la maioritè deman- 
der en même temps le départ du 
premier ministre, affirmer qWü 
n’y a pas d’autre politique que 
celle de la rigueur parfois même 
renforcée, au moment où l'oppo- 


aboutlrait, pense-t-il, à torpüler 
la liste R.PJL aux élections 
européennes \ 

Aux yeux de Georges Mamy, 


LUTTE OUVRIERE, trotskiste, 
note : a Chirac voudrait bien que 
son parti se démarque de celui 
de Giscard afin de ne pas souffrir 
d’un éventuel discrédit du gou- 


jadza porteur d’espofr, sombre dans 
des querelles byzantines qui font 
apparaître son impuissa 1 
poser des solutions aux 
de notre temps. 


Les socialistes ont également dénoncé «la 
folie des grandeurs » du maire, s'attirant ainsi 
les critiques— du P.C. Le groupe com m un ist e 
s'est toutefois abstenu de prendre part au vote, 
reprochant à M. Chirac de n’être «pas assez 
ambitieux». .. 

A l'ouverture de la séance, évaluations financières 'du coût 55 voix contre 18 (le groupe P-S. 
M. Georges Sarre, président du de fonctionnement du projet et et trois C.DJL, Mmes Solange 
groupe socialiste, évoque l’occu- indique que le groupe socialiste Marchai. Colette Talmon et 

S tion de l'église Saint-Nicolas « refuse de signer au maire un M. Georges Mesmi n ) et trois 
Chardonnet et S'étonne que la chèque dont ü rie connaît pas le abstentions, celles de MM. MI- 
dêciskm de Justice ordonnant montant. » M. Delanoë conclut: thouard (C.D.S.), Long (F -R.) et 
l'expulsion des occupants ne soit « Le maire veut imprimer sa mar- Mattel (MJLG.). le groupe 
toujoursé pas exécutée. Que à la v üle au moyen de réa- communiste ne prenant pas part 

M pierre Somveille, préfet de lisatùms gigantesques. C’est une au vote (toutefois les élus du 
police, indique que « nombre de politique qui fait payer au contri- P.C. ont approuvé tes deux pre- 
problèmes » rendent nécessaire buable parisien la Jolie des gran- miers articles du texte de M. Chi- 
un examen « circonspect » de deurs du maire* » roc qui posent le principe de la 

cette question. M. J eau -Pierre Barriez (F.R.) réalisation du centre et de son 

Puis M. Paul Pemin, présidait exprime à son tout quelques in- implantation à Bercy), 
du groupe centriste Libertés de quiétudes. H craint que la ^ conseillera approuvent éga- 
Paris. jftaqulâte de 1 aggravation « greffe » d'un centre omnisports ^ment la convention entre la 
de la délinquance dans le 12* ar- à Bercy n'entraîne un « phéno- ^BAGI en™ deconfler 

rondissement. mène de rejet de la part des ha- * nnmnlnmp les travaux de 

M. Somveille annonce la mise bitants a B souhaite un réexa- ^nSkt^K^sahe d?Théât?e 
en place d'unités mobiles de sécu- men du projet et plaide pour le da SeK A" eefc ÎSÏl 
rite (U.M.S-) dans chaque arron- maintien des activités existantes nan ï»f rp n wEr 

dissement. n précise que, de (notamment celles des négociants nui^T^ du 

6 h. 45 à 23 h. 45. 1076 gradés en vin), une meilleure concerta- 

et gardiens de la paix vont pa- tion ainsi qu’une « conception et dû 

troubler, « faire de V ïlatage dans d’ensemble de la sans du grand ÎES, h™ iw° 

U, capitale i. 80 d'entre eux Otant Bmt ». 

affectés an 12* airandiaaement. n e son catfc M. Paul Pemin 

So*a Tttéri, (RP sSf deuxième 

ayet que « je souci prioritaire maire qui entre dans le cadre du adjoint au maire, indique qu’il 
de la populatton est la sécurité » «rêéquæbruge vers Fest » des a^râmplemmtde TcSencer 
et qu’il a déjà demandé au gou- activités de la capitale. H énonce ^ eatouîs S- 

vemement 1 « augmentation très toutefois plusieurs conditions qui pothèse nécessaires, quels que 
dC, l vent et T e v < sel 5ÏL lui. remplie* Sotenf les choix définiSftquièe- 
££! notamment !' insertion du nouvel vont faits ultérieurement ». Il pré- 
deplore le * mutisme » du maire équipement dans le site, la sau- clse toutefois au II s'agit de faire 
sur le sort des personnels de la vegarde des. emplois existants, du Châtelet îm « théâtre de la 
S J.P. , . l’ouverture de cet équipement à musique, de la danse et de Fart 

Enfin, répondant à une tous. Il souhaite que les habitants lyrique. » 

Intervention de M. Louis Mouli- soient consultés et qu’un plan Conse jj ^ Paria 


net (PB.), M. Chirac indique que d’aménagement d’ensemble soit 


tatïon d’une centrale nucléaire à 
Nogent-sur-Selne et qu’a fis de- 
vraient pouvoir se prononcer », 
bien que Paris ne figure pas dans 
le périmètre de l'enquête publi- 


Contre le « gigantisme» 
et la « béfonnisafion ■» 


améliorer la propreté de la capi- 
tale fie Monde daté 4-5 mars}. 

JEAN-MARIE COLOMB AN L 


entament ensuite l'examen 
l'ordre du Jour, ns approuvi 
(les socialistes votant contre) di- 


demande le report de la discus- 
sion de ce projet. L’orateur re- 

,- u-- ^ proche au maire de n’ètre « pas 

qu’un programme d'études ccncer- asses ambitieux », car, selon lui, 
nant le plan de circulation dans I e centre omnisports de Bercy 
les secteurs Orléans, Sud-Est et daü ' être conçu en fonction des 

du « corridor périphérique » de Jeux olympiques de 1988. L’aban- 

Parts. (P.C. et PB. votent contre), non des e grandes ambitions ». 
La création d’abonnements de I e sacrifice du « Paris de 
stationnement payant en faveur P® 71 2000 B - , et ™ surcroît .de 
des voyageurs, représentants et charges pour les Parisiens (alors 
placiers, est également approu- Qhe les dépenses devraient être 
vée. Ira élus socialistes votant partagées avec la région) lu! pa- 
contre ainsi que M. Antoine Vell laissent caractériser ce projet Au 
(centriste), le groupe communiste passage, M. R osât critique l'atti- 
ne prenant pas part au vote mais tu de du F -S. en ces termes : 

soulignant qu’il est c favorable « On ne peut à la fois avoir des 

aux avantages accordés aux attitudes d'abandon sur le plan 
PJZ.P. » national et défendre paris 1 » 

L'assemblée de la capitale exa- Mme Colette Talmon (C-D-S.) 
mine alors le projet de réalisa- condamne le « gigantisme b du 

tion d'un centre International projet et craint une « bétonni- 

des sports dans le quartier de sation » supplémentaire. M. Phi- 

Bercy fie Monde daté 4-5 mars), lippe Mithouard (CDR.) craint 

RL Bertrand Delanoë (PB.) s’ in- que l’aménagement du centre ne 

l’opportunité de cette soit trop onéreux et ne lèse les 


regroupées dans 

Bercy » à l’élabora 

U demande : « Le gigantisme est- 


du 5 au 10 mais 


POUR LES 
DINGUES 
DE LA VIDÉO 


un des remèdes : 

MAGNÉTOSCOPE 
COULEUR 
VHSAKAÎ 
7.000 F 


de bande vidéo 
leasing 

versement Initial 0 
48 mensualités de 206,50 F 
Pour devenir propriétaire : 210 F 


CONTINENTAL 
DISTRIBUTION ' ; 
7, bd de Sébastopol - PARIS 
ouvert de 10 h à 19 h 
Tël. : 233.94.50 


L’EUROPE. 
QUELLE EUROPE? 

A VOUS DE LE DIRE. 

A VOUS D’EN DECIDER. 


. ,.., L ' ElJro P, e c,est un mot Un peu vague. De ce mot vague, il faut faire une 
réalité. Concrète. Précise. Volontaire. 

. Donner consistance, contenu et relief à l'Europe, c'est concrétement 
Taffaire de tous. C’est votre affaire. 

Le 10 Juin 1979. toutes les Françaises et tous les Français vont participer 
en même temps que les autres pays de la Communauté à l'élection . 
de l'Assemblée des Communautés européennes. 

Dans cette Assemblée, -81 élus français représenteront les Français. 
Pour dire ce qu’ils veulent. Et ce qu'ils ne veulent pas. 

1979. Pour FEurope, c'est une grande année. 

L'année où elle devient majeure: Avec vous. Pour 

être plus efficace. Pour vous. 



Communauté Européenne. ® JUIN 79 CHOISISSEZ VOTRE EUBOPE. 

Pas tous lensetBvemenü. ècne : BP. 112 - 92203 Neuays/S^w Cedex. 


L’Europe c'est l'espoir. 


CMfJÜ* lh£US> 
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POLITIQUE 


là préparation des élections cantonales 


SAONE-ET-LOIRE 

M. Malaud pourrait perdre 

Mâcon. —' là Saône-eteLolre eàt De notr»» cn£rïnl 

a département sans unité réelle. ■ . T Z 10 - e nvoye Spœiai 


LOIRE 


la présidence 


La succession de M. Pinay 


, — ns unité réelle. 

qui rassembla ~des populations ;éfr' 
des modes de vie tres divers ,-: 
ouvriers des industries drr Nord - 
(viefllissantee du côté, du Creusot 


liste. M. B 11 lardon tranche trop 
sur les habitudes de modération 

de rassemblée départementale. 


Satat-Etaenne.-Pœtont trente Qg correspondant «™Pt«. oomme dètà en 


l eu le même president, M. Antoine 


expansion autour de Chalon-sur- 
Saône), ëleveiira du Charmais, 
paysans pauvres de la Bresse.viü- 


T administration, pour plaire à 
tous les conseillers de gauche. Si 
ML Roger Lagrange, maire de 


Pinay Au terme de son cinquième 
« septennat * consécutif, à. 87 .ans. 
l’ancien président du conseil, an- 
cien maire de Saint - Charoond, 
achève la longue carrière politique 


culteurs du Méconnais. Les ten- 
dances politiques vont du com- 
munisme à un poujadisme diffus, 
ces forces s’éqnflllûaiit dans 1 un 
radicalisme de tradition ancienne, 
s Ce département est. ancré ta 
centre-gauche », dit M. Jules Pin- 
sarcL ancien sénateur, présidant' de 
la fédération .du MJLG. " 

Le centre de gravité poétique 
dû département s’est 'cependant 
déplacé, depuis quelques années, 
vers la gauche. Le parti socialiste, 
animé par M. Pierre Jaxe A Cha- 


J ; — , ÂrTi-n-n enoix sera restreint. -a ausam pue 

™ a to îéM n SÏÏ¥ J Tin B . Se Ü.?w «S. détient Jeu? aèw*. 


Han< laquelle U était entré 


blée nationale, n’était pas. cette 
fols-ci. certain d’arracher un se- 
cond succès politique. 


candidat écologiste au premier 
tour, dont la liste avait obtenu 
10 % des suffrages aux élections 


social ne cesse de se détériorer, 


port» à Montceau - Nard* où 
MJ André Triboulln, suppléant de 
M? -André Jarrot. député tFLP-BO 


Gaumet CPGP.). de môme qu’à 


Chai on -Sud. où M. Jarrot, conseil- 
ler sortant, était en minorité aux 
élections législatives, et dans les 


mais pourrait accroître sa repré- 
sentation. sera très attentif à . la 
composition d’une éventuelle ma- 
jorité de gàncbe. 

SI une division des voix de î ‘Op- 
position m’est pas exclue au pre- 
mier tour du scrutin pour- la pré- 
sidence. une a primaire» parait 
moins probable dans la majorité, 
bien que M. Marcel Lucotte. 
maire et conseiller général d*Au- 


ges, dont aucun ne fait partie des 
vingt-cinq cantons renouvelables 
(sur trente-neuf), a de sérieuses 


M. Christian Bail (U DP, so- 
cialiste-démocrate). tentera de 


le jeune maire communiste. 
M André Gén. devrait -t'empa- 
rer sans coup férir du siège laissé 
vacant par le conseiller sortant 
M Claud*= Broyas (modéré) Dans 
un autre canton urbain, oelul de 
Saint -Etien ne- Bud -Ouest EL où 
ils présentent M. François To- 
maa. adjoint au maire et ancien 
président de l'université, les com- 


quatre, notamment rten* les cinq 
cantons dont les conseillera sor- 


départemenfc frappé par 


les ouvriers, les employés et les 
agriculteurs. ZI dirige les mairies 
des trois grandes vUles <Mâpon, 


Chalon-sur-Saône et Le Creusot) 
et celles de nombreuses communes 


en 1973 et surtout en J97A JL 
détient deux sièges de député sur 
cinq. Si cette progression se pour- 
suit les -18 et 25 mars, les socialis- 
tes peuvent devenir lé groupe le 
plus nombreux de l’assemblée 
départementale- et eu briguer la 


d6QX cq Tl tonte de 

Mâcon-Centre fait partie des 
alx cantons dont le conseiller ne 
ge représente pas. Le PÆ pré- 
sente an candidat « rassurant ». 
m jean ■ Champey, conseiller mu- 
nicipal. M. wonns. adjoint - au 
maire, est candidat a Mâcon-Sud, 
canton où se cristallise la riva- 
lité du PS. et du M.R.G. Les deux 
formations sont parvenues & s’ac- 
corder sur une candidature unique 
partout ailleurs, mais, ■ LcL 
■ m. plnsazd ne pardonne pas A. 
lit . Wonns. candidat malheareux, 
en mars 1978 contre M. Mala ud. 

- de Tenir- ehaaigr sur des terres 
• que l’ancien sénateur, conseiller 
., gôaéraT du canton voisin, estima 
siennes. H soutient donc active- 


rojÆrtmmï d^r^piS « r» put « 

comme le ri.ll de H. Mil»u4 i protmattauer flim, do quarL elle 
onU avait betto an* Hectlons va s'élargir an tien dp conseil 
sénatoriales de «p^ihre 1877. général, sans pour antant faire 
Dans une dizaine de cantons, basculer celui -ri dans 1 opposition, 
demi candidats de la majorité on >• 

pins sont en concurrence. Le ««Met 6 I£ î^ehel Ointes, 


secrétaire fédéral du P.CP^ 


pas Son successeur à la mairie, 
vainqueur de M Alain Terrenolre 
LRP JL) aux élections législatives. 


munlstes peuvent ravir le siège 
défendu par le conseiller sortant 
RPR.. M Stéphane Foumel En 


progresser, et l’on peut se risquer ^ Jean Attroax (P£.>, lorrne Hier revanche, dans celui de Saint- 
à pronostiquer que. du quart, elle ^ Roanne -Sud. lance dans la Etien ne-Sud -Est m. M François 
va s’élargir au tiers du conseil ba^ue so D adjoint et suppléant Dubanchet sénateur fUnlon cen- 
général, sans pour autant faire u jean-Jacques Benetlère. La trtste). devrait conserver le siège, 
basculer celui-ci dans l’opposition, balance penche plutôt en sa comme M Lucien Neuwirth. 

Dam le canton de Saint-Etienne- faveur encore ou ‘U aura affaire député (RPR.), à Saint -Etiennç- 


m unis te de Mably. M Paul Des- 


après avoir longtemps hésité, sem- 
ble-t-il. a finalement renoncé à 


la majorité, le second étant 
M. Bertrand Chavanls (UD.P- 


danoes de la majorité tentent de 
marquer des points. 

PATRICK JARREAU. 


seront pas de trop pour u. René 
Bourhaoourt. mats il n'est pas 
donné gagnant pour autant. 


NORD 

Là rivalité P.Ç-P.S. s'accentue 


a davantage de chances de rem- 
porter au second tour, après avoir 


conseiller sortant de Saim-Haon- 
le-châtei. ne devrait pas soule- 
ver de difficultés. Président ue 
la commission départementale, 
M Billard est généralement 
donné comuiH favori pour la pré- 
sidence du prochain conseil gé- 


peut-être à M. Jean. Roux 


De notre correspondant 


c apolitisme » attentif, qui lui a 
permis d’être-, réélu, grâce aux 
voix des campagnes; en mais 1978, 


canton où la gauche était pour- 
Éant majoritaire en mars 1378. 

Des deux sièges appartenant & 
la gauche, et dont le titulaire ne 
se représente pas^ l'un est celui 
de Chalon-Z*értphèrte. où 
M. Pierre Jaxe passe le relais A 
M. Maurice Ma&us. adjoint an 


groupe' A l’ Assemblée nationale, 
re s pons a ble 'des questions agri- 
cqjës' sh P& et ad joint air maire 
-de- Chaton, est gippo&é Au - cumul 
de. pliB.de deux mandats électifs. 


charbon pourrait .céèsojjès 1S»1- 
1982 'dans to bassfn oè. Blanzy. 
L'élevage cannait 'Ses difficultés, ~ 


Ces facteurs favoriçe&fcune é vo- 


le groupe socialiste. 

La première décision que M. Bil- 
lard on devra prendre portera sur 


r.ina — Une certitude dans le 
Nord : la gauche; nettement ma- 
joritaire dans l'assemblée dépar- 
tementale (43 sièges sur 70), le 
restera. Il est aussi vraisemblable 
que M. Albert Denvers (PR.), 
conseiller sortant dans le canton 
de Gravelines, r etro uve ra sans 
difficulté son fauteuil de prési- 
dent dn conseil général 
Le scrutin portera sur 114 sièges. 
Le parti, socialiste compte 15 sor- 
tants sur 36 élus, lu parti commu- 
niste A sur 17 jet les formations de 
la majorité une dizaine sur 25. 
Mais, à six ans d’intervalle, on 
observe . une grande stabilité 
parmi lés candidate : 6 conse i l - 
lers sortants seulement ne 6e re- 
présentent pas et, parmi eux, un 
ancien député RP JL, M. Henri 


ALLIER 

Deux cantons sans la majorité 


9 P.R_ 2 radicaux et 1 M.SDJ.). 

On constate qu’une vive 
concurrence oppose le parti de 
M. Chirac aux formations soute- 
nant M Giscard d’Estatog. Si te 
PP.R. tient A ne pas perdre de 
terrain en vue des élections euro- 
péennes. U Insiste surtout sur 


De notre correspondant 


gauche de redevenir majoritaire 
au sein du conseil ~ général de 
r Aliter Présidée députe lors par 
M Georges Rougemont ■ (PB.), 


M Barre Car ici «*wrmg ailleurs. déjà occupé cette fane- 

et c’est IA L’élément eesentleL ce ““J® & 1970. l’assemblée 

scrutin va se dérouler sur on fond départementale voit dix-sept de 
de crise sociale algut • La canif 863 trente-trois sièges soumis A 
■pagne ne se fera vas dans les renouvellement, sièges dont les 
réunions électorales . elle est déjà titulaires se représentent A l’ex- 
engagée dans les luttes sociales. » ceptlon du maire de Montluçon. 
Cette réflexion d’un leader poli- Pterre Goldberg. député com- 


vaut Pfasard que Malaud ». disent 


M. Malaud remporterait : Le 
« marais «. radical -et- .divers . 
gauche ( cinq ou six conselHeis 


que M Joxe. La difficulté sera de ® ** ^.- s - I ^L n * êcolo ? s ^5i h 


Blary. A Tourcoing5iord-Est et tique est pratiquement partagée ÎtÏJSS 

v Pierre Pnmvost (PB.) maire Dans huit cantons se ulemen t, il cantons tradltion- 

to R^ixTA^utaê-È^LS n’y aura pas de primaires, mais i, 1 

nqpto to.yaUMj_q8tA.peu ül” 

tQTMmptt implants, par e^npte Su Montet où te conqeiDer eénéral 

grandes formations viennent 

9 <aBdIdatE_ (Je l'ABJL, A IM 


du canton de Marelllat qui avait 
battu un socialiste, il y a six ans. 
se volt opposer on candidat sou- 
tenu par ITLD-F. et le R.P JL, 
M. BougreL 

Ancien conseiller général et 
ancien maire de Souvigny, 
M. Beaune, ancien socialiste au- 
jourd'hui sans étiquette, tentera 
de reprendre son siège A 
M. Coque, maire dn chef -lieu, 
favorable A la majorité. — D. L. 


trouver le « bon » candidat soda- 


PAS-DE-CALAIS 

Sur fond de marasme économique 

' De nôtre correspondant 

Arrao. — Dans le* département important C'est dire qntl caresse 
du Pas-de-Calais, vingb-huit siégea cette fols l’espoir de nouveaux 
sur cinquante-sept étaient norma- succès, surtout après ses bons 
temeat renouvelables, mais un résultats aux élections le gisl atives, 
vingt-neuvième sîÿ ajouté, en rai- H semble effectivement avo ir 
son -de la démission, pour raisons quelques chances dans te canton 
de santé, de M. Bernard Chochoy iTAvesnes-le -Comté, où il a for- 
(P H.), «mseVhex de LmnBres. qul-^eraent progressé lo rê des. muni- 
était président du conseil -général, dpales à Vhny. Le déprrté de la 
fonetfon qu’assume ’/ctepute. dé- - première circonscription. M. Anare 
oembre dernier M.. Henri Darras pelebedde, pourrait s’y hnpœn. 
CPS.), député; ' maire de Liéviit: . A Béthune • M. Jacques MelHc fc, 

Huit sortants ne rapré-, le malre»-élu député l’an dernier, 
sentent pas, parmi' lesquels pâturait confirmer son succès des 
M. Henri Henneguehe (PHJ, Tégljlatl v e s aira dépens .de. 
ancien sénateur, ancien maire de M. Daniel- Roussel (PD.), ter* 
Boulogne-sur-Mer; qui cède sa nourrit également un espoir A 
place, dans te canton de Bon- DeBvres, ou le conseiller sortant. 
logne-JNortL à' M. Dominique Du- Mme Solange Lehembre IRPA), 
pDet, député, ét M Charles Beau- ne se représente pas- Mate en 
grand,-, ancien ' ifcalre da Celais, aucun cas la lutte ne sera racue 
aâri» le* canton nord-ouest de, dans ce département où tes 
cette ville . ___ '■ _• ' consultations électorales ont été 


et même un membre de l'Union 
des .Français de bon sens- 
Dans là majorité des cantons. 


échec comme ce fut le cas en ‘ 
1975. 

A gauche, la rivalité entre 1e 
P.a et le P.C. prend, en cette 
période, plus de relief encore. Le 


Changement de génération 

De notre correspondante 


Hait .sortante ne .se: repré-, 
sentent pas, parmi 1 ' lesquels. 
M. . Henri Henneguélte (P-EL), 


note cependant quelques points d’izidstance le « double lang age 

d’incertitude, comme A Lille- Bourg - en - Bresse. - L’Ain, sonnalités marquantes de la vie 

Nord-Est. où M. Guy Marrbeim département dit « de réqui libre », politique locale : ainsi, M. Jean 

avait conquis 1e siège abandonné ®]^tout, où il na J* s’était doté d’un conseil général à Salnt-Cyr, quL Agé de qnatre- 

par M. Pierre BUlecoq (ancien if ff 168 , son image : dix-neuf conseillers vingt* ans, se retire après trente- 

ministre UDR.J grâce au main- de te driSr’ favorables à la majorité, dix-neuf quatre ans de présence au conseil 


tétait doté d’un conseil général à 


où M. Claude Pringalle (député 
RJ* JL) avait - battu de justesse 
un. commnntete,- en 1973, 1e PD 
mène une campagne dynamique 


aux manifestations de la ridéznr- 
gle. 0 critique chaque jour « le 
plan Davignon accepté par le 
PS.* H entend ainsi convaincre 


mantélement de la sidérurgie. 


sidence; ainsi. M. Louis 


portée Dana les Flandres 5°SKSsif j^rSuîSS Rf”! ney- Vol taire, réeUgible cett 


(canton de - Balheul - Nord-Est), 


place, dans te canton de Bon- 
logne-NonL à ML Dominique Du- 
pflet, député, ét M Charles Beau- 
grand,-- andèû maire de. Celais, 
dans le' eantdn nord-ouest de, 
cett» ville. , •... ...... . . „■ 

Le parti oonnnuntete présente 
des candidate, partout, le PB. 
aussi, A l’ exception du canton dé 
Béthune-Nord' où ü soutient uh 
MRU , M. DaniÇL Dorfim Pans . 
la majorité, 1e B£ miXF. 
sont en concurrence dans onse 


rité, 1e sortant. M. Michel Grasse 
CP JL), et le candidat RJ* JL, 
M. Daniel Serron. D’autres sur- 
prises sont possibles, mais 11 est 
d’ores et déjà aequis que, pax 
le Jeu des déstetemeats récipro- 


sens ; 11 mène une campagne 


Dans la majorité, ce principe — 
qui n’avait pas toujours été res- 
pecté lors des scrutins précédents. 


gauche le rapport de forces soit 
sensiblement modifié au terme de 
ces cantonales. . C’est finalement 
la majorité qui parait la plus me- 
nacée, encore qu’il faudrait un 
déplacement de voix Important 
pour faire tomber des sièges pour 
la plupart solidement tenus par 


fugte duP.S, les conseillers sor- 
tants de Boulogne-Sud.; M. Jean- 
nll . Dumortier, et de Libers. 
M. Jacques Vincent. On- note là ■ 
présence (Fuse dizaine, .de - can- 
didats, qui ont préféré choisir 
rétlijnette majorité. Ue trois 

membres de : r Alliance répubir- 

catne. Indépendante et Ub&ale 
(ARTL>, de deux radicaux «ten- 
dance 'Fabre», de deux Front 
TUtMcmnl , ÿçD PAU. et (PBnV&Û- 

^^gauché xlrânine le 'conseil ‘ 
général du Pas-de-Calais plus, 
nettement’ encore que celui 4u 
Nord t : vingt-quatre sod àH ste s , 
douze communistes, deux divers 
gauche et dlx-neur majorité et. 
divers. En 1975, le parti socialiste 
a faille à W3 -siège près, obtenir 
A lui seul la majorité absolue- 
Depuis, quelques défections ont 
réduit. l'Importance de son groupe 
mate fl reste, et de tohL.le plus 


deux formations de gauche. PD. tien entre le RJ* JL et 1TLD.F. 
et FJS^qui se partage# les treize 
sièges de députés. L’affrontement 

sera révère' aussi dans les secteurs ml lElf DE 
imlhiêraet-sar le littoréa, mais, IA . 
encore, fet le s lu ttes • - 

EïÆmS S £? ■ Cinquante candidats 

ciemant- ffUn millier de sldérur- ■ 

■ ■ tjvÎ . communistes s’organisent pour quinze sièges 

pdurv achever teui implan talion A 

Caims, la première vllte du d^r- De notre correspondant 

terumti M. Jean-Jacques Baithe,. - 
députe, maire, abandonne le can- 

tan de- Galais-Cêntre dont fl est Nevers. — Cinquante candi - 
te conseiller sortant; pour tenter da tores, ■ dont quatorze éman ant 
de conquérir celui du Nord-Ouest de conseillera généraux sortants, 
où mcentrîste, Ai Gérard Mnys, ont été déposées pour tefi quinze 
essaiera de sauver te siège que sièges A pourvoir dans la Nièvre, 
détenait, pour la majorité. Le seul à ne. pas solliciter le re- 
M, Charles Beaagrand. Il est vrai- .nouvellement de son mandat est 

• w nhtahy flûe les communistes KL Pierre Perrormet, (P.c;j, doyen 
importeront dans les trois can- dfcge de l’assemblée départemen- 
tons calaiaiens. A Boulogne -Sud. taie, où U représente 1e canton de 
M Guy Lengagne (PB.), maire la Machine depuis 1945. Son dau 
' de BouJogne-sur-Mer. mènera une phin aura la tâche difficile face 
bâtai lie difficile contré le au maire socialiste de Salnt- 
conaemer sortant M. Diunortier, Légar-des- Vignes, AL Biliooé. 
ancien membre du P-Sw qui avait - 

été élu au premier tour en 1373. SI dans onze cantons, trois can- 
- CLSl didats sont eu tête (1P.C, 1PB. 


département agricole, un séna- de tendance. la nouvelle repré- 
teur de la majorité. M. Roland seo cation sera donc marquée par 
Lu et, co ns el lier général de Fer- un changement de génération. 

Cinq femmes (dont quatre pré- 
Ias9emblée sentées par les partis d’opposi- 
départementale. tion) se lancent dans la compé- 

Les 18 et 25 mars, le conseil titlon. Leurs chances de succès 
zénéral risque de perdra cet équl- paraissent réduites. La multipli- 
ibre au détriment de la gauche, cité des candidatures (soixante- 


tters du radicalisme et des p«- jouer en leur faveur. — D. M. 

«JURA 

Pas de bouleversement escompté 

Dé notre correspondant 

T.rmc _ je - Saunier. — Sur affrontera M. René de Mentbon, 
les trente -quatre «mtei» du Jura, l’un des candidats de la majorité 


Nevexs. — Cinquante candi- 
datures,' dont quatorze émanant 
de conseillera généraux sortants, 
ont été déposées pour les quinze 
sièges A pourvoir dans la Nièvre. 
Ite seul A ne. pas solliciter le re- 
. nouvellement de son mandat est 


et l maj.). Os seront quatre datte 
1e canton rural de Nevers, A 
Salnt-Saulge et à Douzy. et cinq 
dans celui de Nevers -Sud, te plus 
Important du département par sa 
population où M. Michel Glrand, 


taie, où U représente 1e canton de 
la Machine depuis 1945. Son dau 
phin aura la tâche difficile face 


SI dans onze cantons, trois can- 
didate sont en tête UP.C„ ÎPB. 


Dans Je canton de Monteaucbe! 
U. Jean-Michel- Basset (OhP.), 
qui avait été candidat en mai 
1978 contre M- François Mitter- 
rand. s’opposera une nouvelle fois 
au premier secrétaire du P.&, qui 
préside le conseil général composé 
de 17 PA, 3 PD, 5 drL' S P-ft- 
1 ELPJR. et 1 rad. — a F. 


le prochain scrutin, la gauche en 
détient treize. Le PS., qui avait 
gagné six sièges aux élections de 
1973. devra se battre pour les 
conserver, certains de ses repré- 
sentante étant menacés. Tel sera 
te cas de M. Jean-Pierre Derou- 
balx A Clairvaux qui aura contre 
lui M. Gérard Bailly (div. maj.), 
qui vient d’être réélu président 
de la chambre d'agriculture. 
M jean-Pierre Santa-Cruz (PB.), 
maire de Dole, qui connaît 
quelques difficultés avec tes 
conseillera municipaux commu- 
nistes élus sur la liste d'union 
de la gauche qu’il menait en 
mars 1977 devra compter avec 
M. Hubert Guy et. membre du 
bureau national du PSD., et sur- 
tout avec M. Jean-Claude Gau- 
drioL président régional des 
Clubs Perspectives et Réalités 
Dans le canton de Mombarrey, 
le conseiller général sortant 
socialiste. U Marc Mignot, 


lice, M. René Feït, député Uhf., 


d'autant plus difficile qu’il a 
perdu la mairie de Lons-le-Sau- 
nier au profit de l’union de la 
gauche, U y a deux ans. Ses 
adversaires sont l’adjoint au 
maire. Mite Anne-Marie Humbert 
(PD.), et un candidat socialiste. 
Mais et plus grande inquiétude 
viendra de la présence de 
M. Yves Buathier. candidat cen- 
triste, secrétaire général de la 
chambre de commerce. 

' Dans les autres cantons ruraux, 
U s'agira avant tout d’une lutte 
de personnes, mais le PS parait 
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La contraception 
vingt ans après 


aux méthodes artisanales plus ou moins 
risquées, les contraceptifs oraux ont, en 
effet, et comme le montrent les statis- 
tiques mondiales, contribué pour une part 
non négligeable ù l’augmentation consi- 
dérable de l'espérance de vie féminine 
constatée dons tous les pays développés, 
et à. la diminution de la 
mortalité. 

Il était néanmoins prévi- 


des effets secondaires, dé- 
passant la seule cible gy- 
nécologique. 


L’avènement, U y a vingt ans, de 
méthodes apportant à l’espèce humaine la 
maîtrise de la fertilité est. de tous les 
développements technologiques de ce 
siècle, l'un de ceux qui devaient avoir, sur 
la société, le plus profond retentissement. 

Comme l'ont montré les historiens de 
la démographie, le recours à la contra- 
ception, notamment en période de 
famine, a toujours existé s la grande 
nouveauté qu'apportaient la découverte 
de Djerassi et la méthode de Plncus rési- 
dait non dans ce principe, aussi ancien 
que les commun au u tés humaines, mais 
dans le recours à une technique hormo- 
nale offrant une fiabilité, une simplicité 
de maniement et, pensait-on, une sécurité 
jusqu’alors inconnues, et même inima- 
ginables. 

Les bilans dressés avec vingt ans de 
recul, en un temps où cinquante millions 
de femmes dans le monde (trois millions 
en France) utilisent des contraceptifs 
oraux, montrent avant tout que leurs 
promesses ont été tenues, et que l’espé- 
rance d'amélioration de la condition 
féminine qu’ils apportaient n'a pas été 
déçue. 

Par la réduction des grossesses dange- 
reuses, difficiles ou non désirées, par la 
diminution, des avortements et du recours 


fondamentales d'ordre métabolique per- 
met. aujourd'hui, de mieux cerner ces 
risques, et d'en préciser â la fois la na- 
ture et les circonstances d’apparition. 

Tel était l’objet du colloque interna- 
tional organisé â Paris, les 1" êt 2 mars, 
par le Conseil supérieur de la régulation 
des naissances, sur l'initiative de 
Mme Simone Veil, ministre de la santé 
et de la famille. 

Les spécialistes mondiaux les _ plus 
renommés ont, durant ces deux jours, 
apporté à leurs collègues français le fruit 
d’études épidémiologiques portant sur 
des milliers de femmes suivies durant 
plusieurs années, et d'études expérimen- 
tales concernant les effets secondaires 
possibles de la contraception hormonale 
sur le système cardio-vasculaire, comme 
sur l’incidence des tumeurs du sein,_ de 
l’utérus, ou du foie, ou sur la fertilité 
ultérieure. La connaissance de ces effets 
secondaires, et des terrains (la vulnéra- 
bilité particulière de certaines femmes) 
qui expliquent leur apparition, permet 
un meilleur ajustement d’une contracep- 
tion adaptée â la fois à la physiologie 
humaine et aux susceptibilités indivi- 
duelles. 

La plupart des conséquences nocives 


des contraceptifs hormonaux sont liées 
à l'un de leurs composants, les œstrogè- 
nes de synthèse aussi, les préparations 
modernes, de troisième génération, ten- 
dent-elles vers des dosages œstrogéni- 
ques de moins en moics importants, voire 
vers le recours â des progestatifs purs 
(les micro-pilules) sans œstrogène du 
tout 

Après une période de tâtonnements, de 
diffusion rapide et souvent anarchique, 
Je temps parait venu où Je double apport 
de l'expérience et de ['enseignement per- 
met de concevoir en termes rationnels 
ce que pourrait être la contraception de 

Tan 2000. 

Une contraception basée sur l’usage 
discriminatoire des diverses méthodes 
disponibles, usage fondé sur une connais- 
sance précise de leurs effets métaboli- 
ques et de leurs contre-indications éven- 
tuelles. Tonde aussi sur la vulnérabilité 
plus grande due, chez certaines femmes, 
tantôt ù. des prédispositions ou â des 
habitudes individuelles l comme le tabac), 
et tantôt aux caractéristiques hormonales 
propres à leur génération. 

Le succès — ou l’échec — de la contra- 
ception hormonale dépend d’un cer- 
tain nombre de facteurs, au premier rang 
desquels la diffusion d’un enseignement, 
puis d’une information continue, aussi 
large, aussi précise, aussi intègre, aussi 
rigoureuse que possible et qui puisse 
être accessible aussi bien aux médecins 
qu'aux utilisatrices. 

La France a pris â ce titre un retard 
plus que fâcheux les notices préparées 
par les fabricants et qui accompagnent 
les boites de contraceptifs ne contiennent 
que des indications gravement insuffi- 
santes, et qui n’ont rien de commun avec 
leurs homologues anglo-saxonnes pour les 
mêmes produits. 

L’épidémiologie est chez nous inexis- 
tante, qui permettrait pourtant et qui 
permettrait seule, par des études condui- 
tes sur des populations importantes et 


avec un recul suffisant, de connaître les 
effets â moyen et long terme de substan- 
ces aussi largement diffusées. 

Cette grave lacune oblige les autorités 
sanitaires Françaises à extrapoler les 
résultats des enquêtes des généralistes 
britanniques, ou des études des épidémio- 
logistes américains, pour évaluer une 
situation qui, pour des raisons socio- 
culturelles, est peut-être très différente 
en France. 

Enfin, la quasi- totalité des informations 
destinées tant aux médecins qu'aux 
médias et au grand public avaient jusqu’à 
présent pour source essentielle des grou- 
pes industriels multinationaux, qui ont 
naturellement une certaine tendance â 
en édulcorer les aspects négatifs. 

L'enseignement universitaire quant k 
lui reste gravement déficient sur ce thè- 
me. et la quasi -disparition de la spécialité 
qu’est la gynécologie médicale n’est pas 
pour arranger les choses (U, comme le 
montre ici le professeur Mauvais-Jarvis. 

Le colloque international organisé par 
le ministre de la santé permet de répon- 
dre à nombre de ces lacunes et de ces 
préoccupations. Il ouvre, â l’aube des 
années 30, une deuxième ère de la contra- 
ception i celle de ['information la plus 
objective, de la discrimination, de rajus- 
tement des moyens aux Tins poursuivies, 
et du juste équilibre entre les bénéfices 
— incalculables — de la maîtrise de la 
procréation et les risques — inaccepta- 
bles autant qu’êvïtables — qu’elle ferait 
encourir. 

C'est la santé de trois millions de 
Françaises utilisatrices régulières de 
contraceptifs hormonaux qui est l'enjeu 
des thèmes du colloque de Paris, et aux- 
quels la France n’avait pas porté jusqu'à 
présent l’attention et l'intérêt qu’ils 
exigeaient. 

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 

(1) Une motion de défense de la g jm écologie 
médicale 3 été adressée u ce sujet a Mme Simone 
Vcfl. ministre de ta sa nié et de la famille, en 
1977 par lûs coUcsüs de sruècoJogle de France. 


Le cœur et les vaisseaux : 
de nécessaires précautions 


Les cancers : premier 
bilan rassurant 


C INQUANTE-QUATRE POUR 
CENT des femmes, en -âge 
de procréer ont été ou sont 
des utilisatrices des contracep- 
tifs oraux, et près du tiers des 
femmes Agées de vingt A vingt- 
quatre ans (soit trois millions? 
sont actuellement « sous püule ». 
La France compte ainsi, en 
comparaison avec les antres pays 
occidentaux, la plus grande pro- 
portion d’utilisatrices de contra- 
ceptifs oraux, et, fait paradoxal, 
ces utilisatrices sont les plus 
mal informées, tout comme leurs 
praticiens d'ailleurs. Cette in- 
formation, comme l’a souligné 
Mme Veil, a souffert en effet et 
tout d’abord de la longue inter- 
diction résultant de la loi de 
1B20 et qui ne devait prendre 
fin qu’en 1067. Elle souffre en- 
core et ensuite des déformations 
d’ordre idéologique, passionnel 
ou politique suscitées par ces 
thèmes trop souvent imprégnés 
de sensationnalisme et de sub- 
jectivité. Elle souffre enfin d’in- 
quiétantes carences tenant A La 
quasi -inexistence des dispositifs 
épidémiologiques permettant de 
fournir les données propres A la 
géographie et A la culture de 
notre pays, données concernant 
les effets précis des contracep- 
tifs, tant sur la fertilité que sur 
la santé des femmes qui les 
prennent. 

Le débat consacré aux risques 
cardio-vasculaires inhérents aux 
contraceptifs chimiques, ceux qui 
suscitent les plus sérieuses pré- 
occupations, reflétait bien cette 
situation ; si des spécialistes 
français (Tes professeurs de 
Germes. Caen et Basdevant) ont 
pu, en effet, apporter le fruit 
d’études ponctuelles du plus haut 
intérêt sur le mécanisme par le- 
quel les hormones de synthèse - 
ont un effet nocif, dans cer- 
taines conditions, et chez cer- 
taines femmes, sur l’équilibre 
des graisses du sang, sur la 
coagulation et sur les parois des 
vaisseaux, « nous ne disposons 
en France, a déploré le profes- 
seur J.-L. de Gences, d'aucune 
donnée, d’aucun chiffre, sur l’m- 
cidence des accidents cardio- 
vasculaires favorisés par la pi- 
lule ». 

Ce sont donc deux Britanni- 
ques, l'un, Blr Richard Doli 
i. Oxford J, de renommée interna- 
tionale pour ses travaux d'épi- 
démiologie. l’antre, le Dr C. R. 
Kay (Manchester), rapporteur 
de la fameuse enquête conduite 
sur ce thème auprès de qua- 
rante-six mille femmes et pen- 
dant dix ans par le College 
Royal des généralistes, qui se 
sont chargés de donner les 
chiffres en question. 

Aucun autre médicament que 
les contraceptifs oraux n'apporte, 
a dit M. DolL de meilleure dé- 
monstration que la garantie de 


sécurité pour l'utilisation hu- 
maine ne peut être assurée par 
les tests précédant la mise sur 
le marché et conduits aussi bien 
sur l’anima] que chez l’homme. 
i Aucun de ces tests n'avait en 
effet révélé un risque éventuel 
pour le système cardio-vascu- 
laire, et c’est ce risque cepen- 
dant qui. après vingt ans d’uti- 
lisation des pilules, constitue 
notre préoccupation majeure. » 
Il s'agit essentiellement de 
l’apparition de thromboses arté- 
rielles et veineuses (caillots de 
sang oblitérant les vaisseaux î, 
d’hypertension, et d’hémorra- 
gies cérébrales. 

Ces accidents ont été observés 
dans tous les pays île professeur 
de Germes en a décrit soixante- 
quatre pour son seul service) et 
ont fait l’objet de statistiques 
détaillées en Suède, aux Etats- 
Unis et en Grande-Bretagne, et 
cela depuis 1961. 

Ils concernent aussi bien les 
phlébites que les Infarctus du 
myocarde, les thromboses céré- 
brales ou les augmentations de 
la pression artérielle. 

Les enfants 
après... 

La fertilité asHsila Intégrale- 
ment et rapidement restaurée 
après l'arrêt de la contracep- 
tion ? Les réponses fournies lors 
du colloque de l'UNESCO sur ce 
point sont entièrement affirma- 
tives, qu'il s’Bgisse de stérilet 
ou des pilules. 

Le retour ft la normale de la 
muqueuse utérine se fait spon- 
tanément dans les semaines qui 
suivent l’abandon du stérilet. 
Encore faut - Il rappeler que. 
compte tenu du risque d'infec- 
tion que peut entraîner cette 
forme de contraception, il im- 
porte de ne pas la prescrire 
chez les nulllpares jeunes d’une 
part, et de surveiller attentive- 
ment toute possibilité d'infection 
pelvienne débutante d’autre part. 

Pour ce qui a trait aux pilules, 
on observe une légère baisse 
de la Tertlllté après l’arrêt, mais 
cette baisse est temporaire. 
D'après Ibs études réalisées en 
Grande-Bretagne par M. P. Ves- 
8ey. 70 ®/o des femmes ovulent 
au cours du premier cycle qui 
suit {‘Interruption (CB premier 
cycle étant fréquemment allongé 
de quelques semaines) el B5 % 
reprennent une ovulation nor- 
male au cours des trois premiers 
cycles. ■ Il semble que le taux 
des aménorrhées posi-pliula dé- 
passant six mois n'excède pas 
un A deux pour cent des cas. 


L'augmentation de mortalité 
qui leur est due peut être chif- 
frée A deux ou trois pour cent 
mille par an pour les femmes de 
moins de trente-cinq ans. et de 
vingt pour cent mille par an 
chez les femmes âgées de trente- 
cinq à quarante -quatre ans. soit 
une augmentation de 13 % de 
la mortalité qui serait normale- 
ment due à toutes les autres 
causes, mais en l'absence de 
contraceptifs. 

Toutes ces observations ont été 
faites chez des femmes absor- 
bant des pilules fortement dosées 
en œstrogènes de synthèse 
(50 mlcrogramnies). ce qui n’est 
pas le cas des produits récem- 
ment introduits 6ur le marché, 
mini ou micro-pilules, faiblement 
dosées pour les unes, et ne 
contenant pas d’œstrogènes du 
tout pour les autres. 

Les fadeurs prédisposants 

Ces risques ne concernent pas 
toutes lès femmes et pourraient 
être fortement réduits par des 
examens médicaux et biologiques 
attentifs et répétés, permettant 
de poser, chez les sujets prédis- 
posés. des contre-indications for- 
melles. Parmi oes facteurs, le 
plus mineur est l'appartenance 
au groupe sanguin A qui implique 
une tendance plus grande aux 
thromboses veineuses. Les plus 
importants «qui peuvent multi- 
plier par vingt le risque d'acci- 
dent) sont le diabète, la fumée 
de cigarettes, l'hypertension, 
i' éclampsie gravidique, et certai- 
nes anomalies de l'equilibre des 
graisses d ans le sang (hyperlipo- 
protéinémie de type H) (1). 

Toutes les études épidémio- 
logiques ont montré non seule- 
ment que les accidents en ques- 
tion sont favorisés par le tabac, 
mais que leur fréquence est di- 
rectement proportionnelle au 
nombre des cigarettes fumées. 
Une prédisposition familiale au 
diabète. A l'hypertension, ou aux 
infarctus du myocarde incitera 
également le médecin â la plus 
extrême prudence concernant la 
prescription des contraceptifs 
oraux. 

Toutes ces précautions de- 
vraient permettre de réduire le 
risque d’accidents cardio-vascu- 
latres lié & l'absorption de 
contraceptifs oraux, chez les 
femmes de moins de irenie- 
cinq ans qui ne fument pas, à 
une incidence négligeable. 

Il n’en est pas de même, esti- 
me Sir Richard Doll, pour les 
femmes plus âgées chez lés- 
ai Trois pour cent de» femmes 
cuit une anomalie lipidique perraa- 

l'usage de la pilule). L'effet de 
hausse des triglycérides devient mi- 
neur pour les pilules ne contenant 
que 30 micrograrames d'étblnyl- 

œstradiol (mlnl-pi Iules). 


quelles la persistance de trou- 
bles de la coagulation, de lé- 
sions vasculaires, d'hy perte nsi on 
ou de perturbations du méta- 
bolisme lipidique incite aux 
plus expresses réserves quant a 
la prescription de contraceptifs 
oraux. 

Telle est également l’opinion 
Collège royal des généralistes 
anglais, qui a publié en ocioùre 
1977 les premiers résultats de la 
plus Importante enquête jamais 
entreprise A ce sujet. 

Dr E.-L 

(Lire la suite page I4.i 
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P ARMI les risques auxquels 
chacun pense lorsque sont 
évoqués les effets secondai- 
res d’un médicament. l’éventua- 
lité de cancer apparaît toujours 
au premier plan. Les travaux du 
colloque de l'UNESCO ont per- 
mis d’apaiser les inquiétudes Ace 
sujet — tout au moins en l'état 
actuel de nos connaissances — 
pour ce qui concerne l'ensemble 
des méthodes contraceptives ac- 
tuellement utilisées. 

Au rours de la a table ronde 
présidée par le professeur Pierre 
Denoix. directeur de l'Institut 
Gustave -Roussy de Villejuif (11. 
tous les types de contraception 
ont en effet été envisagés A cet 
égard, n est en premier lieu 
confirmé que les dispositifs in- 
tra-utérins i stérilets) ne jouent 
aucun rôle dans la genèse des 
cancers de l’uterus. malgré l’Ir- 
ritation chronique de l’endomè- 
tre i tissu utérin) qu'ils peuvent 
provoquer. Les autres moyens 
mécaniques i préservatifs mascu- 
lins. diaphragmes' ne sont évi- 
demment pas â incriminer non 
plus : ils jouent même un rôle 
protecteur contre les Inflamma- 
tions et irritations locales qui 
pourraient rendre les organes 
génitaux féminins plus sensibles 
A la survenue d’un cancer. 

Mais les orateurs de la table 


ronde ont surtout étudié l’hypo- 
thèse d’un rôle cancérogène de la 
contraception chimique. En 
effet, parmi les composés des 
pilules, les œstrogènes ont sou- 
vent été accusés de Jouer un rôle 
déclenchant dans l'apparition de 
certaines tumeurs, dans la me- 
sure où ils favorisent, sur tous 
les tissus, la prolifération cellu- 
laire et que certains tissus, tels 
le sein et l'endomètre sont par- 
ticulièrement sensibles A le in- 
action. 

Ainsi au cours d'un cycle nor- 
mal. l’œstradiol — ou oestrogène 
naturel — stimule la multiplica- 
tion cellulaire, tandis que la 
progestérone, secrétée après 
l’ovulation, s'oppose A ce même 
effet, si les pilules venaient A 
détruire cet équilibre au profit 
des œstrogènes, on pourrait légi- 
timement penser que le risque de 
développement cellulaire excessif 
— donc de cancérisation — se- 
rait manifeste. 

Or, l'ensemble des communi- 
cations présentées â l’UNESCO 
prouvent qu'il n'en est rien, dans 
la mesure toutefois où quelques 
précautions sont respectées. Plu- 
sieurs « organes-cibles » ont été 
étudiés successivement. 

© LE COL DE L’UTERUS 

Rien ne permet de mettre en 
évidence une augmentation des 
cas de cancers du col utérin 
directement imputables â la 
contraception hormonale. Un seul 
lien peut être établi, quoiqu'il 
soit Tort indirect : dans la me- 
sure où la prise de pilules favo- 
rise la liberté sexuelle et la mul- 
tiplicité des partenaires, elle 
favoriserait, par ce biais, une 
augmentation de la fréquence de 
ce type de cancer. Les tumeurs 
du col utérin s'observent, en 
effet, davantage chez les femmes 
dont la rie sexuelle est plus 
active, en raison des microtrau- 
matlsmes qu'elle entraîne. 

C. B. 

(Lire la suite page 14.} 
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La contraception vingt 


Psychologie et démographie 

Un bouleversement silencieux 


E T pourtant elles la 
prennent _ » C'est sur 
cette réflexion éton- 
née que M. Henri Léridon, cher- 
cheur à l'Institut d’études démo- 
graphiques, a conclu son inter- 


ne l'INED, consacrée aux aspects 
psycho-sociaux de la contracep- 
tion, et notamment de la contra- 
ception orale. « Elles a prennent 
des pilules, effectivement, mais 
depuis un an le nombre des uti- 
lisatrices ne progresse plus. 
Pourquoi ? 

C'est & cette question, entre 
autres, qu'ont tenté de répondre 
les docteurs Monique Bydlowskl et 
Madeleine Dayan-Lintzer. res- 
pectivement psychanalyste et 
gynécologue dans le service de 
gynécologie -obstétrique de [hô- 
pital Antolne-Béclère, à Clamart 


L'Irruption d'une contraception 
parfaitement efficace dans la vie 
sexuelle d’une femme — et d’un 
couple — ne peut pas ne pas être 
sans effet sur sa vie fantasma- 
tique, ne serait-ce que par le 
biais de la remise * du pouvoir 
de décision absolue en matière 
de reproduction à la femme ». 
Quant au médecin, il devient 
pour sa part « l'allié des forces 
de non-vie et de non-reproduc- 
tion, possède désormais un droit 
de regard sur la jouissance 
sexuelle et se voit souvent impo- 
ser par la consultante une mèdt- 
cation qu'il n‘a pas choisie iai- 
même- ». Par ces trois faits, 
il se trouve * délogé de sa posi- 
tion médicale hippocratique », 
En outre, la contraception mo- 
derne « tend à annuler Le corps 
biologique féminin cyclé », ce 
qui interdit en particulier toute 



CUNICON 

le nouveau nom 
de la chimie clinique 


Voici un "nouveau -né' qui n’est pas 
pour autant un inconnu. En trois mois, 
vous t'avez vu à Pont-à -Mousson, à 
Phi rama et à rApdte. Quelle santé! 

Pas étonnant. Clmicon a du sang 
sUédps cfans les veères. CBnlcon a pns 
la succession de la division chimie 
clinique de LKB. Avec la môme équipe, 
il assure la continuité de l'entretien de 
ses appareils et une assistance tech- 
nique permanente auprès des labora- 
toires. 

CSnicon vous propose une large 
gamme d'appareils pour l'analyse di- 
niqua Du véritable sur mesura 
Au Chemcode. notre première créa- 


tion. vous avez fait un très bon accueil : 
tout en restant fidèles à ta tradition eU 
la qualité, vous nous avez donné votre 
confiance, parce que Cllnicon c'est du 
solide et du sérieux. 

Nés avec de l'expérience, nous sa- 
vons bien que pour les laboratoires 
privés et hospitaliers, l'investissement 
dans Fanalyse est affaire sérieuse. 


(DI 


CUNICON 

le nouveau nom de la chimie cfiniqoe. 

69 rue de Paris ■ 91400 Orsay 
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hypothèse d'échec — donc de 
grossesse non prévue — et toute 
possibilité pour la femme de se 
soustraire, si elle le souhaite, 
aux relations sexuelles. le 
« risque » étant désormais 
écarté. 

Aussi, a noté le docteur 
M. Bourgeois ( Bordeaux j, 
« même si les incidences propre- 
ment psychiatriques de cette 
imprégnation hormonale continue 
s'avèrent finalement minimes s, 
U est fréquent de constater « des 
troubles fonctionnels Ités plus au 
symbolisme de la stêrüisatton 
qu'à un déséquilibre endocrino- 
humorai ». Un symbolisme qui 
permettrait peut-être d’expliquer, 
plus qu'un défaut d'information, 
les raisons pour lesquelles s une 
majorité de femmes a encore 
recours aux procédés populaires, 
traditionnels, archaïques et incer- 
tains ». 

L’Importance de cette symbo- 
lique a également été soulignée 
par le docteur Cullberg (Suède), 
qui a fait état d'une vaste étude 
comparative menée en double 
aveugle sur des utilisatrices de 
pilules et sur un groupe témoin 
qui recevait un placebo 
(substance neutre utilisée pour 
mimer l’action du médicament). 
18 Vo des femmes qui ont 
reçu le placebo ont présenté des 
Intolérances psychiques au trai- 
tement. en particulier des signes 
de dépression. Ce chiffre monte à 
32 % pour les femmes qui ont 
reçu des pilules contraceptives : 
un certain nombre d’états dépres- 
sifs. dans ce groupe, ont cédé à 
l’administration de vitamine B S. 

Toujours est-il que. si la 
contraception moderne et effi- 
cace pose problème & un nombre 
croissant de femmes — comme 
les chiffres le montrent depuis un 
an, — la baisse des courbes démo- 
graphiques enregistrée depuis 
quelque vingt ans (en France 
seulement depuis 1964) est 
concomitante de la diffusion 
des « pilules » dans le monde 
occidental, comme l'a souligné 
M. Henri Léridon. Cette diffusion, 
cette utilisation massive n’a-t-elle 
représenté que la traduction du 


dès lors accessible, ou bien les 
méthodes efficaces viennent-elles 
à leur tour, dans un deuxième 
temps, s’opposer à l’émergence 
du désir d'enfant lui-méme ? 
Certes l’histoire démographique 
des deux siècles derniers nous a 
enseigné qu* « en matière de 
fécondité la motivation prime 
toujours la technique ». n n’en 
reste pas moins qu’aujourd’hul 
la différence s'estompe entre 
contraception d' « espacement », 
de « retard. » ou d‘ « arrêt ». Les 
pilules et le stérilet ayant pour 
caractéristique d'être des mé- 
thodes permanentes, « ü n'y a 
plus de décision à prendre à V oc- 
casion de chaque rapport ». 

Ce qui inverse radicalement la 
situation antérieure. « Nous 
sommes peut-être, a dit M. Léri- 
don. en train de vivre un boule- 
versement aussi silencieux et 
aussi important que celui de la 
France paysanne de la seconde 
moitié du dix-huitième siècle — 
Puisque l'état « normal » pour un 
couple devient celui de non- 
concept ion, c’est la conception qui 
doit être décidée. Du coup, a 
devient nécessaire de se trouver 
« des raisons » pour avoir un 
enfant, au lieu de se contenter 
des raisons de n’en point avoir 
trop _ » 

Ainsi, constate M. Léridon, 
« 23 % des femmes qui souhai- 
taient encore un enfant en 1974 
— et ne Vont pas eu depuis — 
déclarent maintenant n'en plus 
souhaiter », ce qui marque clai- 
rement « Vérosion des projets de 
maternité ». H est logique, dans 
ces conditions, que « l’inquiétude 
démographique actuelle repro- 
duise exactement celle des années 
1930 » et que les couples ne 
parviennent plus à réconcilier 
leurs aspirations à davantage de 
libertés Individuelles que permet 
l’évolution récente avec leur 
inquiétude « face aux consé- 
quences possibles pour la collec- 
tivité des comportements induits 
ou facilités par cette évolution ». 
Une évolution ou une révolution- 

CLAIRE BRIS5ET. 


Les cancers 


(Suite de la page 13.) 

Cependant, cette notion elle- 
même doit faire l’objet d’inter- 
prétations prudentes. En effet, 
a remarqué M. Chrlstopherson, 
d'après une enquête menée dans 
l’Etat de New-York, où la liberté 
sexuelle est grande, la fréquence 
des cancers du col est passée de 
sept mille A cent mille par an 
en vingt ans. Si ce chiffre était 
extrapolé à la totalité des Etats- 
Unis, on devrait observer 
quelque.- sept millions de can- 
cers de ce type chaque année, 
alors que l'on n'en dénombre, 
fort heureusement, que' vingt 
mille. 

D’un autre côté, on peut rap- 
peler que la prescription de la 
pilule joue à. cet égard un rôle 
relativement protecteur, ma 1s lui 
aussi Indirect, dans la mesure où 
elle s’accompagne de frottis et 
d’examens des cellules du coL 
Mieux surveillées, les femmes qui 
utilisent ce type de contracep- 
tion sont donc aussi, sons ce cha- 
pitre, davantage protégées car 
les cellules anormales sont pré- 


HISTOIRE DE LA TERRE 

Par Henri et Geneviève Temner. 



cocement détectées, ce qui 
empêche l’évolution vers un can- 
cer déclaré. 

• L'ENDOMETRE 

Le tissu utérin est le plus sen- 
sible des récepteurs des œstro- 
gènes et des progestatifs conte- 
nus dang les pilules. Or, aucune 
augmentation de cancers de l’en- 
domètre n'a été constatée chez 
les utilisatrices. B semble toute- 
fois que les pilules de type «sé- 
quentiel », qui comportent de 
fortes doses d'œstrogènes, soient 
moins sûres que les autres & cet 
égard et doivent donc être aban- 
données; sauf Indications pré- 
cises. De même, les traitements 
œstrogéniques de la ménopause 
doivent être surveillés de très près 
car ils entraînent une augmen- 
tation Indiscutable des cancers 
de l'utérus. 

• LE SEIN 

Comme l’utérus, le sein est 
extrêmement sensible aux œstro- 
gènes. Pourtant, La vaste enquête 
menée outre - Manche par le 
« Royal College of General Practi- 
tioners » prouve que la fréquence 
du cancer du sein n'est pas plus 
élevée chez les femmes utilisa- 
trices de pilules que chez les 
autres. Cependant, deux précau- 
tions sont & prendre : 11 faut 
éviter de prescrire des oestro- 
progestatifs aux femmes dont les 
antécédents familiaux compor- 
tent des cas de cancer du sein. 
Et également chez celles qui ont 
présenté ou qui présentent elles- 
mêmes des tumeurs mammaires 
bénignes. 

Les orateurs Ont donc estimé 
que. moyennant ces quelques pré- 
cautions. le risque cancérogène 
dû à la contraception et notam- 
ment è la pilule ne pouvait pas 
être prouvé, qu'il s'agisse de can- 
cers de la sphère gynécologique 
ou d’autres types de tumeurs 

malignes. — C. B. 


Huit propositions 


Constatant l’insuffisance du 
dispositif français de surveil- 
lance et de prévention des effets 
secondaires de la contraception, 
les organisateurs du colloque 
ont soumis 'à Mme Simone Vell 
et eux personnalités concernées 
huit requêtes visant & remédier 
pour l'avenir à est état de 
choses. 

Elles concernent : 

1) Le développement de ren- 
seignement des futurs médecins 
et des généralistes concernant 
tant la reproduction humaine que 
les conséquences de la contra- 
ception. Mme Vell entreprendra 
de nouvelles et vigoureuses dé- 
marches en ce sens. 

Le compte rendu Intégrai du 
colloque de Paris sera publié 
par i'INSEAM, et les organi- 
sateurs demandant qu'un crédit 
spécial soit dégagé afin qu’il 
puisse être adressé aux trais 
mille gynécologues et eux qua- 
rante mille généralistes français. 

2) La création de chaires et 
d'écoles d'épidémiologie dans 
chacune des grandes réglons 
françaises ; à l’heure actuelle, 
le fait qu’il n'existe en France 
qu'une seule école, et une seule 
chaire (é Paris) rend toute 
étude épidémiologique concer- 
nant la fertilité ou les effets 
de la contraception chimique ou 
autre Impossible. 

3) La mise en œuvre, et leflnan- 
cement, d’une enquête conduite 
conjointement par l'I MED, 
I1NSERM et les généralistes et 
qui permettrait enfin de connaî- 
tre les données exactes concer- 
nant tant (es effets canifovascu- 
lairBs de la contraception que 
le nombre des cancers du sein 
en France. Ces données sont 
actuellement Inconnues dans 
notre pays, et cela bien qu'elles - 
concernent au premier chef, vingt 
millions de femmes. 

4} La création d'un « collège 
des généralrstœ » similaire au 
.«collège britannique*- et. per- ' 
mettant d'associer aux tâches 
de santé publique ceux qui sont 
au contact direct des utilisatri- 
ces de contraception. 


5) Le maintien et le dévelop- 
pement d'une - spécialité A part 
entière - de * gynécologie mé- 
dicale. endocrinologie -, afin 
que les femmes suivies pour 
contraception ou ménopause ne 
doivent pas nécessairement 
s’adresser à un chirurgien ou 

-à un accoucheur. Cette dispo- 
sition n’est pas prévue par le 
traité de Rome et devrait faire 
l’objet d’une négociation au 
niveau des instances euro- 
péennes qu’approuve Mme VeiL 

6) La modification urgente de 
le notice Incluse par l’Industrie 
pharmaceutique dans les boîtes 
contenant des contraceptifs 
oraux ou des œstrogènes utili- 
sés pour le traitement de la 
ménopause. Cette notice s’avère 
gravement déficiente quant aux 

’ recommandations de sécurité et 
aux mises en garde qu’exigent 
ces produfts. lesquels sont 
comme l’a réaffirmé avec force 
le congrès, des médicamenta. 
Mme Vejl s'est engagée à don- 
ner des directives en ce sens 
à la commission Alexandre. 

7) Le développement et le 
financement de recherches 
concernant tant la contraception 
masculine, que le mise au point 
de méthodes contraceptives plue 
rationnelles pour la femme, et 
que l’étude moléculaire des 
œstrogènes de synthèse, afin de 
mieux appréhender les méca- 
nismes par lesquels ces derniers 
exercent une action nocive sur 
le système vasculaire (alors que 
les œstrogènes naturels ont une 
action bénéfique). 

8) La renforcement du rôle du 
Conseil supérieur de l’éducation 
sexuelle et de la régulation des 
naissances, qui réunit des repré- 
sentants des groupes les plus 
divers de la population et des 

’ médecins, afin que ce conseil 
centralise et diffuse le bilan des 
recharohes épidémiologiques et 
pharmacologiques suggérées, et 
qu’il fournisse tant au public 
qu'aux praticiens, des Informa- 
tions objectives permettant un 
meilleur usage de la contracep- 
tion orale. 


Le cœur et les vaisseaux 


(Suite de la page 13.) 

Elles ont porté depuis dix ans sur 
46 000 femmes anglaises en âge 
de procréer, et soumises (23 000 
femmes) ou non (les autres 
23 000) aux contraceptifs oraux. 

Cette étude épidémiologique 
a montré, selon le Dr Kay 
(Manchester), que le taux de 
mortalité dû à des affections du 
système cardio-vasculaire chez 
les femmes qui avalent utilisé 
des contraceptifs oraux était 
cinq fois plus élevé que oelui 
des femmes n’en ayant Jamais 
utilisé, et cela bien entendu pour 
des modèles comparables sur le 
plan culturel, social, géogra- 
phique et démographique. Chez 


claq ans ou plus, le taux de 
mortalité en question était mul- 
tiplié par dix. 

Une autre méthode 
après 35 ans 

Le taux de mortalité global (et 
non seulement d’ordre cardio- 
vasculaire) des femmes ayant eu 
recours à des contraceptifs oraux 
était augmenté de 40 %, soit une 
Incidence nettement plus grande 
que celle due aux complications 
de la grossesse ou de l’avorte- 
ment chez les femmes ne pre- 
nant pas de contraceptifs oraux, 
et une incidence double de celle 
due aux accidents. 

Cea faits, qui n'ont pas man- 
qué de faire sensation en 
Grande-Bretagne et dans le 
mande, doivent être sérieusement 
modulés par une étude plus dé- 
taillée des résultats présentés. 11 
apparaît en effet que cet excès 


sont la fumée de cigarette, l’Age 
de la femme et la durée d’utili- 
sation des contraceptifs oraux. 

en est clair, a dit le docteur 
Kay, que les contraceptifs oraux 
induisent des modifications du 
système cardio-vasculaire qui ne 
sont pas immédiatement réversi- 
bles d l’arrêt de la médication.» 

Ces modifications étant dues 
essentiellement aux contracep- 
tifs fortement dosés en œstro- 
gènes, le College royal britan- 
nique conclut : 

1) Que les femmes de m^ inx 
de trente ans utilisatrices de 
pilules faiblement dosées n'ont 
pas à changer de traitement, 
mais doivent être surveillées 
médicalement ; 

2) Que pour les femmes de 
trente à trente-quatre ans. il 
Importe de passer & une autre 
méthode contraceptive si elles 
ont utilisé les pilules depuis 
plus de cinq ans et si elles 
fument; 

3) Enfin, le College royal dé- 
conseille les pilules chez les 
femmes de plus de trente-cinq 

Ceci ne concerne pas les 
contraceptifs très récents ne 
contenant que peu ou pas 
d’œstrogènes, qui font l'objet 
d’une étude en cours, mate on 
peut penser qu’lis h’exezeent pas, 
ou qu’ils exercent moins les 
effets nocifs sur l’équilibre des 
constituants sanguins ou les 

dégâts aux parois vasculaires 
décrits respectivement par les 
professeurs de Gennes et Bas- 
devant. 

Dr E.-L. 


lié à trois facteurs essentiels c 
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DE LA MÉDECINE 


ans après 


pur une gynécologie moderne 


par le professeur . 
■MAUVAIS-JARVIS <*) 


L 'IMAGE que se lait du gyné-_ 
coiogue la femme d’aujour- 
d'hui rta correspond plus à; 
celle que a'en faisait sa grand- ' 

'Süs'lÆ’ï-SJ'iî-' - ^ * * — 

versements par suite de‘ progrès 
considérables "dans la connaissance 
■ des processus physiologiques Irnpü- 


quôs dans la reproduction humaine. 

On connaît les répercussions éco- 
nomiques at sociales 'de ces recher- 
ches dans' certains pays en vole de r . 
développement - où la maîtrise de 
l'explosion démographique est une 
priorité vftalë. '• 

Mais sait-on que las problèmes 
liés à la reprâdnction r Tmmaine 
concernent aussi ravsnir des fem- 
mes des sociétés Industrialisées 
puisqu'il s'agit, 1 entre autres, de 'ta'- 
stérilité conjugale, de la prévention: 
des cancers génitaux (essentielle- 
ment col utérin et sein) et du ma- 
niement des hormones sexueijes 
chez la femme, soit dans notre 
pays, entre cinq et. dix millions de 
femmes concernées ?_. 

L'élargissement du domaine de la 
recherche et des applications médi- 
cales de la gynécologie a provoqué 
une sorte cT« éclatement » de cette 
spécialité. Cet impact a eu pour 
conséquence, du moins dans cer- 
tains pays, d'engendrer la création 
au sein da la gynécologie, d'une 
spécialité dite ï médecine de te 
reproduction (Reproductive Madicln» 
pour les Anglo-Saxons) spécialité', 
qui se -traduit', tout- simplement dans 
notre pays par*: gynécologie médi- 
cale. Or, l'essor de cette forme de 
gynécologie essentiellement endocri- 
nienne (puisqu’il s'agit non . seule- 
ment du fonctionnement d’organes 
tels que P hypophyse et les ovaires. 


ramènerait cinquante ans en 

rière. 

-Et- c’est ainsi que l'on continuera 
de dépenser annuellement 100 mil- 
lions de francs pour le traitement 
de te stérilité, alors qu’H n'exista 
- aucun centre de stérilité digne de 
ce nom dans nos hôpitaux publics 1 

. Faiblesses, carences 
et retards 

A la vérité, il existe bien un cer- 
tificat destiné à former des médecins 
«qualifiés- en gynécologie médi- 
cale, mais ce certificat,- qui attire 
pourtant des jeunes gens d'une très 
grande qualité, a connu, un échec 
relatif et ce très probablement pour 
la raison surprenante que voici : 
le Traité de Rome n'autorise le libre 
exercice médical dans les pays d» 
ta Communauté qu'aux seuls « spé- 
cialistes Or. les gynécologues 
médicaux ne sont pas reconnus 
comme des spécialistes « à part 
entière- (1). Les instances ordinales 
françaises (Ordre des médecins) 
semblent continuer de partager cette 
appréciation, en raison, précisément 
da la flagrante absence, d'ensei- 
gnement qualifié™ c’est un' cercle 
vicieux. 

En fin de compta, cette absence 
d'enselgnBment qualifié dans nos 


ridée d’être considérée comme 

« objet d’expérience -, moins en- 
core de se soumettre à la volonté 
castra tri CO de certains chirtirgi 
non affranchis de coutumes ances- 
trales. 

Toutefois, Il faut savoir qu’il 
existe en Franco une -gynécologie 
chirurgicale de très haut niveau qui 
s'attache à la pratique d'une chirurgie 


ment de certaines stérilités. Cette 
gynécologie doit non coule ment per- 
sister, mais encore être largement 
dâveloppée- 

Au contraire donc de la pente 
actuelle, il faut que soit portée, â la 


densité et au niveau 
formation d'un type de gynécologues 
qui corresponde réellement è L’Image 
que s'en fait — chez nos voisins — 
la femme dtauJourd'huL 

AJoutons & ce plaidoyer deux sé- 
ries de remarques : premier point : 
beaucoup de femmes pourraient 
occuper en gynécologie des emplois 
universitaires de rang éiBvô et ce 
serait éminemment souhaitable. Or 
actuellement, il n'y a en France 
qu'une seule femme qui détient le 
titre de professeur de gynécolo- 
gie®. 

Deuxième point : Il résulte de 
Tef fa cornant de la faculté que la 
gynécologie médicale est pratiquée, 
quand elle l'est, en secteur privé. 

Certains spécialistes pratiquent 
une gynécologie médicale de qua- 
lité. mais c’est loin d' être le cas 
pour tous. A ce titre, les rembour- 
sements d’actes médicaux, de mé- 
dicaments onéreux, d'examens de 
laboratoire souvent inutiles, coû- 
tent à le Sécurité sociale un demi- 
milliard de francs par an pour des 


'mai, 'encore de rpetWiae hormones . uni»ereités. outre WnMon d'un citais dont la qualité rTapparatt 

sexuelles, des -récepteurs honno- ' ■ jrend nombre do candidat! ot paa évidente. 


naux, etc.) répondait 6 
du public des pays modernes notam- 
ment anglo-saxons et Scandinaves. 

C'est ainsi qu'aux, Etats-Unis le 
traitement hormonal dë la méno- 
pause touche 12 è 1 ff?o de femmes 
de plus de cinquante ans. Dans no- 
tre pays 3 Vê au plus, èt encore', 
alimentât-on fréquemment des polé- 
miques sur l'çpporttinl^da cq^ trai- 
tements- V' 

En France, fl n'ætfste aucune 

étude ôpWônflologl que' conduite de 
façon systématique 1 par tes pouvoirs 
publics sur 1a contraception, et les 
travaux français doivent s.e référer 
aux données anglo-saxonnes sur le 
sujet Enfin, si la ' “rèproducBon 
humaine est relativement "Won repré- 
sentée sur le plan dé la recherche 
fondamentale, la France demeure 
trop souvent absente des grandes 
con f ront a tions International es consa- 
crées à des problèmes cliniques 
médicaux concrets: -- 

L’insuffisance de praticiens uni- 
versitaires reconnus se traduit par, 
une faiblesse doctrinale- tells que 
les médias diffusent- des Informations 
contradictoires sur- la contraception, 
le traitement de ta ménopause, les 
cancers génitaux sans pouvoir, si 
honnêtes solent-eUea. s» garantir 
auprès de péraonnalltés notoire- 
ment compétentes .et d une intégrité 
pour ainsi dire statutaire. 

Le flottement de l’pplnlon publi- 
que, dés que sont ' évoqués oes 
grands problèmes 7 qiii touchent dés 


formation notoirement Insuffi- 
sante, .a conduit certains à l'éven- 
tuelle idée de supprimer la gynéco- 
logie médicale. 

- • Il faudrait dans de telles condl- 
' tlons. compte tenu de la formation 
essentiellement chirurgicale des 
gynécologues obstétriciens français, 
au minimum- quinze ans pour répa- 
rer ' ta. sousrdèveiofrpement . dans ; 
1 lequel. sa troüve J la gynécologie non 
chirurglcaTe en 'France, alors que 
le retard prie par notre pays face 
à nos voisins est déjà considérable. 
En ce qui me concerne, je pense 
qu'il n'est pas possible d’en arriver 
Â une telle aberration. Car les 
femmes da France souhaitent et. 
méritent qu’on mette à leur dtepo- 
. sltion des solutions modernes aux 
. différents problèmes de leur vie 
sexuelle. Qu'on traite la stérilité du 
couple sans ramer sa santé ou sa 
, vlç affective : qu’on leur 




naiè, qu'on les protège des cancers 
par une politique de prévention 
cohérente. 

Elles voudraient d’autre part con- 
naître comme dans d’autres pays 
Voisins, la meilleure qualité de> vie. 
que confère une utilisation compé- 
tente des hormones sexuelles fémi- 
nines. Elles doivent en effet être, 
considérées comme des Aires 
adultes et nul n'à le droit de négli- 
ger lé désir profond de chaque 
femme de 


Il est clair que, avec des spécia- 
listes moins nombreux mais, plus 
qualifiés, on obtiendrait un meil- 
leur rendement en ca qui concerne 
te qualité, des soins prodigués au 
public. Du môme coup serait vrai- 
semblablement réalisée une écono- 
-mie dans le budget de santé de 
ïe. nation. , ■ - 

: C’est la 'raison pour laquelle Je 
pense qu'il n'est pas acceptable 
.que, dans un paye moderne, on ne 
tente pas. et ce en dépit du mal- 
thusianisme et du conservatisme de 
une action sérieuse afin 
de remédier à te situa- 
tion présente. Une toile entreprise, 
à moins de tomber dans une déma- 
gogie qui serait pire que 1e malaise 
actuel, demande dix ans pour se 
réaliser concrètement. 

La France, qui, 11 y a un demi- 
siècle, occupait une place de pre- 
mier plan dans le domaine de la 
reproduction humaine, acceptera- 
t-elle de sombrer Inéluctablement 
à court terme dans la sous-dévelop- 
pement 7 

(*) Chef du service d'endocrlDOtogl* 
et de gynécologie médicale da i*b&- 
pltnl Necker. 


(1) 


. mule « spécialité 


obstétrique s comportant l 
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ACTUALITE SCIENTIFIQUE 


Voyager-1 a photographié les satellites de Jupiter 


« Le rythme auquel nous apprenons est terrifiant » 


Hure.., lkb ib«u*u.w «v - r . --- boule variété plus grande que prévu : 

la mission Voyager-V décrivent Jaune orange, avec des pics, des certains phénomènes atmosphé- 
ainriïï satellites de Jupiter, tels plaines, des vallées, des canyons, rlques sont actuellement Inex- 
üSr eTÈontST lundi A part une vaste dépression, on plicabtes. mais on espère qu'un 
5 mun°Des photographies mie n’y volt paa de cratères, alors examen plus attenta des mffitere 
tous" 1 uirent étonnantes 4 de que ceux-ci sont nettement pré- de clichés, et te dépouillement 
Vflrîèfcs - nn ne nensalt cas ouc sente sur Ganymède. n va donc des mesures faites par les appa- 
8a®eï* expliquer comment U? ont ' ' 

(lo. Europe, Ganymède, CaJlSsto) PU disparaître sur un satellite et 
seraient à ce point différente les subsister sur l'autre, alors que 

i des autres- Pourquoi Europe l*envirannra»m dœ deux s*]®!" la traversée des Intenses cein- 


On craignait pour ces appareils 
__ traversée des Intenses cein- 
tures de radiation qui entourent 
la planète. Seal 1 J 


mais seulement des taches bril- t — 

lantes sur Calllsto ? Les scienti- billons qui parsèment son atmo- qui demandera plusieurs mois 

fiques sont perplexe* : loin de ■ * * 

confirmer leurs Idées, un premier 


, et les énormes tour- 
na atmo- 

par la d'étude. 


* masse de données 


étranges et plus variés qu'fis : 

] ■Imaginaient. « Le rythme auquel 
■nous apprenons des choses est 
terrifiant*, a affirmé un géo- 
logue. 


Un galet 


Quant à Amalthée, le satellite 
le plus voisin de la planète, c'est 
un galet déformé et grêle. On 
craignait qu’il soit difficile de 
loca l i ser et de photographier ce 
minuscule satellite : il a 150 kilo- 
mètres de diamètre, alors que tes 
satellites gaiiléens ont au moins 
la taille de la Lune (3 4M km de 


étaient envoyés et a fourni 
bonne vue d'Amalthée. 

Les clich és les plus attendus 


. . SUIVONS LA : 

Relation de voyage 
du Lord Macartney 
à la Chine 

dans les années 

1792 , . 1793 , 1794 



12) H s’agit de Mme Catherine 
Tcbobnyntsky, professeur agrégé à 
pouvoir supporter Fort-BoyaL 


CURE THERMALE 1979 

Elle sera pins efficace et plus agréable 


e cure de détente 


Chaîne Thermale du SoleiL 


DE L’EDUCATION 


r omain » (équipés 

MES, arthroses, ju 

rééducation. VOIES RESPIRATOIRES, 
fiJLL. Ouvert. Mors-Novembre. 

AMEUE-LES-BAINS (P.-OJ, en Rous- 


silïoo. VOIES RESPIRAT, O. R. U 
RHUMATISMES, arthrose, arthrites, ré- 
éducation. Thermes neufs. Ouv. perm. 

MOLITG -LES- BAINS (P.-O.L en 
Roussillon. PEAU, VOIES RESPIRAT., 
O-R-L, Thum alismes, obésité. Thermes 
neufs. Ouverture Avril-Octobre. 

BARBOTAN-LES-THERMES (Gers), 
en Armagnac. Station de te JAMBE MA- 
LADE. CIRCULATION VEINEUSE, 
phlébites, varices, hémorroïdes. RHU- 


MATISMES. arthrose, arthrites, trauma- 
tologie, rééducation. Thermes rénovés. 
~ Avril -Novembre. 


Thermes neufs. Ouvert Avril-Octobre. 


rééducation. VOIES RESPIRATOIRES, 
O JLL. Thermes rénovés. Avril-Octobre. 


reglementaires. 

Documentante 
cures) : SOC11 
station prêtât* 

THERMAL ET TOURISTIQUE, 52, i 


ite (hébergement et 
ERMALE A chaque 
è Paris (2*) OFFICE 

JURISTIQUE," 

de T Opéra. T6L 742.67.91 +. 


f 1" COLLOQUE SUR L'INNOVATION PAR LES 6AZ 

Anïmé parGuy Benchhnol, Directeur du Marketing et du Développement de CARBOXYQUE FRANÇAISE. 

: lundi ? Avril 1979 à 10 heures : L’HYDROGÈNE, MATÉRIAU DE L’SENIR. 

gife.univerene CuHe. 


hydrurea méMIq-es à basaeterepératere 6e dfeorpbon e.pmcé d é=, Génère. 

■ Problèmes techniques, rencontrés an cours de la fabrication- Paul Perroud, Jean Rebière, Canlre d-Etudes Nucieairaa ce orecome. 
tfun résemoiFlDdustriei tf hydnxre. 

■ Raie des différantes atmosphères. Jacques Curé.Prcfareeur Ca MéuülurBia 

' une limoyalion S base de njlcippiocesseuvs dans. j - Gérard Manlcux, icgérucur d Êludcs. Bertn £. œ. 

VenAedEJtnf1979 àlO heures: L'HÉLIUM, CLEF DEVUOlï.DES TRÈS BASSES THIPÊRArURES. 

Emploid«Ph«drodai«lapro(iuclioa Jean-Claude UUiri, CEA. Saday 

desnes bassésteriipératüres.. 

Le6 aimants supraconducteurs ai leurs applications. Henri Desportee.CEA.Sadw. 

-■Applications pptentMtes.de la supraconducrlvrlA Génsrd GMrt MdlrcAssstant Ecole de Géctoÿe de Nancy. 

La supraconductivité et ses apportions en courants «asiles. au ojrs, uboratcVe de Physique des Sottes d’Orsay. 

■ngAH'À -rS 4 * Semaine mondiale de rinnovation organisée par le Ministère de l'Industrie 
: palais des Congrès (Porte Maillot) - PARIS 

■ •\ " ■ ■ ■-■pSÛr rècëroîr sans trais une carte ri’invrtBtion. s'adresær à CApBO^QUE FRANÇMSE^^ w 

niranHoh dtrMaritetinq et du Développement 91, rue du Faubourg St-Honoré - 75362 PARIS Cedex ob Tel. jeajjiau j 


NUMÉRO DE MARS 


CONSEILS DE CLASSE : 
LA TROMPERIE? 

Des décisions prises por les conseils de classe dépend 
l’avenir scolaire des enfants. L’enquête menée par le Monde 
de T éducation et les très nombreux témoignages de ses 
lecteurs concordent : ils fonctionnent rarement de façon 
satisfaisante et le travail des élèves est évalué avec beau- 
coup d’imprécision. 

Les conseils devaient être un lieu de dialogue. La commu- 
nication passe mal : les parents et les élèves sont peu 
écoutés, mal informés. Les professeurs eux-mêmes, pourtant 
maîtres du terrain, sont Insatisfaits. La participation est-elle 
une tromperie? 


des recomman- 


• LES SÉJOURS LINGUISTIQUES 
dations et des adresses. 

• LA TÉLÉ-PROMOTION RURALE. 

Egalement au sommaire : 

Une interview d'Albert Jacquard, de l'Institut national 
d'études démographiques, sur l'hérédité, la génétique 
et l'intelligence ; l'utilisation des calculatrices en classe 
de mathématiques ; une sélection de livres d'initiation 
au latin. 

En vente partout S F. 


BULLETIN D'ABONNEMENT 

Pour ceux d'entre vous qui souhaitant recevoir régulièrement 
ta Monde de l'éducation, il suffit de nous renvoyer le bulletin 
d -dessou s. Vous ne paierez que 60 F pour onze numéros au lieu 
de 66 F, et vous recevrez, EN CADEAU, l'un des numéros déjà 
publiés. 


RECEVEZ GRATUITEMENT 
l'un des numéros suivants : 

O « Apprendre à fire è récote primaire >, n" 46. Janvier 1979. 
O > Livras. Jouets et disques pour tes enfants -, n’45. déc 7B 

□ « Le chômage des leu net» diplômés n* 44. novembre 1978 

□ ■ Les lycéens -, n* 43. octobre 1978. 


mes parents », . 


’ 40, juin 1978. 
. ...Jl 1878 
■ 38. avril 1978. 


, n“ 41, juillet-août 1878. 


□ <* Les îlvres d'enfanig », n* 37. mars 1078 


Je vous règle la somme de 60 F pour mon abonnement d'un an 
(onze numéros) ou Monde de l'éducation, et le reçois en cadeau 3 
l'un des numéros cochés ci-dessus. 3 

Envoyez voire bulletin et .votre règlement (chèque bancaire ou postal è*> 
l'ordre du - Monde »). au - Monde de l'éducation », serv Abonnements, 

S, rue des Italiens, 75427 PARIS - Cedex 09 - Téléphone : 246-72-23. 
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ÉDUCATION 


Le débat sur lés rythmes 


Le calendrier de l'aimée scolaire 
1970-1980 n'est pas connu. Il dépend de 
choix que îe gouvernement n'a pas en- 
core arrêtés. Depuis que le ministre de 
l'éducation et celui de la jeunesse, des 
sports et des loisirs ont saisi le Conseil- 
économique et social en août dernier, 
une refonte des rythmes scolaires est à 
l'étude. Le Conseil économique et social 
a donné un premier avis sur l’aména- 
gement de l'année (« le Monde » du 
11 janvier), mais 0 a été Invité à re- 
prendre ses travaux sur une meilleure 


Prévu à l’ordre du Jour du conseil 
des ministres du 28 lévrier, l’examen des 
rythmes scolaires a été reporté au mer- 
credi 7 mars. A la veille de la prise de 
position du gouvernement, le sujet sus- 
cite études, suggestions et commentaires. 

• Le haut comité de la jeunesse, des 
sports et des loisirs s’est prononcé an 


cours d'une réunion présidée par 
M. Jean-Pierre Solsson, ministre de la 
jeûnasse, .des sports et des loisirs. Orga- 
nisme interministériel où sont représen- 
tés l'administration, les mouvements de 
Jeunesse et les syndicats, le haut comité 
a noté que « la France est le pays d’Eu- 
rope où la durée des vacances d'été est 
la plus longue ». Il en conclut qu'elles 
pourraient être ramenées à huit ou neuf 
semaines. Favorable aux départs éche- 
lonnés pour les grandes vacances, mais 
opposé anx départs en milieu de semaine, 
le haut comité préconise que la France 
soit divisée en deux ou trois zones pour 
les petites vacances (Toussaint, Noël, 
février, printempsl et en deux zones 
pour les vacances d’été ; O demande que 
le calendrier scolaire fixant les dates des 
congés soit établi pour une période de 
Crois ans. Le haut comité, qui souhaite 
que l'aménagement des rythmes scolaires 


rm développement de la politique des 
loisirs dont notre pays a besoin ». 

• Tous les syndicats d’enseignants se 
raidissent lorsqu'il est question de modi- 
fier les dates des grandes vacances. La 
plupart, à l’exception du Syndicat natio- 
nal des lycées et colliges (SNALC-auto- 
nome) et du Syndicat national des ensei- 
gnements de second degré .(SNES-FEN) ■. 
admettent cependant qu’un nouveau dé- 
coupage des congés peut être envisagé, 
si l'on n’en réduit pas la durée globale. 

• Un grand nombre de: lettres sur le 
sujet nous sont parvenues. H' s’agit d'an 
problème qui touche à Ja qualité de -la 
vie des enfants et des adultes et. aussi, 
d’on fait économique qui Influe sur le 
rythme d’activité du pays, sa production, 
son Infrastructure de transports et de 
tourisme, ses équipements collectifs. 

Nous publions ci -dessous les extraits 
les plus représentatifs du courrier que 
noos avons reçu & ce sujet. 


IL N'Y A PAS QUE LES GRANDES VACANCES 


L'équilibre naturel 


taelle position de médecins rela- 
tive à la coupure du mercredi : 
concernant la capacité des élèves 


conséquences L'éducation a été cbe à la télévision quelques 


l'on envisage de réduire les 

vacances d’été : 

Les vacances d’hiver ne sont 
pas des vacances, car Jes condi- 
tions dans notre pays condamnent 


plus ou moins exigus, où la fcélé- 


partlctper sereinement et pleine- 
ment — les coûte, U y a une régie 
désormais reconnue partout, celle 
qui se traduit par l’écrasante su- 
périorité des enseignements se 
déroulant le matin plutôt que 

l'après-midi— 

Je prétends donc, avec force, 
qui] est préférable d'organiser 
les cours les mercredi et samedi 


Aménager les rythmes, consa- 
crer plus de temps au sport, au 
dessin. A la musique-, mais 


les professeurs CTE.P3. ? 

Avec quel argent acheter quel- 
ques instruments de musqué, des 
disques, de la peinture, des maté- 
riaux pour le travaO manuel 7 


M. Boufbien 

répond à M. Antoine Lagarde 

Enfin, le docteur Léon Bout- 
bien, président de. la section des 
actions èducattvès, sanitaires et 
sociales du CorùctT économique 


afin de limiter au maxi- formés pour cétte «forme» d'en- ^ SO d a i m répond^avx vrovos de 

mur! les cours restant fixés du- selgnsment ? Pouvons-nous avec — - - — ■ ... 


_ ranfc l’après-midi L). Il paraît 
pour être bénéfiques. L’hiver, avec que cela va & l'encontre d’une idée 
ses Journées courtes, est propice médicale, peut-être doml- 
à l’étude, l’été à la vie de plein nante (?), c’est dommage, mais 
air. On ne peut sortir mtir hypo- les faits sont là 1 Je pense qu'une 
criai e de cet équilibre naturel, telle organisation des cours d’en- 
Las rythmes biologiques ne s'éta- selgnement général, disons thfco- 
b lissant pas seulement sur vingt- rique, durant les matinées, devrait 
quatre heures ou sur la semaine permettre une plus grande utth- 
mals aussi selon les saisons, n y sation d’heures pour l’éducation 


Il faut être bien Inhumain, et 
bien hypocrite, pour soumettre les 
enfants à des impératifs éoono- 


physique et sportive pendant les 
après-midi (si le ministère y met 
du «top également). 


des effectifs de trente, trente-cinq 
par classe assumer avec tout ce 
que cela comporte le plein épa- 


L'exemple d'oufre-Rhin 

M. Caro, député de Bas-Rhin 
(U -DJ’. J, voudrait que Ton rttns- 
pire de nos voisins d: outre- Rhin- : 
H conviendrait d’organiser une 


Un élé trop long 

Point de vue totalement opposé 

S e celui de M. L* domicilié à 
Vigny {Essonne) , qui rejette la 
responsabilité des vacances dété 
trop longues sur les enseignants : 

Tout le monde sait bien, en 
effet, que pour les élèves les 
vacances d’été sont beaucoup trop 
longues. La généralité des per- 
sonnes actives (sauf les ewel- 


Un horaire excessif 
condamné 

M. Laurent Iioanesko, proviseur 
du lycée dnstres, estime que les 
élèves sont soumis à un effort et 
à une tension «dont peu d’adul- 


les différents projets régionaux et 
déterminer des calendriers régio- 
naux pluriannuels. & cinq ans par 
exmple, permettant aux particu- 
liers et aux entreprises de pren- 
dre les dispositions nécessaires. 

Quelle atopie 1 me dlra-t-on. 


M. Antoine Laçante sur en- 
faut oubliés fie Monde du 
11 janvier). M* Bbutbten écrit 
Les propos du. docteur Lagarde 
me paraissent devoir appeler 
quelques prédsfona dans la me- 
sure où Ils pourraient laisser 
penser que tes - préoccupations 
relatives au respect des intérêts 
et des besoins de l’enfant dans , lé - 
cadre de Téoole ont été absentes 
des travaux du Conseil économi- 
que et social, d'une part, et que 
notre assemblée a résolu le pro- 
blème complexe des- rythmes 
scolaires par la seule „ réduction 
des vacances d’été, d'autre part 
Je croîs utile dé rappeler que, si 
l'avis du Conseil économique et 


leurs enfants pendant un mois 
et demi Un pis-aller est de les 
mettre un mois en colonie de 


les enfants s’y abêtisse n t. Seule 
une minorité de privilégiés (en- 
seignants compris) peut mettre 
à profit ces langues vacances pour 
faire progresser Intellectuellement 
ses enfants, par des séjours à 
l’étranger notamment. 

Dans presque tons les pays 
étrangers, les vacances d’été sont - 
moins longues. En Suisse, par 
exemple, variables suivant les 


de la semaine scolaire est excessif 
c omme 11 devient nécessaire de 
trouver au sein de la journée 
même un rythme plus adapté aux 
possibilités d’attention et de 
réflexion. 

Quel horaire hebdomadaire ? La 
première des choses à considérer 
n'est pas seulement l’horaire offi- 
ciel, mais, globalement, le temps 
nécessaire a l'enseignement dis- 
cursif et à son nécessaire prolon- 
gement le travail personnel. 

Je crois pouvoir avancer que 
vingt heures de cours et six heures 


Rhin crû, depuis nombre d'années, 
les onze ministères régionaux de 
l'éducation sont capables de 
publier des calendriers quinquen- 
naux programmant les départs 


mes, l’avis du Conseil économi- 
que et social, qui . préconise une ' 
réforme par étapes fondée sur un 
étalement modéré des vacances 
d’été, « ne peut en aucun cas 


et retours de vacances en regrou- constituer une réponse à l’ensem- 


assurer la fluidité de la circula- 
tion et satisfaire aux Intérêts 
spécifiques des réglons. 

U. Chapotot. père de femme à 
Châteauneuf-de-Gadagne. (Vau- 
cluse), a deux idées, « faciles et 
peu coûteuses», à mettre en ara- 


ble des problèmes posés par V or- 
ganisation des rythmes scolaires, 
qui concernent aussi, et prioritai- 
rement, l’organisation de la se- 


La journée d’un écolier 


cation nationale, domicilié à Ve- 
sovl, c’est d’abord l’emploi du 
temps de la journée des écoliers 
qu‘ü faut modifier : 

Je crois que porter le nombre 
de jours de classe à 180 ce serait 
mieux pour les élèves. Corrélati- 
vement, on diminuerait l’horaire 
journalier : cinq heures au lieu 


compte : 150 jouis à six heures 


J’ai fait l’expérience dans les , . — 

de maisons d'entants à Jonmée scolaire est terminée, l’en- 
caractère sanitaire : le matin, f* ? 1 son domicile m stm 

troïa heures consacrées aui dlscl- «J 1 ™* .Ht**.** 00 

plines de hase : français, calcul ; M-™*™" à 

l'après-midi, derne heures consa- d “ tra > «évités, 
crées aux autres disciplines : géo- 

gpphle, histoire, dessin, éduca- ^ jngrt |e deSSHl 

tion physique- données sous la # x»ni 

forme d'activités et, chaque fols of [a . miitiflHP 2 

que possible, sur le terrain. w ‘"Unique . 

Les résultats furent excel- Le problème ne se limite pas à 
lents. renseignement du premier et du 

Reste l'aménagement de la se- second degré, remarque M. Michel 
mairie ; je pense qu’il faut main- Rose, instituteur dans le Nord, 


ne devrait pas dépasser trente 
. heures en 4* et 3*. Au-delà, 
trente-cinq heures doivent suffire 
afin que l’adolescent puisse aussi 
faire son profit de l'effort exté- 
rieur à l'école (environnement, 
médias, culture personnelle», u.) 

Quelle Journée scolaire ? La 
Journée scolaire proprement dite 
se décompose alors en deux 
phases : l’une que Tan pourrait 
appeler d’acquisition, la seconde 
de réflexion et d’approfondisse- 
ment personne L I* première se 
fait en classe sous la direction 
d’un professeur, faisant une large 
part au travail de groupe et 
sachant alterner disciplines exi- 
geant un gros effort d’attention 
el celles qui laissent plus de part 
à l’initiative personnelle, le tout L 
par plages de quarante-cinq mi- [ 
notes, avec une large coupure de 
détente en milieu de matinée. 

La seconde embrasse une partie, 
et une partie seulement, de 
J 'après-midi, laquelle est consacrée 
aux sports individuels et collec- 
tifs. A 17 heures, au plus tard, la 


détournement de mineurs ; relà- 

AVANT DE CHOISIR 
VOS LUNETTES- 


Btt,Cta ap»fi p éas àphadKftraa 


trois heures consacrées aux disci- 
plines de base : français, calcul ; 
l’après-midi, deux heures consa- 
crées aux autres disciplines : géo- 
graphie. histoire, dessin, éduca- 
tion physique— données sous la 
forme d’activités et, chaque fols 
que possible, sur le terrain. 

Les résultats furent excel- 


liberté du samedi après-midi et 


la rue lorsque les parents sont 


créant un corps de moniteurs sco- 
laires à temps partiel pour des 
Jeunes poursuivant leurs études. 

Les cours du malin 


primaire et du secondaire ? L’uni- 


novembre dépassent lai _ 
celle de mi-septembre I~). Mais il 
est vral que lès- étudiants peuvent 


nisaüon de la journée et de la 
semaine. 

Je dois user de mon expérience 
de quelques années d’enseigne- 
ment pour aller contredire Ta- 


tenUon de ae placer sur la même 
marche que les professeurs de 
faculté. L y a enseignants et_ 
enseignants. (_) 

Depuis vingt ans. fl a pas 


jRËCHERCÏÏËj 
jde Célibataires! 

■ Envoyée seulement vota 

■ nom. âge et adresse au Central 
S FamfaHNE) 43, ru» Laffitte, ■ 
1 75009 Paris. Ce sera pour vous | 

■ la déport d'une vie no uv el le . ■ 
| Vowracevraz GRATUITE- 1 

1 g MENT une passionnante bro- ■ 
| chars fl lustrée de 68 pages oui I 
e vous donnera toutes faciBtès, ■ 
|pour renc ontrer rapidement! 

| de toutBs réçpons, et découvrir | 

■ la personne vraiment - faites 

| pour vous |. 

| Ecrivez aujourd'hui même! 

■ pour ne pas l'oublier : cela i 

y “e vous engage à rien. Envoia 
acheté et oscrat. | 


r objet d’une étude dont 0 aurait 
la charge », ce dont les ^ministres 
présents aux débats lui ont donné 
acte. 
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|— — Libres opinions — — 

le Petit Poucet à la recherche 
du temps perdu 

çpr JEAN CORNEC (*> ■' 

D ANS te foret insrtrtcablH des Intérêts particuliers et des calculs 
sordides, l’entant — Petit Poucet — cherche désespérément 
sa routfe SoMlcttô par des appels nombreux, affronté à des 
propositions diverses et contradictoires, IL n’àrrtyé pas è trouver 
son rythme. 

Qui, en vérité, n’a pas sa solution à lui proposer? Qui na 
pas son aria sur l'organisation de la Journée, de -te semaine, du 
trimestre, de. Tannée de f écolier 7 . 

La presse est à TeffÛt de toute proposition nouvelle. Les gouver- 
nements successifs -pet compris tout le parti qu'ils pouvaient tirer 
chaque fols qu.’fl devena» urgent de distraire ies parents des néfastes 
conséquences d'une lamentable politique scolaire. 

Arides de publicité ou de sensationnel, certains « spécialistes » 
s'en son! servi comme d’on tremplin. 

Mais, au sensationnel, nous préférons le . réfléchi, lè concret le 
raisonnable, et nous proposons, pour Jalonner le chemin, quelques 
petits cailloux blancs. 

Sait-on que, comme le relève le rapport du recteur Magnln. 

• rares sont Ibs entants qui se plaisent à F école » et que «pour 
de nombreux élèves, renseignement prend des allures de travaux 
forcés * flj.' 

N’est-fl pas ‘évident, dè» lors, que-toute réforma aérieuM devrait 
commencer par rendra récola plus attractive pour les élèves— et 
pour les maîtres, par leur apporter, comme l’a souhaité, dans son 
avis, le Conseil économique. - on cadre de vle struoturé, chaleureux, 

1 sécurisant et évolutif ». 

! Combien d’aflVeura de problèmes aujourd'hui Insolubles dispa- 
raîtraient si fa Journée scolaire était harmonieuse ment organisée 1 , 
L’exemple du collège expérimentai des -Rousses (1) nous permet 
d’affirmer que . Ton . sait parfaitement e* qun faudrait mettra .en 
place. Les déclarations' de MM. Beullac et Solsson lors du débat 
budgétaire nous contraignent hélas T à constater que la générali- 
sation du système des Rousses n’est pas pour demain et que la 
tendance serait plutôt ' pctoelleroent dans Taxe de te politique du 
redéploiement à la suppression d'une expérience jugée trop signi- 
ficative et partant, trop contagieuse. Les récentes tribulations de 
l'école Decroty.' je confirment ’ 

En 1877.- 43 "/b (Tentants de moins de treize ans. 48 V* d’ado- 
lescents de quatorze à dix-neuf ans,: ne sont pas partis en vacances 
d’été ; 17 B /t seulement des enfants de quatorze à dix-neuf ans ont 
bénéficié des vacances d'hiver (Z). . 

Quand M. Beuitao, en décembre 1978, sur Franoe^ntar, ose 
soutenir que le raccourcissement des- grandes vacances, ayant 
pour effet d'alléger la charge quotidienne des élèves, leur permettrait 
de pratiquer davantage l’éducation physique st sportive, pratfque-t-il, 
lui, l’humour noir .ou Ignoret-D la plan, de « carence » de son collègue 

M. Splsson ? • ........... . 

Ce ' dernier doit être aujourd'hui bten penaud, car l’opération 
Magnln qu’It avait suscitée « retourne oçotre lui comme un - boo- 
merang ». Le ministre- des. sports avait en effet Imaginé cette consul^, 
tation,- non comme ministre dé fa Jeunesse,; mais comme ministre dé.; 
l'hôtellerie, le but étant d’obtenir un rapport- concluant au raccourcfs- 
sement Immédiat des grandes vacances scolaires et è leur large- étale- 
ment du 1T |uln au 1" octobre. » avait mérée affirmé .aujsonseir de» 
mhilstree du 18 Juillet 1878, fl) que çete permettrait d’économiser 
1 milliard ^ d’Invesrissements tolûfstlquas chaque année et de réduire 
sensiblement le coût der vacances de çbaqué Français. 

La choix: comme .rapporteur du recteur Magnln ôtait significatif : 
on pouvait en effet: penser qi» ce médecin, homme politique de 1a 
maJorité^gquVBnienientate, : irait d’autant plus facilement dans le cens _ 
souhaité qu& -en Janvier 1877, H avait proposé un remèdB-choc : « Six 
semaines de vacances d’été, trois semaines b Noël, trola semaines i 
P&quos. - - 

Les conclusions du rapport-'Oflt dO bien, décevoir te ministre, car 
! elles montrant tes dangers de i’Imprôvisafion et de la recherche, de - 
solutions dont J imérét de Tentent ne serait pas la clé de voûte : . 

1) Lee résultats. financiers A attendra d’une telle réforma ■ seraient 
beaucoup plus nuancés .que. ne le laisse apparaître une analyse som- 
maire » {Avis du Conseil économique et social, (XE.S.) 

2) « Toute réforme profonde et hithre serait dangereuse en raison 
. de le complexité dee Interférences de tous ordre»— • (Avis du C.E£.) ; ’ 
3) •— L'organisation des rythmes scolaires concerne aussi — et 
prioritairement — -T organisation de la semaine, de la journée, de la 
séquence horaire. „ » (Avis du C.E.S.) ; 

4) « La construction de fa semaine scolaire devrait, en lait,, sa 
concevoir autour et é partir des nécessités de r éducation physique 
pour une fudJdevse et harmonieuse répartition de toutes les actf- . 
vftès. » (1) 

- Ce rappel au bon sens inci tara-t-il. M. Soïsson à inverser sa poü- 
tique ? Noue avons, héla» l toutes raisons d’en douter. Mais ceux qui, 
dès septembre, orii volé au secours du. ministre et tenté de Justifier 
son Indéfendable r plan de relance - auront-ils cette fols compris 7 
Ceux qui n 1 hésitent pas. pour leur publicité personnel te, A formuler 
de fracassant*»- propositions, quitte 4 faire ensuite prudemment - marche 
arrière devant les réactions sensées qu'elles provoquent ne seraient- 
ils pas- mieux Inspirés d’aborder ces questions avec davantage d'hu- 
mllttô 7 

Députe vlngt-lclnq ans, notre Fédération n’a cessé d’y réfléchir. Le ■ 
rapport que l’avais présenté, en 1958. è. notre congrès d'Arcachon (3) 
eur • La travail scolaire et la santé d». l'enfant » aboutit è'ia suppres- . 
eion des devoir» du soir à l'école primaire par la circulaire minlsté- 
. rieile du 29 décambra 1858. .. . ; 

En 1959. notre congrès de Nancy traita de « l’organisation- dé 
. Tannée scolaire et le problème des vacances ». (3). Après avoir WR* 
pelé « que toutes les mesures prises doivent- avoir pour -fondement 
essentiel? Intérêt prioritaire des entants ^ il réclama T égalité des.tfj- 
mesttes et son corollaire, te fixité des vacancas de printemps, cé.dont 
4 sa suite, on finit par admettre le principe.. M demanda que tesgrâhdes 
vacances soient maintenues 4 deux mois et demi » pour tenir compte- 
des nécessités des colonies de vacances et de rétslement dee congés 

Nous avons ardemment fait' campagne pour l'allégement -.des! pro- - 
grammes, te tiers-tempo pédagogique, l'éducation, physique et spor- 
tive. les activités d’éveil. Torganisatlon de récole-èenrfce' d'açcuall lès 
transports scolaires, T ouverture de l’école sur la vie.' dtc. ’ 

Notre congrès d’Albl de 1877 e’aitttha .aiix - moyens ü’assürw - 
« t’équilibre du temps, scolaire » dans le cadre de notre projet d’école. 

Au Conseil supérieur du 14 Juin 1978. au nom d» mes mandante, 
après avoir rappelé nos principes, J’ai montré pourquoi- U ne fallait 
pas couper te région parisienne en deux zones de départ en vacances, 
ni- porter 4 dbc joora. les vacances de février, ni taire partir les éco- 

ilets. en vacances du mercredi 4u. nierccredl. ' ‘ ' 

Dès 4 présent nos militante départementaux, .4 partir dit rapport 
Magn ln. vont se mettre, une lois de plus, à T, écoute des parents, et 
notre congrès de Brest (Pentecôte 1978) complétera; sur ce sujet la 
charte de notre organisation. Tout en noua adaptant aux évolutions, 
npu9 sa urons rester fidèles à sa devise - Pour Tentant d'abord - et 
protéger la Périt Poucet et ses frères contre les empiétements d’une 
société ogresse . 

(*) Pr ésident de te Fédératlaa des cnasBtte .de parents cPélévw, 
m momnia^ xpumtm œf '■* œyMm. 














Page 13 — LE MONDE — 7 mars 1979 


SPORTS 


ATHLETISME 


Débuts difficiles peur la Fédération universitaire 


De notre envoyé spécial 


Grenoble. — « Barbants n : c'est 
l’adjectif qui convient le mieux 
pour qualifier les premiers cham- 


pour la tentative de Philippe 

































La mort du pet'à cheval de bols ^ / En * voyage* sur la ligne 13 
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LES METS GHilSEH D'ENFlKTS 


Métro de plaisir... 



L E jouet n’est plus le ■ jou- 
jou ■ d'hier, et l'entam 
aussi a changé. On 
constata, ert effet, que le temps 
qu'il passe à jouer diminua. 
L’entant conquiert aussi plus tôt 
le statut d’adulte. SI hiar il jouait 
encore & quatorze ans, douze 
ans est devenu l’âge limite. 
Parallèlement à cette - réces- 
sion ». le jeu est entré 6 l’école. 
C’est dans le primaire qu'il est 
le plus utilisé et 11 contribue 
directement à l'éducation de 
l'enfant 

Sur Ib plan économique. l'In- 
dustrie du jouet a subi le contre- 
coup de la baisse démographi- 
que. Cent mille naissances en 
moins chaque année ont rétréci 
le marché, et ce sont les pou- 
pées et les peluches qui ont été 
les principales victimes. Le jouet 
a par ailleurs des concurrents 
dynamiques : l’appareil, photo, le 
disque, l’industrie des loisirs. SI 
on offre & l'enfant & Noël un 
séjour aux sports d'hiver ou une 
paire de skis, on ne lui fera pas 
d'autres cadeaux. 

Un dernier facteur a eu un 
retentissement considérable sur 
ia profession : l'apparition de la 
publicité pour le jouet sur le 
■ petit écran ». Apparition, qui a 
bouleversé le marché, bousculé 
la distribution et suscité chez les 
fabricants des prises de position 
contradictoires et passionnées. 

Un mouvement malgré tout se 
dessine, qui tend à rapprocher la 
Jouet de J’enfant Par là. il faut 
entendre des jouets qui lui soient 
mieux adaptés. Cest dans cet 
esprit que le Centre national 
d'information du jouet a réalisé 
une étude intitulée : * A chaque 
âge ses jouets. • Les jouets y 
sont répertoriés par tranche d'ftge 
mais aussi — et c'est là le point 
intéressant — an fonction dB 
l’aspect de la personnalité qu'ils 
développent Ce document a pour 
but de mieux éclairer le choix 
des parents, mais 11 s'adresse 
aussi au détaillant et au fabri- 
cant, dont on souhaite qu’il réflé- 
chisse davantage sur la «voca- 
tion » des jouets qu’il fabrique. 

L' attention des industriels a 
par ai Usure été attirée sur leurs 
responsabilités. Au niveau de 
l'Information donnée au public 
tout d'abord. En l’absence de 
toute réglementation obligatoire 
sur l’étiquetage, elle se révèle 
particulièrement Insuffisante. Plu- 
tôt que d'indiquer les matériaux 


Giboulées dé Mars 

Trotter sous la pluie 
avec des parapluies 
Stylé « provincial » -| 

• des mini-impressions : fleurs, | 
fruits, feuilles, dessins géo- 
métriques... 

• des couleurs vives avec prio- 
rité aux rouge, bleu, jaune, 

• des nylons, des cotons, des 
mélanges de coton et polya- 
mide. 

Style « communal » 

• dessins a Nappe » : fleurs, 
fruits, carreaux vichy, grands 
imprimés, nappes de * bis- 
trot ». 

• bleu dur, rouge vif, bois de 
rase, camaïeux. 

• des nylons, des cotons, des 
mélanges de colon et polyai 


dormez 

dans un joli=^ 

salon nnf 


qui composent le jouet, [I a été 
suggéré que l'emballage s'ins- 
pire de l'étudB du C.N.U. et 
porte la mention de rftge et la 
fonction du jouet 

Sur le plan de la sécurité, 
souvent mise en cause, Il semble 
qu'on fasse à la profession un 
faux procès. Les chiffres, du 
resta, le prouvent : en 1976, sur 
sept cent cinquante appels de 
pompiers concernant les enfants, 
sept seulement avaient pour 
objet des accidents causés par 
des jouets. Aux nonnes exis- 
tantes — elles ont trait à la 
sécurité mécanique et à l'Inflam- 
mabilité — vont prochainement 
se joindra deux réglementations 
sur les jouets nautiques et sur 
la sécurité électrique des jouets 
alimentés en très basse tension. 
Si, dans l'ensemble, la sécurité 
est bien respectée, la solidité 
laissa à désirer. Les jouets ac- 
tuels sont fragiles et II est très 
difficile de les faire réparer. Le 
fabricant a là une responsabilité 
qu'il se doit à l'avenir de ne plue 
esquiver. 

Dernier sujet de préoccupa- 
tion : la publicité à la télévision. 
Son impact sur le public — il 
serait plus juste de parier de 
matraquage — est considérable. 
* La client arriva maintenant 
avec une Idée préconçue, décla- 
rent lès détaillants, et noua ne 
pouvons plus comme avant 
jouer notre rôle de conseiller, 
pourtant essentiel à notre pro- 
fession. - 

Le contenu de la publicité 
mériterait d’être analysé et pré- 
cisé. Le gouvernement s'en pré- 
occupe, puisqu'il a chargé 
Mme Scrivaner d'une mission 
d'étude aur la publicité et l’en- 
fant, dont J es conclusions seront 
publiées prochainement 

Encore une fols, des critères 
précis indiquant la valeur du jeu, 
la tranche d'âge concernée et 
son rôle pédagogique permet- 
traient aux adultes d'acheter, et 
de choisir en connaissance de 
cause. Faute de ces informations 
précises, qui contribueraient à 
l'éducation du public, il est & 
craindre que la publicité sur le 
« petit écran - ne donne nais- 
sance à une nouvelle génération 
de « jouets-télé ». proches des 
gadgets. Or. sur le marché, 
d'autres Jeux existent On les 
appelle les jouets ludiques. 

FLORENCE BRETON. 


J S.T.E.B. ^ 
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V T n métro nommé Désir. » C'est 
SS Ë J par ce slogan, à la limite du 
jeu de mots, que la RJLTP. 
présente sa nouvelle voiture — le fameux 
a métro blanc ». — qui circule depuis 
quelques mois déjà sur la Ligne 13. Un 
slogan qui. pour être outré, n’en a pas 
moins quelque vérité. Car, pour la pre- 
mière fols, la ÎLA.T.P. s'est livrée, avant 
de se lancer dans cet investissement, à 
une très langue et sérieuse étude de moti- 
vations sur son public. Le résultat ? Il 
est passionnant. Tant du point de vue de 
1 Innovation technologique que des chan- 
gements d'attitude qu'U traduit à l’égard 
du voyage ultra-urbain, de la notion de 
déplacement, voire de la place de l’in- 
dividu dans la société-. 

Mais commençons par le commence- 
ment : l'esthétique extérieure de la rame. 
Lignes courbes, avant du train bombé, 
couleur claire et uniforme, le nouveau 
métro donne d'emblée une impression de 
douceur et de neutralité. Finie l'agressi- 
vité de ces rames hrayames et colorées, 
à la géométrie simpliste. Tout est en- 
trepris ici pour ôter au voyage sa part 
d'angoisse. 

L’aménagement intérieur du wagon est 

leur — les tons, bleu profond et belge 
clair, se veulent neutres et reposants. — 
l’éclairage par résilles, qui adoucit la lu- 
mière des néons et donne une ambiance 
feutrée. Je sifflement ininterrompu de la 
climatisation, tout cela installe une sorte 
d'état d'amnésie où s 'abolit la notion du 
temps qui s'écoule. A croire qu’à défaut 
de pouvoir réduire le temps de transport 


lence avec du temps utile et productif. 

H y a là. toutes proportions gardées, 
une étonnante transposition de ce fameux 
argument de science-fiction qui volt les 
passagers de randonnées interstellaires 
se réveiller après des années-lumières de 
leur hibernation artificielle sans avoir 
vieilli d’un seul jour. Bref, voici venu le 
temps du « non -voyage ». Plus de dépla- 
cement ressenti avec inquiétude comme 
un a dérangement », un saut dans l'in- 
connu et le tout -autre, mata un voyage 
immobile, une mis e en parenthèses où, 
partant du même, on aboutit forcément 
au même. Une évolution qui va de pair 
avec cette banalisation de l'environne- 
ment qui est la marque des grandes 
métropoles actuelles. 


Peur de trouer cette amnésie par la 
parole et de rendre au voyage son facteur 
temps? 13 semble, en tout cas, que l’on 
s'exprime moins — et moins fort — dans 
le a métro blanc » que dans les autres 
rames. Tout a d'ailleurs été étudié en 
fonction d’une plus grande Individualisa- 
tion. Cela constitue même, au dire de 


Intéressantes. Ses études ont ainsi montré 
que les strapontins sont utilisés bien 
avant que les banquettes soient pleines, 
quand le coefficient d'occupation avoi- 
sine la moitié — « preuve ». pour la 
RJLT.P-, de la volonté d'individualisme 
des voyageurs. Aussi a-t-elle supprimé la 


classique banquette, pour la remplacer 
par des sièges individualisés — au 
design très moderniste, — et traité 
les strapontins comme de véritables sièges, 
avec reposoir et dossier. 

En supprimant une porte par wagon. 


sourire des attentions délicates dont 
témoigne cette ingéniosité. Tout comme 
on peut y voir un beau symbole d’une 
société qui, à force de « médiatiser » la 
communication par des cartes, des billets 
et des écrans, est en passe de considérer 
le toucher — même involontaire — 
comme un acte dérangeant, voire fran- 
chement ohscène. 

Paradoxalement, l’individualisation se 
double d'une volonté de transparence de 
la collectivité. Une verrière remplace ainsi 
le fond aveugle des anciens wagons, et 
permet de voir ce qui se passe dans les 
autres voitures. Raisons de sécurité ? 
Bien sûr. Mais la RA.T.P. explique aussi 
que la disposition des sièges a été conçue 
pour répondre à un double besoin : 
« Pouvoir s'isoler tout en voyant L'ensem- 
ble de la voiture. » Un « coin salon », 
situé à chaque extrémité du wagon, per- 
met ainsi de se retrancher de la collec- 
tivité. sans Jamais pour autant rompre 
le lien avec elle. Une telle organisation 
de l'espace, qui mêle individualisme et 
intégration, n'est pas sans évoquer, dans 
un tout autre domaine, les fameux a bu- 
reaux paysagés ». 

PATRICE BOLLON. 


Portes ouvertes pour les consommateurs 


SIX JOURS SUR LES ARTS MENAGERS 



L E Salon des arts ménagers 
ouvre ses portes au public 
le mercredi 7 mars. Son 
commissaire général, M. Jacques 
Ronaud, précise la nouvelle 
orientation de cette manifesta- 
nts, mais un authentique salon 
« grand public » qui réserve ses 
premiers jours aux profession- 
nels mais un authentique salon 
professionnel, d'une durée totale 
de dix jours, qui réalise, les six 
derniers jours, une opération 
a portes ouvertes » * l'intention 
des consommateurs ». Ceux-ci 
sont donc « admis * à venir 
comparer les mérites des nou- 
veaux appareils électroménagers. 

Four la cuisson des aliments. 
Gaz de France a suscité la mise 
au point de nouveaux fours. 

Parmi les appareils présentés 
au Salon : un four et une rôtis- 
soire à sa base (Thermor), un 
four à brûleur séquentiel permet- 
tant une variation des tempéra- 
tures (Scholtès), un four et un 
demi-four superposés (Bour- 
geois). Ce dernier appareil est 
également présenté Intégré dans 
un ensemble de meubles de cui- 
sine et associé à une chaudière 
à gaz à micro-ventouse avec 
production d’eau chaude. Sur 
une longueur de 2£0 m, la chau- 
dière et le four (encastrés dans 
des placards) suit complétés par 
une table de cuisson. Ce trio 
cuisson -chauffage -eau chaude 
est doté d’un pré-équipement 
gaz qui permet d'éco n o mis er sur 
les travaux de raccordement 
(Glfec « Triade », Bourgeois, 
Saunier-Duval. Mobalpa). 

Les nouvelles cuisinières et 
tables de cuisson d'Arthur-Mar- 
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tin. Bourgeois, Rosières et Schol- 
tès sont équipées des brûleurs 
séquentiels apparus l'an dernier. 
La flamme de ces brûleurs s'al- 
lume et s’éteint automatique- 
ment, supprimant la surveillance 
de la cuisson et les risques de 
débordement. Des tables de cuis- 
son (à gaz, électriques ou mixtes) 
extra-plates, de 3 cm seulement 
d’épaisseur, s'encastrent dans un 
plan de travail ou surmontent 
un réfrigérateur table-top, un 
lave-vaisselle ou un tiroir (AJS.a., 
Arthur-Martin. Bourgeois. EJD.V., 
Neff. Rosières). 

Les fours à micro-ondes sont 
un complément du congélateur. 
Us permettent de décongeler et 
chauffer rapidement tous les 
surgelés, de cuire et parfois de 
mijoter. Moulinex présente le 
premier four de ce type à 1 800 F. 
Les prix des autres appareils 
s’échelonnent, selon leurs per- 
fectionnements. de 2 100 F poux 
le Kenwood à 4 500 F ou 5000 F 
(Bosch. Cadillac, Philips, Schol- 
tès, Siemens). 

Certains réfrigérateurs sont 
équipés d’un nouveau compres- 
seur plus silencieux et qui éco- 
nomise aussi de 10 à 15 % d’éner- 
gie (Biandt, Electrolux, Ignis, 
Laden. Philips, Thomson). Un 
nouveau type d'appareil combine 
trois niveaux de froid ; en haut, 
un petit congélateur, au centre, 
un réfrigérateur, à la base, un 
compartiment « cave » dont la 
température varie de + 5 »C à 
+ 13 ou 15 *C (Bosch, Zanussl)- 
Les constructeurs de lave-vals- 
selle continuent de renforcer 
l'isolation de oes appareils pour 
les rendre moins bruyants et 
utilisables ainsi Je soir. 

lies lave-linge se mettent à 
l'heure des micro-processeurs. 
Sur l’appareil d'Arthur-Martin : 
affichage du programme choisi 
et du déroulement des opérations 
et six touches pour moduler les 
programmes. Chez Philips, affi- 
chage lumineux des réglages à 
effectuer et du choix du pro- 
gramme. Ia machine Mlele fonc- 
tionne par effleurement des 
touches électroniques qui sélec- 
tionnent toutes les possibilités de 
lavage et d’essorage. 

Quatre nouveaux robots de 
cuisine râpent, émincent, émul- 
sionnent, hachent et pétrissent. 
Le e robot-minute » Seb (550 F) 
est le plus simple ; sur le a robot- 
major Moulinette » Moulinex. 
(400 F) l’une des deux vitesses 
est sélectionnée automatiquement 
lors de la mise en place de l'ac- 

oeasolre choisi. Le a Multlrex » 
Rowenta a un pratique bol de 
préparation de forme sphérique 
en matière résistant au glacé et 
au bouillant (905 F). La «Rolls» 
des robots est le « Kitchen Center 
Os ter » Sunbeam 11 710 F), avec 
contrôle électronique de la 


vitesse du moteur en fonction de 
la préparation à effectuer. 

Un nouvel appareil de cuisson 
fait son apparition. Dans ce 
« su per -fri leur » de Tournus 
(dont la ca rosserie ressemble à 
une petite rôtissoire i, les frites 
cuisent avec trois cuillerées à 
soupe d’huile seulement, par un 
mouvement de balancier de la 
cuve rectangulaire (450 F) ; des 


accessoires, vendus en supplé- 
ment, permettent de griller 
viande, poulet ou brochettes. Un 
four à raclette, en bel acier 
émaillé rouge, à six alvéoles dans 
lesquels se glissent des poêlettes 
individuelles : l’appareil peut 
aussi servir à faire des croque- 
monsieur et autres préparations 
gratinées (Aubecq, 400 F). 

JANY AUJAME. 
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LES SATELLITES FRANÇAIS 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 
ET DE TÉLÉVISION 


E N 1882 et 1983. deux sa te liftes de 
télécommunications seront mis en 
orbite, avec une double t&che > 
acheminer le trafic téléphonique entre la 
métropole et les départements d’outre- 
mer. et permettre à l'intérieur du terri- 
toire métropolitain l'installation de com- 
munications & grand débit, en particulier 
pour constituer des réseaux d’ordina- 
teurs. Demandée depuis plus d'un an par 
la Direction générale des télécommunica- 


tions (D.G.T.), la réalisation de ce sys- 
tème de satellites a été décidée le mardi 
20 février par un conseil Interministériel. 
Le coût total du projet a été estimé en 
1978 à 1 150 millions de francs > 610 mil- 
lions pour les satellites et leurs lance- 
ments, 540 millions pour les équipements 
au soL 

Le haut conseil de l’audiovisuel a 
donné son aval à un autre dossier : 
le satellite que demande Télédiffusion 


de France (TJXF.) : ponr remplacer 
Il terne son résean d’émetteurs de 
télévision, et pour diffuser des* chaînes 
supplémentaires.. Moins immédiatement 
rentable, le projet de TJ) JP. est aussi plus 
coûteux que celui de la D.G.T. Une étude 
faite par le, Centre national d’études . 
spatiales conduisait à un coût total de 
2 milliar ds de .francs sûr dix ans. pour 
un système comprenant au total cinq 
satellites, dont quatre aéraient successi- 
vement lancés pour assurer une perma- 
nence de service pendant ces dix ans, 
le dernier restant au sol si ses prédé- 
cesseurs fonctionnent: normalement. Ce 
coût plus élevé est une des raisons pour 
laquelle aucune décision n'a encore été 
prise; une autre est que la République 
fédérale d’Allemagne a pour la télévi- 
sion des projets assez, semblables, et 
qn’un accord entre les deux pays ■per- 
mettrait de partager certains coûts- Les 
bases d’un tel accord pourraient avoir 
été trouvées le 22 février lors de la ren- , 
contra an sommet entra MM. Schmidt et . 
Giscard d'Estaing. 

La France avait déjà déridé la cons- 
truction d'un satellite d’observation de 
la Terre,. SPOT- En collaboration .avec 
d’autres pays d'Europe, elle achève le 
développement du lanceur Ariane Ole 
Monde » du 14 février) . qui mettra en 
orbfte tous ces satellites & partir du 
centre spatial de Kou.ro u. Le conseil 
des ministres du 7 mars va .examiner 
l’avancement de ces programmes. Avec . 


v teg ; dèoi; projets; Télécom - 1 et TJ53*. - 1 
■— une décision sur le dentier est atten- 
due én mai, en tout cas avant juillet 
s’il doit y avoir collaboration avec la 
RJjt, — la France aura maîtrisé le jeu 
complet des techniques spatiales, et son 
industrie pourra présenter les références 
Ban» lesquelles 0 est bien difficile de 
convaincre Ira futurs clients. Or ceux-ci 
existent Ponr les pays du tiers-monde, 
généralement vastes et &- faible densité 
de: population, les techniques spatiales de 
télécommunications et de télévision sont 
beaucoup pins attrayantes que la création 
«- ex nihilo — de réseaux terrestres dans 
la jungle, la Savane, ou le désert. Or le 
téléphone est un outil essentiel du déve- 
loppement économique, et la télévision, 
utilisée pour l'enseignement, est peut-être 
encore plus nécessaire. De nombreux 
pays ont donc des projets d’équipement 
spatial, et certains appels d’offres sont 
déjà lancés ; ainsi ceux de la commu- 
nauté Scandinave. . 

A, côté des raisons propres qu’avan- 
cent. Ta D.G.T. ou TDJ, les perspectives 
d’exportations, « l'effet de vitrine - et. le 
sentiment qn’ll vaut mieux ne pas laisser 
les Etats-Unis, l’Allemagne fédérale, ou 
le Japon prendre une avance Impossible 
à rattraper pèsent très fortement sur les 
décisions que le gouvernement va être 
appelé à prendra 

MAURICE ARYONNY. 


PPAREMMENT peu in- ment, de créer de nouveaux fals- 

, téreesêe par l’espace jus- ceaux hertziens Mitre Parts et m 

■ qu'en 1976. la Direction gé- Lille, par exemple, si des pointes du fait de son orbite géostation- 
J " at&t a — de trafic apparaissent sur Parte- naire. restera fixe à la verticale 


d'avis quand les prévisions de 

que sur Marseille. Chaque station 
de réception au sol reçoit tout ce 
’ qu’émet le répéteur sur lequel elle 
est accordée et trie parmi tous 
les messages ceux qui lui sont des- 


tinés. 

Dans _ . 

lignes. sa capacité est liml- co 9- 1 7j 1 sera réservé à des liaisons 
tée, et U est cher nour les longues spécifiques entre entreprises, par 
distances. La fibre optique, qui. exemple des- réseaux privés iTor- 

— dlnatenra ; t o " * " i 


du golfe de Guinée, auront des 
faisceaux latéraux pour commu- 
niquer avec la Guyane, la Marti- 
nique. la Guadeloupe, Saint- 
Pie rre-et -Mlq ue I o n, d’une part, la 
Réunion et Mayotte, d’autre part. 

La D.G.T. prévoit le lancement 
du premier satellite au quatrième 
trimestre de 1982. celui du second 
premier ternos. Télé- trots mois Pbta tard. Un troisième 
* - * - - - satellite sera construit et gardé 


tlon d’avenir. Celle du présent 
est le faisceau hertzien. 

La France est' déjà maillée d’un 
réseau dense de faisceaux hert- 
ziens. Des raisons techniques li- 


aussl bien le téléphone que le té- 
lex, est évitée. Télécom- 1 devrait 
être Intégré à ce réseau, quand les 
problèmes d’adaptation seront 


certainement des répliques des 
satellites européens de communi- 
cation : les deux satellites expé- 


MAREC3 destinés aux communl- 


la Terre, le sateilte ne gène per- 


poses de câbles de raccordement. 

Le léléphone 
vers l'ortre-mer 


français est Matra. Cette 


chiera entre ordinateurs, de vislo- 


caractérls tique commune un gras 
débit d'informations — très supè- 


classique d’acheminement de 


téléphoniques E.CJ3., la différence tenant 

système d'antennes et de répé- 


teront la plupart du temps 

utilisées. Et rien ne sert, évldem- 


intematlonaux de l’organisation 
mondiale Intelsat. Mate les deux 
satellites expérimentaux Sympho- 
nie lancés en 1914 et 19T5 arrivent 
actuellement en fin de vie et ne 
seront pas remplacés — et la lo- 


teurs qui permettent i 
. de recevoir les in 
émises par on antenzn 
de les renvoyer vers une autre. 
Certains répéteurs destinés 
communications entre entreprises 
seraient similaires à ceux **— 
E.C.S. D'autres seraient, 
contraire, des répliques de ceux 
des satellites Symphani 
Télécam-1 remplacerait p 
liaisons avec L'outre- mer. 



Des trais ellipses entourant La. où U réception Individuelle 
France, la plus petite délimite la encore possible avec une ant 
peo plu grands (l’on 


U- c’est U seconde i 


ctUpse, u est encore possible de 


L’ellipse entonnai 


où l'on pourrait recevoir 

loge» par d’autres émissions. La en pratique la «HW de très bonne Tété-LnxenUraurg si la CJLT. lotie 


seconde ellipse délimite 


réception). A l’Intérieur de la crsnde 




ES raisons qui poussent 
Télédiffusion de France 
(TJXF.) à proposer un satel- 


teurs ; fl diffuserait les deux chat- des conséquences législatives peu 


Lite de télévision directe — c’est- 
à-dire un satellite qui émet des 
programmes de télévision avec 
une puissance suffisante pour que 
chaque immeuble puisse les rece- 
voir sur une antenne lndivi- 


_ ; nationales, TF1 t 

permettrait de ne pas renou veler 


tlces à la télévision directe. 
~ américaine : a cons- 


tâire. sans doute TÊlé-Loxem- Canada et le Japon. LTJJtSE. 
bourg. FR3 garderait an réseau en : possède aussi quelques - uns. 
d'émetteurs terrestre^ indJspensà- L'Industrie européenne possède 


La réception des émissions 


qui concerne les 


nant d'un satellite demande •. des satellites Lourds. Un consortium 


antennes différentes de celles 


entre autres, la So- 


le satellite. Celui-ci sera Sur une corps des satellites de télécommu- 
orbifce géostationnaire et tournera ndcations intercontinentales Intel - 
donc à la même vitesse que la aat-5. satellites qui sont ensuite 
Terre ; il apparaîtra fixe dans le équipés de rêémefcteurs amérl- 
clcl, en direction sud- sud-ouest, cains. Us ont une masse en orbite 


grammes de spectacles), vont 
développer dans la prochaine 
décennie et finiront par atteindre 
une densité telle qu’elle exigera 
des émetteurs spécialisés, bfcfg 
pour quelques années encore Ils 
pourront être diffusés par les 
mêmes moyens que les pragrâm- 


lation — en couleur par 75 % à 
la fin 1979, — la deuxième. Chaîne 
par 99 %. la troisième par 97 %. 
le réseau actuel d’émetteurs peut 
sembler pratiquement complet- n 
n’en est rien. A la suite d’une 
lettre du premier ministre, - de 
Janvier 1978, demandant A TVDiF. 
d’achever la couverture complète 
du territoire, cette société « re- 
censé plus de huit mill e zones 
d’ombre où la télévision ne peut 


mille trais cents émetteurs ont été 
installés ; il en faut encore trois 
mille deux cent cinquante. Il s'agit 


associée coûterait moins de 

2.009 F. .avait ""projeté. Te lancement d'un 

Le. satefljla pourrait diffuser satellite- .européen de " -télévision 
œs programmes dé radio. Les directe. H- SAT, et 'passé un 
grandes ondes, de la radio suivent contrat d’étude &a groupement 
la courbure, de , la Terre et: par- d'intérêt économique Enrosatel- 
mettent d'atteindre un ■ vaste ter- Ute^ r formé de la SNIAS, de 
ritolteTW^eflea Imposent' Wmls-- MBÆ et . des Etablissements de 
ston-eu ribdalattoû <Tafdpiftùdiï, ^^ransteucÇBro aêrospAtiaie (SXCA) 
très sensible* atut parasites. 1 En Belgique. L’agence vient de 

émejttant depuis, un satellite, vitri-. rélancer cette étude, mais sans 
‘ ble.de partout, -oh peut .utiliser parti fctpa tlon de la France, rü de 
la 1 - modulation de frequeïicë. la RF-A- qui refusé de construire 
.. Les émissions d*uh satellite de dans . le cadre de l’ESA les satei- 
télévfslon directe dd 1 v-e n t êew fîtes de télévision directe dont 
reçues pur de petites .antennes- elle entend bb doter. BtBS, vient 
Individuelles. Elles doivent donc de lui remettre le projet -.d'un 
être environ- dix fols plus intenses satellite TV-SAT, qui pourrait 
que celles d’un satellite dé telé- être lancé en 1983. 
communications : ces dernières né si .un» coopération s'organise 
sont reçues que par quelque* ste- -«tre'- la France et k EPA, 
tions, quf peuvent chaque pays participera àu projet 

«t d-ampto- * raift re. Dans cette ^hypothèsTe. 

T - D - p - - 1 serait probablement . 
pidstence signifie disposer de plus construit par la SNIAS et res- 
d'énergje, donc de plus grands, semblerait au Drolet H-SA T étu- 

KîïïKs: 


leur maintenance est coûteuse et 


„„ satellite d’un polds avolaixrântTa 

d’installations automatiques, mais tonne. — en gros, le,, double d’un .e»tclut*o - d» téiétonunuuieations 

--*■ *■’--** Satellite de t él éc ommu nications Oatefa&t on symphonie par ezam- 

cotnme Téleoom-L pl«l, mal»' la traoaml«üoii est indl- 

s s “SK** srtssjK-.- ssÆffliff.fisys i 


exige . un personnel nombreux. Et 
comme T JJ F. ne peut Installer 
plus de sept cents réémetteurs 


peu de sateUites.de téJévbdon.' ’ S t SL£S e îSîw"ÎS ,i ï SS 
cinq ans au moins directe. Les Etats-Unis, en effet, * ^U autra 

ne s’y sont pas . Intéressés, faute programma, 
de marché Intérieur : leur réseau 

d’émetteurs est très dense. Leuri* — : — : r . — - 

nombre de chaînes élevé .et la I 

stmetare IMtoüe de ce Ws »| TÉLÉ-LUXEMBOURG 


les zones d’ombre. 

Un satellite de télévision directe 
aurait un coût d'usage inférieur à 
celui de ces mllliew» de réémet- 


Le haut conseil de I audiovisuel : 
< la techniqne n'est pas neutre > 


clans, dans le cadre du monopole» 
ds r utilisation des satellites do dif- 
fusion directe. En avril 1977, un 
groupe de travail présidé par M. Jean 
d’Arcy établissait un rapport prélimi- 
naire, qui a depuis lors été appro- 
fondi. Moins mystérieux que le rap- 
port Canrtac — qu'il a dû pourtant 
largement Inspirer. — ce document 
est maintenant connu. 

Le haut conseil de Faudldvlsuel 
« s'affirme résolument favorable » aux 
deux, projets (Télécom 1 el "TJXF- 1), 
mais sans pouvoir » établir une prio- 
rité * tant Ils sont complémentaires: 
La - potHfquB (TairtonomlB euro- 
péenne do lancement » adoptée par 
la France grâce A la fusée Ariane 
(le Monde du 14 février) luf «offre 


France devra agir en coopération 
avec un partenaire européûn aUn de 
partager les fra/s et tTamorœr le» 
séries , susceptibles -de diminuer les 


publicitaires soient dea programme» 
de langue française. Laesatet- 
lltes français seraient susceptibles 
d’atteindre, au-delà de .nos. trontlàras, 
cent miUtona de personnes. « Aussi, 
conseille-t-il _«une poIUiqw concer- 
tée de francophonie avec nos voisins 
de Belgique, Suisse- et Luxembourg 
Le haut conseil de . raudJçvisuei 
conclut .: -Du point de ma des 
ffnaüîés sociales et culturelles, _ enfin-, 
il est . eaaentlet tféquBibrer toute 
sppnécfaaon des problèmes soulevés 
dans la- perspective: qut r en matière 
de satetate, désormais remporte, par 
celle tTun -univers s ans trontUces ». 
technique n'est pas neutre. 


moment dea sateRites de diffusion 
directe, -Il Importerait donc <f ex- 
plus vite la Situation tem- 
porairement offerte». 

Dans la compétition déjà engagée, 
estime le haut conseil. - notre Indus- 
trie dispose d’atouts non négligea- 
bles. Mais elle ne pourra- lés eonser- 


effe globale. dea problèmes ds 
mun! cation êt donc: tme cornu 
.plus ouverte de fa liberté, des échan- 
ges tant Internationaux que régionaux. 


être élaborée une stratégie mondiale 
de ta France A proposer par alla à 
ses psnùtalne européens. » ' 

CLAUDE DURtEUX. 


SERA-T-ELLE REÇUE 
A LYON ? 


Selon M. Gustave Graaa, direc- 
teur géhérul de la C.L.T., le 
financezriect d’un satellite spéci- 
fiquement luxembourgeois ne se- 
rait guère plus élevé que le prix 
été la location des services du 
satellite- - français. « Mais nous 
n’aurions pas, reconnaît M-Graas, 


diffuser sur les. cinq canaux dont 
nous disposerions. » 

Autant dire que les dirigeants 
de Télé-Luxembourg sont déridés 


satellite français est retenu.' La 


P! t. t réaliserait a- ior s deux pro- 
grammes : l’un à destination de 
l'Allemagne, l'antre à destination. 


M. Graas situa volontiers jusqu'à 
la. hauteur de Lyon. 

- TMé-Monte-Cark» pourrait \ 


aspire Télé-Luxembourg au nord. 


Mais, selon l’Image qu'en donne 
un administrateur, Monaco a été 
clflssé par les instances interna- 


Cario. la principauté d’Andorre, 
le Liechtenstein, San-Marin et 
la cité du Vatican. L'orbite qui 
lui est dévolue est si défavorable 
que même s'il lui prenait l’envie 
(onéreuse) de lancer son propre 


territoire français ne dépasserait 


l mer— — C. D. 
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LE FESTIVAL DU SON 


Le synthétiseur, une machine inacl 


I.F .-1 


Le synthétiseur a envahi 
la musique légère ou sérieu- 
se. Pourtant cette machine à 
combiner les sons qui laisse 
présager des potentialités 
infinies, est encore loin d'être 
techniquement au point. 


Invention relativement récente, 
le synthétiseur a rapidement pris 
une place considérable dans la. 
pratique musicale. On pourrait 
difficilement imaginer un arran- 
gement moderne de musique lé- 
gère qui n'exploite pas ses ef- 
fets. ses timbres inattendus. De 
môme, la présence d’un synthé- 
tiseur donne & un nombre remar- 
quable de compositions contem- 
poraines sérieuses une raison 
supplémentaire d’intérêt. 

Cela n’est pas un hasard. Par- 
mi les instruments qui ont re- 
cours à l'électronique le synthé- 
tiseur est le plus spécifique : 
fl n'est ni la prothèse d’un ins- 
trument mécanique lia guitare 
par exemple) ni l’Imitation plus 
ou moins réussie de l’orgue, du 
piano, ou du clavecin. 

A vrai dire oe n’est même pas 
nn instrument : on peut aussi 
bien l’utiliser pour manipuler des 
sons provenant d'une source 
quelconque. 11 s'agit donc d'une 
machine fort intéressante, utile 
pour toutes sortes d'activités 
musicales. Son principe est 
pourtant très simple. 

Comme son nom l’indique, elle 
est conçue pour synthétiser les 
sons. A part les quelques expé- 
riences prophétiques qui ont été 
tentées dés tes premières an- 
nées de ce siècle, le problème de 
la synthèse du son s'imposa au 


début des années 50 au Studio 
de musique électronique de Co- 
logne. et trouva sa première ap- 
plication musicale dans les Etu- 
des électroniques I et II de 
Karlhelnz Stocfchausen. 

La synthèse se réalisait d'abord 
par la production séparée des 
partiels harmoniques qui compo- 
sent tout son et qui, par leur 
évolution, intensité, corrélation, 

en déterminent le timbre; 
ensuite par leur superposition 
successive sur bande magnétique. 

Ce procédé a été appelé synthèse 
par addition. Il va sans dire que 
la production des sons était très 
lente et presque Impossible en 
direct Ces difficultés ont été 
résolues par l’emploi de l'ordina- 
teur. qui permet aussi cette sou- 
plesse dans l'analyse du son qui 
est essentielle pour sa synthèse. 
Mais l’ordinateur exige un tra- 
vail de programmation et une 
compétence particulière ; d’autre 
part, le coût de son utilisation 
décourage tous les musiciens de 
bonne volonté qui n’appartien- 


nent pas à une organisation 
subventionnée. 

Pendant les années 60. un autre 
procédé de synthèse a fait l'objet 
d'expériences qui ont abouti a 
la machine que l'on appelle 
aujourd'hui synthétiseur, et qui 
a rapidement trouvé son applica- 
tion et son succès commercial 
dans les instruments de l'Amé- 
ricain R. Moog (et avec les 
appareils presque contemporains 
de Buchia, encore aux U.S.A., de 
Zlnovleff en Angleterre, de 
Keroff en Itallel. 

Ce procédé, que l’on appelle 
par soustraction, est beaucoup 
plus simple (mais aussi moins 
souple) : un oscillateur produit 
un ou plusieurs échantillons de 
spectres harmoniques qui, modi- 
fiés par un filtre sélectionnant 
les partiels désirés, permettent 
d'obtenir soit des sons assez pro- 
ches de ceux que l'on produit 
avec les instruments tradition- 
nels, soit des sons créés par le 
composi te ur- interprète. 


Du < son en botte > 


Parmi les avantages de cette 
solution, il faut citer la possibi- 
lité d’une réalisation assez rapide 
et la relative simplicité des cir- 
cuits électroniques, qui permet la 
construction d’appareils compacts 
à un prix réduit. A cette chaine 
de base s'ajoutent d'autres cir- 
cuits qui permettent la produc- 
tion de spectres inharmoniques, 
comme ceux des Instruments & 
percussion i modulateur en an- 
neau. source de bruit blanc, rose), 
et l'imitation des attaques et des 
chutes des sons Instrumentaux 
(générateur d’enveloppes). 


Leur nombre, leur qualité, leur 
conception, leurs possibilités de 
manipulation, la présence de 
gadgets plus ou moins sophisti- 
ques, les claviers polyphoniques 
ou monodlques, caractérisent les 
différents produits industriels, les 
dizaines de modèles que te mar- 
ché offre aux débutants, aux 
professionnels, aux studios d 'en- 
registre ment. 

On pourrait en conclure que 
les possibilités ouvertes par cette 
nouvelle machine musicale sont 
presque Illimitées. Mais c'est loin 
d'être vrai : si le synthétiseur 
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Eu visuel : 


De zéro à quatre étoiles : du moins bon au meilleui 


Les étoiles de la Fnac 

Pour comparer objectivement 
les matériels hi-fi de toutes les marques 
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E n haute-fidélité, il y aies perfor- 
mances annoncées par les fabri- 
cants. Et il y a les vraies performances, 
constatées au banc d'essai. 

Mais on trouve aussi de bons appa- 
reils qui font payer trop cher leur 
qualité. Et des appareils' qui, pour le 
même prix, ne garantissent pas la 
même qualité. 

Autrement dit,. pour bien choisir, il 
faut pouvoir comparer objectivement 
les matériels entre eux. Et dans leur 
rapport qualité/prix. Et dans 'leurs 
performances techniques (les vraies!}. 

Or c’est ce que permettent les étoi- 
les de la Fnac. Qui, après tests compa- 
ratifs, sont décernées à chaque appa- 
reil par le Laboratoire d'essais de la 
Fnac. 

De zéro à quatre étoiles pour ap- 
précier la valeur technique (ou la va- 
leur d’écoute quand il s’agît des en- 
ceintes acoustiques)... 

De zéro à quatre étoiles pour ap- 
précier le rapport qualité/prix... 

Dans toutes les Fnac, tous les maté- 
riels haute-fidélité de toutes les mar- 


ques avouent ainsi toute la vérité. Et 
.dans un. langage simple. Accessible 
à tous. 

Dans toutes Tes Fnac ( et pour chaque 
appareil J, on peut sur si mple demande, 
obtenir en communication l'intégra- 
lité du rapport établi après tests par le 
Laboratoire d'essais. 

Les 15 chaînes cohérentes 
qui sont le meilleur choix actuel 
(et le plus avantageux) 

Une 1res bonne chaine est rarement 
signée par un seul fabricant. Mais 
de très bons appareils de marques 
diverses, ne constituent pas for- 
cément un ensemble cohérent - 
c'est-à-dire une chaîne où chaque 
appareil -pourra donner le meilleur 
de lui-même. 

A différents niveaux de prix, la.- 
Fnac a donc recherché les 15 meil- 
leures compositions de chaînes 
réalisables actuellement. 

(Elles sont décrites dans un guide 
hi-fi disponible dans toutes les Fnac 
et que complète une sélection des 
meilleure magnétophones.) 


reste une potentialité, une idée 
fascinante, les appareils dont on 
dispose actuellement n'en sont 
que le pile reflet. 

D’abord, l'analyse du son qui 
est 4 la base de sa conception 
ne tient pas su f f Isa. 1 r.: vent 
compte des très rapides évolu- 
tions Internes du son. de la pré- 
sence de partiels inharmonlques 
au moment de son attaque, des 
subhormoniques. bref de la 
complexité du phénomène : Il en 
résulte un «son en boites, que 
l'on s'attache ou non à Imiter une 
sonorité traditionnelle. 

Le principe même de la syn- 
thèse par soustraction pourrai; 
être dépassé aujourd'hui grâce 
aux progrès de l'électronique : un 
travail plus subtil serai: alors 
possible. 

Ensuite, la programmation 
(connexion des différents cir- 
cuits) de la machine est très 
lente et. quelle que sols la mé- 
thode choisie par le fabricant, 
ne permet le passage rapide d'un 
son ou erres à l'autre que par 
ides performances acrobatiques 
qui sacrifient la concentration 
musicale de l 'exécutant. D'autre 
part, les solu Lions p reprogram- 
mées offertes par de nombreux 
appareils récents font régresser 
Je synthétiseur à une sorte d'or- 
gue électronique capable d'effets 
supplémentaires que l'habitude 
usera rapidement. 

Pour tes musiciens qui ne font 
pas un véritable travail de re- 
cherche, ces limites ne sont pas 
graves. Dans le cas de la musi- 
que légère, le synthétiseur n’a 
guère été employé que pour ajus- 
ter des couleurs inhabituelles à 
des harmonies bien connues, ou 
pour rajeunir quelque evergreen 
destiné aux discothèques. Les 
effets faciles fatiguent d'ailleurs 
très vite, et le marché même de 
[l'Instrument montre une ten- 
dance sinon à diminuer, du 
moins à se stabiliser. 

Cette situation n’a pas poussé 
l'industrie à entreprendre une 
recherche pour l’application des 
plus récents progrès de l’électro- 
nique. pour une synthèse des 
sons plus articulée et. surtout, 
pour une plus grande maniabi- 
lité. Nous arrivons ainsi au pro- 
blème principal de la pratique 
instrumentale avec Le synthéti- 
seur : plus ses circuits sont nom- 
breux. plus ses possibilités sont 


riches, mais en même temps dif- 
ficiles à exploiter. Conçues & 
l’imitation des anciens studios 
électroniques ou. si l'on veut, des 
appareils hi-fL les meilleures ma- 
chines offrent au musicien. ie 
clavier 4 part, ua panneau plein 
de potentiomètres à regler. Avec 
seulement deux mains, cela n'est 
pas facile- Et comme on agi l tou- 
jours sur une chaîne dont les 
circuits dépendent les uns des 
autres, une seule faute peut in- 
fluencer tout le travail suivant. 
Le regret d'avoir abandonné le 
bon vieux piano, sur lequel une 
erreur de touche n'implique pas 
qu'on rate tout le reste du mor- 
ceau. trouve ici ainsi sa Justi- 
fication. 


Là aussi une étude plus sé- 
rieuse sur les touches spéciales 
qu'on pourrait employer à la 
place des potentiomètres, une 
application des ressources de 
l'électronique plus avancée, 
pourraient simplifier les choses. 
Si on n'a pas considéré Jusqu’ici 
les possibilités d'application des 
petits ordinateurs, dont l'usage et 
la disponibilité se répandent en 
plus d'un domaine, c'est parce 
que cette solution, coûteuse et 
difficile pour l'utilisateur privé, 
devrait être Intégrée à des ap- 
pareils plus modernes que ceux 
que l'Industrie prétend faire 
passer pour avancés grâce à 
quelques gadgets supplémentai- 


Des investissements insuffisants 


Si l'industrie se contente 
d'amonlr de petits investisse- 
ments, un organisme suvention- 
né par l’Etat a eu la possibilité 
de travailler plus sérieusement. 
En France, depuis trois ans 
GJuseppe dl Giugno travaille a 
l' IRCAM, pour le departement 
électro-acoustique dirigé par Lu- 
ciano Berio. à un projet de syn- 
thétiseur digital 

Il s'agit d'une machine don; 
les possibilités ne sont guère 
comparables a celles des pro- 
duits industriels connus jus- 
qu'ici. Ceux qui ont entendu les 
sons qu'elle produit ne peuvent 
qu'èlre convaincus de sa qualité. 

Un rapport publié en avril 
1978 parle de 64 oscillateurs mo- 
dulés en fréquence, de l"8 gé- 
nérateurs d'enveloppe, de 15 cir- 
cuits d’interconnexion. Mais leur 
nombre a encore augmenté de- 
puis. Ce n'est pourtant pas une 
machine immense. Grâce 4 ses 
circuits intégrés très rapides. ■ 
tout le matériel nécessaire est 
contenu sur une fiche de quel- 
ques dizaines de centimètres 
carrés. Le contrôle du coeur de 
la machine est effectué actuel- 
lement par un clavier très pro- 
che de celui d'une machine 4 
écrire et par un écran video sur 
lequel on peut aussi agir avec 
un stylo luminescent, coordonné 
par un ordinateur. 

Cette solution toutefois ne peut 
être que provisoire, car elle est 
loin de résoudre les problèmes 
d’exécution dont on parlait plus 
haut, et n'orfre ni la facilité de 
transport ni l'économie qui 
étaient parmi les principaux 
avantages des premiers synthé- 


tiseurs. Dès que la machine aura 
trouve un aspect défini tif idans 
Je sens, bien sûr. le plus rela- 
tif du mon, l' intervention de 
musiciens compétents se révélera 
essentielle pour trouver une ou 
plusieurs applications. Le dépar- 
tement Instrumental de l'IRC AM 
même pourrait fournir ou sollici- 
ter une collaboration. 

Smon, on verrait confirmé une 
fols de plus un des paradoxes les 
plus typiques de notre temps : 
d'une part, l’application de dé- 
couvertes plus avancées est 
retardée par les difficultés d’in- 
vestissement de l'Industrie : de 
l'autre, les études des centres de 
recherche demeurent trop théo- 
riques pour apporter à tous de 
véritables bénéfices. 

En attendant une évolution 
future, le synthétiseur en est en- 
core au stade expérimental et 
ne permettra que des réalisations 
élémentaires sinon primitives. 
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Théâtre 


= l’OPÉRA DE QUAT SOUS > aux Bouffes-dn-Nord 


une voiture de paralytique. Ta- 


Don/e 


troupe allemande Skarabâus i 


du vieux théâtre, qui 
fendille les têtes, les cœurs d'une 
b rapace. « L'opéra 


nesse. contaminés, vidés de leurs 
élans généreux, habités par 
sexualité exaspérée 
Misère des regards i 
cinés par le * no future n. cher- 
chant au-delà du désespoir des 
raisons de vivre. 

L’Opère de quatsmis du Sfcara- 


fond d'un puits cal- 
ciné. comme s’ils l'inventaient 
avec leurs ventres noués de dé- 
tresse et affamés d’amour, avec 
leurs rêves matraqués par les 
mythes d'une Amérique illusoire. 


de faux clochards et d'espions. 

Les enfants de l'Allemagne — 
de notre société — vivent un quo- 


crëpusculaire. courts drames pa- 
thétiques. élans de vie figés dans 


supplémentaires de décalage. Le 


comportement est justifié par 
leur condition particulière et par 
le masque stéréotype auquel elles 
s'identifient Elles sont mauvaises 
parce que broyées. Trahison et 
loi du plus fort sont la règle, la 
perversion des rapports sociaux 
empoisonne les rapports privés. 
Le spectacle le dit. le dénonce avec 
une simplicité terrible, expose à 
vif le nerf vital de la pièce : 


_j anima l qui flaire j_ 

territoire (elle manque cependant 


soient. Dominique Valentin, Lucy. 
snob, encanaillée. Caroline Cha- 
nlolJeau, Jenny, garce-victime in- 
croyablement belle... 

n y a dans ce spectacle tui éro- 
tisme très violent, une sorte de 
sauvagerie retenue, quelque chose 
' ' ' t de très rare, comme 


retors Mais casmes de l'humour prennent i 


réussite et de bonheur appartien- 
nent à un univers romanesque et 
factice. La réalité les écrase et 
impose ses problèmes d'urgence : 
se battre pour dominer ou seule- 
ment respirer. 

Avec une calme dureté, s’en- 
chaînent sur un rythme d'horloge 
inexorable les péripéties de la 
lutte qui oppose le roi des truands 
Macky rTommi Piper) au roi des 
mendiants, r honorable Mr. Pea- 
chum i Martin Sperr). leurs ma- 
nœuvres et chantages pour s 


soumise. Indifférente, qui £ 


Rote Rübe, d'où, vient Hans Peter 


des photos de famille ; 

de terre brürée. où s'élèvent des 
poutres et du métal rouillé, où 
gisent des membres orthopédiques 


Hans Peter Clooa veule et dur 
même temps. Et surtout Martin 
Sperr et Tommi Piper, deux 
monstres shakespeariens d’une 


cerveau rapide, tient ; 


propre valeur et pas assez 


femmes et ses sbires l'abandon- 
nent. Il est individualiste, alors 
que Peachum, gros potentat au 


Tiger Brown, la combinaison et 


mangent des hamburgers arrosés 
de ketchup, le lit de noces est un 
sac de couchage rouge. L’envoyé 
de la reine, pâle travesti, arrive 
avec la grâce de Macky devant 
son cadavre, au milie u d'un car- 
naval funèbre, une nef des fous 
dérisoire, et Macky renaît dans 


COLETTE GODARD. 


e. on débat sera organisé 
à 20 h. Su. entre Antoine 
: Bernard Dort. 


MORT DU PEINTRE 
MAURICE BRIANCHON 

Nous apprenons la mort & Pa- 
ris du peintre Maurice Brian- 
chon. Il était âgé de quatre- 
vingts ans. 

Né à Fresnay-sur-Sarthe 
JS98, professeur à V école des 
Arts décoratifs de 1936 à 1949, 
puis aux Beaux-Arts, il 
seigi 

à lui' et bien française de se plan- 
ter au milieu d’un paysage, choisi 
a sur u n coup de foudre ». Pein- 
dre sur le motif en se mettant à 
l’écoute d'indicibles harmonies 
environnantes de couleurs et de 
formes, c’est atler « brianchon - 


. artifices ni compli- 

cations mentales. 

Brianchon descend 
directe de Bonnard et de Vuü- 


maitres. Il n’est pas 
à la mode, mais il a ses amateurs. 
C’est un peintre de la tradition 
française, connaissant admtra- 
” — métier que beaucoup 


gardent une certaine fraîcheur, 
sont toujours séduisants et agréa - 


liste. Elle est poétique. 

Ce talent d’enchanteur de la 
réalité. Brianchon t’a également 
manifesté dans des peintures 


des décors pour l’Opéra (Gii- 


relé apparente de 

c’est un peu la séduction appa- 
remment facile de Maurice Brian- 
chon. — J. M. 


j deux faisaient partie t 
la musique cajan - 


Rock 

Buzzcocks au Palace 


En découvrant les Sex Pistais, 
qui ont été en quelque sorte 
comme des révélateurs . les musi- 
ciens de Buzzcocks ont également 


cherchaient depuis quelque temps 
sans pour autant être parvenus 
à les formuler. C’était en 1976. et 
la scène du rock connaissait une 
effervescence essentiellement lon- 
donnienne. tandis que les musi- 


tariste incisif ; quant à Howard 
Devoto, qui quitte le groupe avant 
l’enregistrement de son premier 
album pour former l’excellent 
Magasine, il écrit des textes acer- 
bes et les chante avec des échos 
inquiétants, mystérieux. 

Buzzcocks a. depuis, enregistré 


la i 

future t 

Buzzcocks participe à Londres 
aux principales manifestations 
punks auprès des Sex Pistols et 
de Clash. Le groupe compte en 
son sein deux personnalités dont 
l’inspiration fine et éclatée per- 


rigueur. Buzz- 
Cespace de sa 
compositions avec détermination ; 
les interventions sont acides, les 
sonorités très métalliques o 


thèmes qui reviennent comme des 
refrains séduisants, très popu- 
laires dans l’esprit. 


compositeur percutant et un gui- lace. Albums 


Photo 


Michel Szulc Krzyzanowski 
chez Zabriskie 


Lui, le photographe, dont on ne 
verra pas !e visage, ni aucun autre 
visage, mais juste l’ombre ou la 
main tendue devant son objectif, 
et une seule fois les épaules, 
dorées de pigments solaires, et les 
cheveux blonds et raides s'il passe 

aes umurtü, 
de l’eau rasé . 

portant est ia place du corps par 
rapport à l’appareil, de l’appa- 
sable. fixe ses Interventions dans reU par rapport au paysage, des 
le paysage. H est toujours seul. H 


habite. 

St quelqu’un le voyait faire, à 
lancer un galet dans l’eau, à écra- 
ser un caillou avec son espadrille, 
ou à ployer son corps tout autour 
de la cassure de ses jambes pour 
faire chavirer la ligne de l’horizon 
appareil, celui-là qui le 

fou qui danse 


cements respectifs. Le photo- 
graphe tient son appareil d’une 
seule main : ces risques de pertes 
d’ é q u i 1 1 b r e déterminent déjà 
l’image. Il fait mine de se s 
de l’horizon ou d’une bandi 
mer. de caresser une monts _ 
de s'incurver entre les bosses et 


« Le Cercle » 
à l’Espace Cardin 


jôürd'Hui à l'Espace Cordin. 
Cerde, charmant quatuor, plein 
d'humour et d'inventions, a perdu 
Christian Trouillos, élément 
encore sevré et l'inestimable 1 
line Du dan, que l'on croirait sortie 
du « Cantiques des cantiques ». 

Demeurenr les maîtres d'œuvre, 
Jane Honor et Jean-Cloude Ram- 
seyer. Les nouveaux danseurs 
recrutés pour renouveler la compa- 
gnie ne sont pas encore très 
grés. Les trois jeunes fîNes pré- 
sentées dons des figures c à la 
manière de » Martha Graham, 
conçues par Jane Honor, manquent 
de personnalité. Les deux garçons, 
aux références excellentes, 
contentent pour ['instant de ne 

• Wheat Germ », le premier 
grand ballet composé par Jane 
Honor, est une suite abstraite 
d'entrées, de relais, dans des tona- 
lités rose - mauve. On y trouve 
une invention de petits mouve- 
ments harmonieux, délicats — 
inspirés des gestes du cardeur 
de laine — et habilement 
utilisés sous la forme de leit- 
motiv. Le déroulement de 
ia musique .électro-acoustique de 
Jean-Poul Dupuis, est très lent et, 
parfois, la chorégraphie s'essouffle 
à meubler l'espace ; certains mou- 
vements sentent le remplissage ; 
l'œuvre n'est pas aboutie. 

On regarde avec plaisir « Inso- 
lite ». divertissement pour chaise, 
bougie et s o mnambule où Jane 
Honor met en voleur des subtilités 
d'interprétation, « Lundi matin », 
un magnifique réveil musculaire de 
Jean - Claude Ramseyer, serti 
comme un vitrail de cathédrale 
par les lumières d'Eric Feuilharde 
et « Quatuor », le ballet fétiche 
de la troupe. 

Il faudra attendre le second 
programme pour découvrir c Mi- 
roirs secrets », de Jean - Claude 
Ramseyer, une recherche théâtra- 
lisée du temps perdu dont 
attend beaucoup. 


fïlu/ique 

Xénakis, Davies et BirtwîsÜe 
par le London Sinfonietta 

Frère aîné et modèle de l’En- Deux œuvres anglaises ^en- 
semble inter-contemporain. le 

London Sinfonietta n’a malheu - sans atteindre ala néensttt mte- 
reusement pas réuni, le 5 mars, rfcure. A 

autant de monde que ce dernier, Leght, de Peter Maxwell Daines. 


autant • 
la veille, 

avec un i 

intérêt comparable. Et pourtant, 
quels merveilleux interprètes aux 

sonorités riches et subtiles, dè- 

nouant avec calme les écheveaux tré 
' tuflZés pour leur cen 
donner une figure parfaite, du 
e classique », dirait-on. Si 
direction oTElgar Hoioarth. 


papülotements de célesta, des 


anglais et du basson trn- 

v erse des atmosphères suaves oft 


tremble la marimba dans le latn- 

Xénakis leur facilitait la beso- tain. Et puis, peu à peu. on ne 

gne. ü est vrai, avec Phlegra, sait po ' " — *" — ' 

qu’il leur a dédié, partition “ " 


d’évidence. Cela commence par mage, mais quels musiciens ! 


droit son chemin avec une sorte 
*" Hdence. Cela comn 

jeu assez rude sur des futu- 
rs non fixées, raclements en 
glissando. courts et vigoureux des 
cordes, unissons problématiques 
entre les bois à travers lesquels 


teurs non fixées, raclements en tcistle, porte plutôt la marque d’un 
glissando. courts et vigoureux des talent de constructeur expéri- 
cortfes. unissons problématiques monté. D’une ponctuation lente 


passent de curieux motifs rusti- 
ques comme des embryons de 

chansons populaires. Plus calme se déploie ensuite 


Silbuiy Air, d'Barrison Birt- 
' ” . porte plutôt la marque d’un 
nt de constructeur expéri- 

i. D’une ponctuation 

régulière qui s'accélère, s 
ïouvemente, na 
forme rythmique qui 


? sorte de 


ensuite. Vasuore reste cependant géométrie rejoignant des points 
solidement charpentée par des de couleurs modérées ou violentes, 
rythmes bien balancés avec des assombries ou bridantes. . Cette 
timbres gras aux irruptions vio- forme ne cesse d’évoluer de 
lentes, des fioritures rapides et manière très claire par des mou- 
nettes. toujours rappelés impé- vements de ralentissement et d’ac- 


staccato en taches dans cette étonnante 


ments s’agglutinent. _ _ 

s’achève par un entrecroisement tant 
des divers rythmes avec leurs 

hauteurs et leurs vitesses diffê- i: [ ....... 

rentes qui confluent en de folles xenakis aussi ? Certes^ étais 


Tout cela est assez fort etpovr- 
t ne séduit qu'à moitié, car on 
voit pas bien où Vceuvre mène 
dehors de son jeu propre. Chez 


cadences des cordes. Vigoureux , 
abstrait, admirablement ordonné. 

Phlegra. par son équilibre, pour- radio-active. 


dernier travaille s 
rieuse matière vitale toujours 


JACQUES LONCHÀMPT. 


LES PRIX DE L’ACADÉMIE CHARLES-CROS 


Mstislav Rostropovitch CDGG 
2531043). 

Jan D lamas Zelenka. — L’Œuvre 
pour orchestre, par les Soll et 


MARCELLE MICHEL. 

» Cardin, 20 h. 30. 


Les vingt-cinq prix 1979 de Argerich, National 

l'Académie Charles -Cros ont Orchestra jde Washington^ dix. 
été proclamés Je 6 mars, sous ~ * * 

la présidence de M. Jean- 
Philippe Lecat, ministre de la 

culture et de la commtmica- ëamerata de Berne, dir. Alexan- 
tion, et sont decernes aux der Van wïnjkoop (Archiv Pro- 
di9ques suivants t duktlon 27-10-026). 

Robert Schuman n -Frédéric * n i*- —? ad £? al ’ 

Chopin- — Concerto pour piano et 5^7* 

orchestre en la mineur, erp. 54; g** üiT ’ 

Concerto pour piano et orchestre paul Mefano (CSB 76783). 
en fa moteur, op. 21, par Martha Franz Schubert. — Octuor, 
op. 166 D 803, par l'Ensemble de 
tambre Academy of St-Martin- 


forïété/ 

«La Fugue» 

à la porte Saint-Martin 

Genre américain par excell e nce. la de vieux codes, de vieilles mentaliofs. 


icdie musicale c'esr l’ivresse da spec- 
tacle anal, c’esr la mélodie et le mou- 
vement, c'est l'invention constante, la 


a pas de rythme, comme il n'y a 
constante, la d'intrigue, de « fd conge », comme 
la prétention, dit dans le spectacle, comme 3 □' 

:c tige où pas d'émotion, pas une once d'humour. 


la mécanique d'on spectacle où le fond coup d'argent 
d’abord la forme, où b magie reacrepase, i 


se dit quand même qo 
l' imaginaire et la l’effort financier sera visible ailleurs 
[ aussi dans le décor tape-à-l’œil sans doute, 
eus ion dans deux on trois chorégraphia 

i mise réglées par Matt Matrox. Mais mot le 
maître reste est consternant : l’histoire mal 
utilise troussée; la masiqoe d’Alexis Weissen- 
beig, lourde, renie, désuète, peo adap- 
tée aux besoins d'an « musical » ; les 
paroles des chansons qui constituent 
^ nonument de bêtise; les 

moments. L’interprétation n’a aucun, 
éclat, er b réalisa don ignore trop les 
l’est pas près de 


realité. La comédie musicale, 
notre époque d’images b 
itiaue, l'extrême mobilité d'un 
scène qui, avec Bob Faste, le 
acre «H du genre à Broadway, 
tond la technique cinématographique. 

MM. F ranci* Lacombnde et Bernard 
■oca (auteurs du livret et des paroles), j**™ 1 ” 
lerà Weüseaberg (compositeur) et J*^V 0,S 
Jean-Claude Brui; (métreur en scène) 
cm bon de placer leur production 
(e signe de Genhwin en impri- 

Specmcle une définition ^de”"!! 
idie musicale par l’auteur d'Un 
J P*rij. □ but le dire : 

bien b seule fois où le genre _ 

prend une forme quelconque au Théâtre Màrtln. 20 h. 30. 
de b Porte-Saint- Martin. 


er à la Fra 

CLAUDE FLÉOUTER. 

Théâtre ds la Porte-Satot- 


doute : c’est 


Krayzanavrski n’utilise pas la 
séquence pour raconter, comme 
Duane Mlchals, mais pour dé- 
composer des gestes Infimes, des 
laps courts, pour cisailler le 
temps, n prend l’objet suspendu 


à Pans. Michel Szulc Krzyza- 
’ ’ " ” photo physique, 
r t o u t solitaij ~ 
misanthropique 


; tempête, qui ne fait 
r le soleil 

i commencé, on Imagine, à 
cause du renet énervant de cec 
astre dans l'appareil, la main s'est 
tendue pour le barrer, le corps a 
légèrement bougé, et le bras s'est 
finalement Inscrit dans l’image. 

Erzyzanowski feint de s’exer- 
cer avec le hasard, en ramassant * 29. me Aubry-L 
des objets de rien, on morceau ris-tf. Jusqu'au 7 


entaille est bien vite résorbée, 
englobée par ie travail du vent 
et des eaux. Cette façon de re- 
créer des réalités imperceptible- 
ment truquées, décalées — l'em- 
preinte des pieds dans le sable 
est tantôt c 0 n c a v e tantôt 
convexe, les ombres ne corres- 
pondent pas toujours aux objets 
qu'elles projettent — donne à 
certaines séquences leur aspect 
purement acrobatique, luxueux et 


HERVÉ (HUBERT. 

Aubry -Lç Boucher, Pa- 


joniAstiqoe biuorrt 
a smour qui st wm et se dénoue 
dans qu&re époques différentes », « 
se présence an spectateur comme nue 
vraie marmelade qui emprunte le lan- 
gage dé m od é da vaudeville, qui utilise 



MAIRIE PUMHA 
ETfiDNVMtrWm 

«Je Bertolt Brecht 

mise en scène nouvelle : Guy Rétort 
scénographie : André Acquart 
direction musicale ; OswoM d'Andréa 

m _ 

INCULPATION 

texte de Atfnl Fngard 

traduction ; isobeire Famchon 
mbe en scène : Edwtne Moatti 

Hément sonore : Pierre-Jean HorvîHg 
«production TEP/ Ole des 4 chemins 


79106.06 


pour quatuor à cordes, par le 
Quatuor à cordes de Berne (RCA 
RC 350). 

Gabriel Fauré. — Les Treize 
Barcarolles. par Eric Heldsieck 
(Cassiopée 369211). 

Anton Webem, Pierre Boulez. 
— Variations, op. 27 ; Sonate tv 2. 
par Maurizlo Folllnl CDGG 


Joseph Haydn,. — Tl Mando 
deUa Luna, par Frederlca von 
Stade, Arleen Auger. Edith Mathis, 
Luc la Valentini - Ferrari i, Lulgui 
AI va. Anthony Rolfe - Johnson. 
Domenico Tri marc hL Choeurs de 
la radio suisse-romande, Orches- 


nlker Orchester, dix. Christoph 
von Dohnanyl (Decca D 48 D 3). 

Maria Chiaria. — Récital, avec 
le National Philharmonie Orches- 
tra, dir. Kurt Herbert Adler 
(Decca SSL 6864). 

Henry Purcell. — O Solitude 


iHarmoma Mundi HM 247). 

Joseph Haydn. — Missa Sancti 
Ntcolaï, Missa Brevis, par le 
Chœur de la Christ Chorcb 
Cathédral Oxford of the Academy 
of Anclent Mus le, dir. Simon 
Preston (Oiseau-Lyre DSLO 538). 

North Yemen. — (Traditions! 
Musïc Musical Atlas-Unesco Col- 
lection 21); Alain Danlélou, Jac- 
ques Cloarec (EMI Odôon). 

Jack Dejohnefcte. — If en Direc- 
tions (ECM Records, Philips. 
ECM 1128). 

Jazz at the Philharmonie. — 
The first J AT P Concert (1944) 


soixante chansons et monologues 
(Vogue; 405-CVA-4T * 

Mac NeiL — 

(RCA. PL 37 163). 

Michèle Bernard. — Le Kiosque 
(RCA, PL 37205). 

Soledad Bravo. — Chante Rafael 
Alberti (CBS S 82589). 


Philips 8586-036). 
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RADIO -TÉLÉVISION 


• Le conflil à la 1F.P. 

NOUVELLE RENCONTRE DES 
SYNDICATS AVEC M. DE CLER- 
MONT-TONNERRE. 


MARDI 6 MARS 


CHAINE I : TF 1 

18 b.' 55. Feuilleton : L'étang de la Brenre : 

39 h. 10, Une minute pour les femmes: 18 h. 45. 

C'est arrivé un jour ; 20 11, Journal. 

20 h. 35. Documentaire de création : Lettres 

d'un bout du monde Ue Janonl. 

Premier volet freine longue et patiente 
enquêta menée par Jfen-Smüe Jean tesson ait 
Japon. Ici,- la vie quotidunnc dan* une 
entreprise. On p volt imdteHlti pris (t ans 
un embrigadement /orcend. 

23 h. 40. Variâtes : Arou&oeka : 22 b. 30. 

Magazine : Les grandes expositions I Donation 

Picasso!. 

23 h_ Journal. 

CHAINE il : A 2 

18 h. 55. Jeû Des chiffres et des lettres; 


semaine. 4wmt que le débat ne commence. 


la réactions de huU jeunes Français devant 
la camps d’Auschwitz et de Birtenauj. 
né bat ensuite avec Mme S. Veil, ministre de 
la santé, ancienne déportée ; Mme M.-C. Vail- 
lant-Counirtcr. membre du comité central 
du parti communiste ; M. Conlev Shvley. 
Américain, qui, pendant la guerre, découvrit 
un camp de déportations . et d’autres invités. 


CHAINE il! : FR 3 

18 h. 30. Emission du ministère des univer- 
sités : 18 h 30. Pour les leunes ; 18 h 55. Scènes 
de la vie de province : Vivre dans les rêvions 
(Un fou de vie > Henri Fruees. de J Rtcaud 
et J T réfond) : 19 h. 10. Journal : 19 h. 20. 
Emissions régionales : 19 h. SS. Dessin animé-, 
20 h. Les leux. 

20 h. 3o. FILM (cinéma Pour tous) : LA 
FIDELE LASSIE. de F Wllcox (1943). avec 
R Mac Dowall. D Cnsp. Dame M Wtutty. 
E. Gwenn. E Tavlor et la chienne I assis. 

21 h. 55. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Feuilleton : «la certaine France de mon 
grand-père », de U. Rlcaud : 19 h. 35, Sciences : Les 
Insectes Jardinier»; 20 h.. Dialogues : post-marxisme 
et post-capitalisme ; 21 b. 15. Magique de notre temps ; 



£tW<mh 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(na u ifao daié mardi) _ 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PRÛP. COMU. CAPITAUX 


La ligne La ligne T JL 

46.00 54,09 

'11,00 12,93. 

32.00 37,63 

32.00 37,63 

32.00 37,63 

85.00 89.96 


Annoncei cuukej 


AMORCES EH CACHÉES 
OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


U tafia cal T£ 

27.00 31.75 

6.00 7,05 

21.00 24.69 

21.00 24.69 


REPRODUCTION interdite 



emploi/ intcfnotionnuH emploi/ internationaux emploi/ inlcmolionoux 



EMIRATS ARABES UNIS 
GOUVERNEMENT D'ABU-DHABI 

Département de l'Electricité et des Eaux 
P.O. BOX 629 
ABÜ-DHABI - E.A.U. 

recrute ingénieurs compétents et techniciens 
pour travailler dans l'Emirat d'Abu - Dhabi 

La département de l'Electricité et des Eau* d'Abu- D ho b i a a* Emirats Arabes Unis 
cherche des ingénieurs et des techniciens pour travailler à la centrale électrique de U MM 
AL NAR (capacité maximum 1.000 MW). 

La Centrale comprendra : 


3) Des unités de dessalement de 40 millions de gallons par Jour; 

4) Des installations de commutation de 220/132 KV SF6, Haute Tension; 

5) Un laboratoire de chimie. 

Des ingénieurs qualifiés et expérimentés sont recrutés pour les départements 
suivants : 

UMM AL NAR POSTE NT 1/1 - Fonctionnement 

UMM AL NAR POSTE N" 1/2 - Entretien mécanique 

UMM AL NAR POSTE N" f/3 - Entretien électrique 

UMM AL NAR POSTE N* 1/4 - Entretien de l'appareillage 


Les ingénieurs pour l'entretien électrique et l'entretien de l'appareillage doivent avoir 
une expérience dans une centrale électrique, dans l'entretien de l'appareillage et de 
l'électronique, dans l'entretien électrique et particulièremnet dans les relais, dans l’équipement 
en haute tension et bas voltage. Expérience huit à douze ans. 

Les ingénieurs pour l'entretien mécanique doivent avoir une expérience dans 
l'entretien mécanique de la centrale électrique, particulièrement dans les chaudières 
génératrices, les turbines à gaz et â vapeur et l'équipement combiné. Expérience huit à 
douze ans. 

Les ingénieurs de fonctionnement doivent avoir de préférence une expérience dans 
les postes de répartition des charges. 


NOMBRE D'INGÉNIEURS RECRUTES : 


1) SIX INGENIEURS EN MECANIQUE 


— Deux Ingénlei 

— Deux ingéniai 

— Doux Ingéniai 


i chaudières génératrices 


2) TROIS INGÉNIEURS EN ÉLECTRICITÉ 


— Doux ingénieurs en protection 

— On Ingénieur en haute tension. 


3) QUATRE INGÉNIEURS EN APPAREILLAGE 

— Deux ingénieurs en électronique (de préférence avec 
expérience dans l’entretien du système de cootroio des 
chaudières) 

•— Deux ingénieurs de contrôle (avec bonne connaissance 
des systèmes hydrauliques et pneumatiques). 

4) SUPERINTENDANT ADJOINT de la CENTRALE 

— . du superintendant adjoint pour la centrale électrique 
de AL AIN. 


Des très bonnes conditions de travail sont offertes, avec salaire exempt de taxes, 
et autres avantages, en rapport ovec les qualifications, l'expérience et la capacité. 

La contrat est établi pour une dorée Initiale de 2 ans (renouvelable). 

Ces candidatures, avec les références Indiquées cl -dessus pour le numéro du poste désiré, 
ont être accompagnées de tous Lee certificats de qualification et d'expérience nécessaires, 
pour une étude plus rapide du dossier, et adressées à l'adressa s — - 


devront i 


DEPARTEMENT OE L'ELECTRICITE ET DES EAUX 

P.O. BOX 629 - ABU-DHAB! • E.A.U. 


direction technique au nigeria 

Les Brasseries Kronenbourg développent à l’étranger des activités 
d’assistance technique. Pour renforcer l’équipe spécialisée dans _ _ 
ces interventions, elles recherchent un ingénieur. La première mission 
qui lui sera confiée sera de participer â la construction d’une brasse ne 
au Nigéria, d’en recruter et former le personnel technique, d’assurer 
le démarrage des ins tallati ons puis de prendre en charge la Direction 
Technique de cette brasserie. Avant son départ, n bénéficiera d’une 
période de formation aux méthodes et procédures Kronenbourg. Cette g 
mission effectuée, les Brasseries Kronenbourg lui confieront de h ■ 

nouvelles responsabilités. 

Cette fonction intéresse un ingénieur (INA, ENSIAA, ENSAIA, 
de préférence), ayant acquis au moins 3 ans d’expérience à des 
postes opérationnels dans r industrie alimentaire. La connaissance 
de l’Anglais est indispensable. Une première expérience de la vie 
à l’étranger serait un atout important 
A dressez votre candidature avec c.v. détaillé, sous rét JCI7M 
à Jean-Claude PICOT - BSN-Gervais Danone, 

7, rue de Téhéran - 7500S Paris. 

[bsn. gervais danone 


A Demeura- - L'EURO-SPRACH- 
— * IQM raclr 

irauvMbïc 

50uh. C v . ’pftofo cf diplômes 
“URO-SPRACHS 
Hsrstaitstr. V 
Jfenbut 
PARIS 


IMPORTANT GROUPE 
FRANÇAIS 

AFRIQUE MOIRE 

JEUNES WnD>iEIRS 
DIPLOMES 

flECmnMFri<TO(|E 

I.A E. APPRECIE. 
Anglais ktOEspensuble 
resser C.v el prétentions â : 
638. COMTESSE Publicité. 


PAIE. SMçe Wégton Pem 


AGENT TECHNIQUE 
DE CHANTIER 


SOCIETE 

AERIQUE NOIRE 
FRANCOPHONE 


CHEF COMPTABLE 

Envoyer C.V. et photo sous 
référence S.W t LT.P. 

31. bou'evard Bonne Nouvel] 
75083 Parte - Cedex 02, 


Irme de décoration d'intérieur 
cherche 

ARCHITECTE-CONCEPTEUR 

apabJe de produire lai protêts 
et conduire Tes duotters. 
id resser C.V. et référence sous 
• Jjra^NL^REOI E-PRES5E. 


THE CLEM CORPORATION SJL 


POUR L'AFRIQUE DU NORD 

INGÉNIEURS DIPLÔMÉS 
EXPERTS EN TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Four Ut réalisation â'txn réseau, comprenant télé- 
phone. téléimprimeurs et transmission de données 


Ecrira & ; THE CLEM CORPORATION : 
20, av. Général -de- Longue vüie. 
1150 BRUXELLES - BELGIQUE 


SOCIÉTÉ D'EXPORÎ BATIMENT 

TOUS CORPS D'ÉTAT - GÉNIE CIVIL 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Négociateur de haut niveau, dynamique, prudent 
et accrocheur, il sera responsable de l'action 
commerciale intemationaJe. 

Il est exigé une expérience des marchés des 
pays en voie de développement, un solide bagage 
technique, juridique et financier et là preuve 
d'une réussite commerciale. 

Le poste comporte une très large autonomie 
et une rémunération correspondante. Base Paris. 
Nombreux déplacements. Anglais Indispensable. 


r 


Pour le développement d'un 

CENTRE INFORMATIQUE 
EN AFRIQUE 

CA. 4 v usions FF. - Groupe multinational 
ayant son sléçe à Paria, recherche 

DIRECTEUR DE CENTRE 


• Relations commerciales. 


E prétention* & n* 7JO. 


FiHale Groupe International 
pour affectation permanente en Arabie Saoudite 
le responsable de son activité 

CLIMATISATION 

RÉSIDENTIELLE 


IFFl 




1 candidat de ntvt 


TIQUE : 


- Réalisation de chantier*. 


BTS FROID avec EXPERIENCE PRA- 
Etudes, 

Réalisati 
Après-vente. 

L’ançleis est nécessaire. 

Adresser C.V. manueertt et prétentions à 


OVERSEAS 

Director - Mining Operations 

Large open pli minlng operation seeks the services af a bi lingual (French. Englîsh) 
Engjneer, fully experienced in mine management , including day to day produc- 
tion operations and maintenance. 

Must hâve proven outstandlng management capability In an open pit operation 
and excellent executive communication skills. Wiil also hâve total responsibiiity 
tor the mine communlty. 

The position offers an excédent tax ffee salary plus a fui! range of fringe benefits. 
For more details and for an appolntment, please contact or write in full confi- 
dence to : SERVI-TECH Spil. 75. rue de Livourne. B-l 050 Bruxelles. Tel. : 02/539.09.78 . 
Reî.:GM-28312 



□ 


emploi/ rcgionouH 


nous ouvre de nouvelles perspec- 


ttfs de cette recherche parle Dépar- 


LlngMeur retenu pourra, é Tissus de cette m/sston, se voir proposer- 


situé à Tour R 

Candidatures et C.V. sont à adresser, sous te réf. 76240 è HAVAS 
CONTACT 156, boulevard Haussmenn - 75008 PANS gui transmettra. 


« ANNONCES DOMICILIEES » éa <mU 
bien trafiquer fisibtanant nr l'enveloppe h 
■amère 6e Poiuknk» lu hi r é ron a n t et éa 
vérifier l'adrana, totea qu'l s'agit éa 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

INTEL 

pour développer des apOUCBHons 
en téléphonie. Postes è pourvoir 
Pens une grande vin» ne l'Est 
Ecrire sous rtf. S3Z3 a 
P. LIÇHAU SJL, B. P. 210 
75063 Parte Cedex 08 


UN DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 


NOUS DEMANDONS : 


HDU PARIS £ 


LeVALLaitPefiRET' 


ASSOCIATION Déni 
INSTITUT 

MtDICO-TECHHiaUE 

. «.TA - I.U.TJ 


r tenue complète comptao. 


APress., lettre manusc, CV.-dfr- 
Ul»é, ptoto A lé. le Directeur 

IJtî. ~ 


Btovos SMfenb-S/HulSM * 


«14» MO RT AG NE 

























offres d’emploi 


Conseil Gestion Commerciole 


offres d'ém plôi 

SI 


offres d'emploi 


offres' d’emploi 


Très Important Groupe de Conseils cTEntreprises, désire s'adjoindre 
pour sa Direction de PARIS, la collaboration d'un CONSEIL 
EN GESTION COMMERCIALE. 

Ce jeune cadre. 30 ans minimum et de formation supérieure» 


de Provence, 75009 PARIS. 


Jeune Spécialiste 
du Recrutement des Cadres 


ra confié a un Jeune Cadre, de formation supérieure, ayant- 
de pratique de l’entretien de sélection dans un cabinet do 
i dans un Croupe structuré de façon moderne, ce qui I aura 
lent mis en situation d’analyser les postes et les fonctions 
;ponsabie£ de formation variée. 

liez en savoir davantage AVANT MEME D’ETRE CANDIDAT 
une documentation sous référence 1617 éC. DURAND- 
INSEIL 27, rue DomDasIe 75015 PARIS .Tll. Z50-B4-30 



BOEHRINGER 
INGELHEIM 

RUALE D'UN IMPORTANT 
GROUPE EUROPEEN INTERNATIONAL 

RECHERCHENT 

Pour le service fabrication 


UN PHARMACIEN 

H aura pour mission : 

• De faire réaliser le programme dans les 
meilleures conditions de productivité, 

• D'améliorer et développer le potentiel de 
production et de contrôle dont il a la 
gestion, 

• De gérer le personne! de son service. 

H dépendra directement du directeur 
de production. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. 
détaillé, photo et prétentions è la 
direction du personnel - Rue André 
Huet- 51100 REIMS. 




UN INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 





COMPTABLE 


; Analytique d’un entrepôt situé A 


Connaissance de l'Informatique indispensable. 



LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

UN MÉDECIN 

pour sa recherche THERAPEUTIQUE 



organiser les ventes tétJ05 

Les Brasseries Kronenbourg a Md 200 M de CA), lu mxdtiûtt bières (Je luxe, 

moyens de cette adaptation, notamment en termes de formation (ecole de vemes, pto etacMm 
de formation), systèmes d'information et de développaient du penanngj. ■Betaiwe^anweoles, 
Cette fonction sera confiée i un HEC, ESSEC, ESCP, Sc. Po d'une „ 

actjuis une solide expérience (Tans minimum) de vente sur e “a™?. “ - 

dans des sociétés de produits de grande consommation reputees pour la qualité et rcüicacue ne 
leurs méthodes de vente. 

C’est pour lui l’opportunité de : 

- créer, mettre en place une fonction nouvelle; 

- participer à la définition de la politique de vente et de merchandising; - v _ t -_ 

- accroître son champ d’action et de compétence à l’échelon national dîme Direction des ventes; 

- assurer son développement personnel et professionnel dans une entreprise nançaise peüonnanie. 

chef du service entretien rôtPIO 

La Société Européenne de Brasseries (Kanterbrau, Canada Dry,-) filiale du Groupe BSN-Gervais 
Danone recherche le Chef du Service Entretien de sa plus importante unité de production situee 

Cette usine (500 personnes) développe ses installations pour augmenter sa capacité de production 
de 1,7 à 2,2 raillions d’hectolitres. Rattaché au Directeur de l’usine et membre du Comité de 
Direction, le Chef du Service Entretien exerce sa responsabilité dans Je cadre dîme large délégation. 
Jlapourmissions: 

- assurer la maintenance de l’outil industriel, 

- mettre en œuvre des méthodes d’entretien préventif adaptées à un process faisant largement appel 
aux automatismes et systèmes de régulation, 

- gérer son budget en recherchant le meilleur rapport coütf fiabilité. 

- animer et coordonner un service de 70 personnes, développer r information et la formation de son 
personnel et rechercher tes améliorations de conditions de travail et de productivité. 

Ce poste intéresse un ingénieur diplômé ayant de solides connaissances des problè mes 
d’automatismes et de régulation et disposant an minimum de cinq années d’expérience dans des 
fonctions d’entretien en position hiérarchique. 

jeune diplômé informatique Réf.JCIB 

Le Groupe SSN-Gcrvois Danone recherche un analyste pour le service informatique de 
Boussois SA-, société verrière de 3300 pereonnes réalisant un C. A. de 600 MF. 

Au sein d’une équipe chargée des études informatiques concernant les domaines marketing- 
vente, personnel, comptebilité-finance, cette personne est responsable des dilïërentes phases 
de mise en œuvre des projets qui lui sont confiés (analyse fonctionnelle et organique^ 
participation à la réalisation: programmation, tests, documentation...). Il agit en qualité 
cTanimateur d’un groupe de projet pour des études complexes requérant Je concours de 
plusieurs analystes. 

K Ce poste, base â Paris, s’adresse à un jeune diplômé, MIAGE ou École d’ingénieur option 

Informatique. Une expérience de 1 ou 2 ansxf analyse et de programmation permettrait une 
. prise rapide delà fonction. Toutefois, la candidature d’un débutant sera considérée 
avec attention. De réelles perspectives d'évolution sont envisageables dans le cadre de 
Boussois S.A. et du Groupe BSN-Gervais Danone. . 


P C 2 *■- 

C^ïivCAU 


Lbsn.gervais danone 


juristes 


La Compagnie Internationale pour l’Informatique 
CH HONEYWELL 8UU. 

recrute pour renforcer sa Direction Juridique pour la France 

Juriste | 

Droit des Affaires j 

ayant acquis plusieurs années d’expérience dans l'industrie de pré- * 
férence informatique, ce juriste sera chargé de conseiller le réseau 
commercial de la Compagnie en France lors de la négociation de 
contrats avec les clients du secteur privé. Il pourra être amené éga- 
lement à participer à la préparation de marchés publics. 

La pratique de l'Anglais est indispensable. 

■Lieu de Travail : PARIS 20 e 

juriste 

DroSt Administratif et Droit Commercial 


l'industrie de préférence informatique, 
ce juriste apportera une assistance de conseil 
en matière de contrats avec des clients 
du secteur public et para-pufrl iç français. xfiSslL 

Anglais souhaitable 

Lieu de travail : LOUVECIENNES (78) W ^ ' V 5 t 

Envoyer cv. et prétentions sous réf. 22 M 
à Cii HONEYWELL BULL gggjBtSmf 

61-63, rue cfAvron ’ 

75980 pajîis Cedex 20 Cü Honeywell Bull 


VILLE DE MONTREUIL 


• 1 INFIRMIÈRE 

titulaire DE. IN FJ RJ 


Adress. C.V- coûte. dlpMnws et 


3 msnmums, 

COBOL 


un ingénieur commercial 

• Formation Grande Ecole ou équivalent. 

• Compétance concernant la vente et le marché des minrvxdinateuis. 

• Connaissance souhaitée du langage APL 

• Anglais courant indispensable. 

un ingénieur technico-commercial 

• Formation Grande Ecole ou équivalent. 

• Compétence affirmée en APL 

• Connaissance, souhaitées des techniques graphiques. 

Sud * Paife ‘ — * court3 déplacements en 

Merci de noos adresser toi™ C.V. déteilié. vos prétendons et une photo : 
GIX! Ingénierie Informatique 
TA de Courtabceuf - Avenue de la Baltique, 

B.P. 1 10 - 91403 ORSAY CEDEX 
(Réponse assurée) 

ingénierie informatique 
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DIRECTEUR 
COMMERCIAL 
HAUT N VEAU 

Directement rattaché, au directeur général et . égé 
rf environ:» 4n*. il assurer», avec entière autonomie 
la bonne ffrivclM.-ds son ssrvfcer teJîvï. de là cJian- 
'tèlo existante, d* son éfargtesepiarrt, organisation, 
contrôle, gestfbn, eto. 

Ce .poste nécessite de la part . ides postulants de 
réelles qualités de présentation, une tenue Irrépro- 
chable el une allure sympathique. 

De. plus, nous lui demandons de posséder: 

— f une expérience confirmée dans la vente ; 

— du ressort et du dynamisme ; 

— un esprit mordant animé wr la réusatte ; 

— le sens du commandement '■• 

— une' grande disponibilité -prés rapidement}. 
Nous lui offrons : 


- d'Amsterdam- '— 7B008 PARIS. - 


'Nous recherchons unfe) 

Pharmacientne) 

chef de Ventes 


matez 

4, rue Massenet 75016 Paris 


.Ecrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


offres d’emploi 
M B;'- « jaygz. 
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offres d’emploi 


Chef 

de service 
du personnel 
usine 

i*fénaceZG345MI 


Chef 

de service 


Jeüne.cadre 


UeydetravaB; PARIS avec déplacement* en 
Province. 

Avantage * sociaux ; ISemè moi* - prime de 
vacances - Seme semaine de congé* - congé* 
d’emdamelé - participation. 

Adressa- CF détaüli, photo et prétentions 
sous rif 9402 àM1P 31. Bd Bonne Nouvelle 
75082 Paris, Cedex 02 -qui transmettra - 


haut niveau 

référante MI 342 CH 


Chef 

de service 
méthodes 


UNE SOCIETE INDUSTRIELLE FRANÇAISE domaine méca- 
nique-métallurgie 

recherche le Chef du Personnel d*une de sas unités (500 personnes]. En liaison 
étroite avec le Directeur d'usine et dans le cadre d'une gestion décentralisée, il 
assumera les différents aspects de la fonction : administratif et relations avec les 
partenaires sociaux. 

Ce poste important conviendrait à candidat de formation supérieure (juriste de 
préférence) très familiarisé avec I droitsodaf. ayant une réelle pratique delaf onction 

Lieu dei travail : villa agréable Midi de la France. 


GROUPE FRANÇAIS LEADER DANS UN SECTEUR D'ACTI- 
VITES EN EXPANSION CONTINUE (services destinés au 
grand public) 

offre situation très intéressante et possibilités réelles de développement dans une 
de ses filiales à un Chef de Service Marketing. HEC - ESSEC - ESC ou formation 
supérieure équivalente, ayant 2 à 4 ans d'expérience de marketing, capable de 
concevoir des “produits' eî d’en assurer la promotion. 

Des qualités d'homme d'études et de "réalisateur' sont indispensables. 

Lieu de travail : grande ville OUEST FRANCE. 


renforce ses structures Organisation - Méthodes - Informatique et propose 
poste intéressant et évolutif à ingénieur grande école ou équivalent pour parti- 
ciper activement é la mise en œuvre de projets importants. 

Ce cadre A fort potentiel devra disposer d'un début d'expérience de 2 à 5 ans 
acquise au sein d'une société ou d'un cabinet spécialisé 

Ces fonctions impliquent : analyse et diagnostic des problèmes - définition des 
procédures et systèmes - coordination constante entre l'informatique et services 
utilisateurs - suivi des applications. Connaissance anglais courant Possibilités 
d'évolution au sein de la banque. 

Poste à Paris. 


UNE FIRME FRANÇAISE EQUIPEMENTS LOURDS POUR 
MINES ET CARRIERES (70 millions de F de C.A. - à forte 
vocation exportatrice 


rience de la fonction dans réalisation d’ensembles mécano- soudés de patrie série. 
Une connaissance de la gestion de production assistée par ordinateur serait 
appréciée. 

Lieu de travail : région METZ. ■ 


AUDIT HITEffljE 

ANALYSTE F1§INÇI3R ? «.sostr 

. dépendant rte Directeur Financier d'une lNH*ORTANTE SOCIETE. 

- • F1LIALE199N GROUPE INDUSTRIEL AMERICAIN, 

le candidat «ara responsable de tous les aspects dé l 'audit interne.' 
financier et opérationnel, et, «i partit» lier de:: ’ 

— l'Atflbljnementiies budgets et de leur suhri 

— l 'awwtthc i i dsr départements en matières de prévidons 

— las éfqdé* économiques 

— le contrôle des prix de revient 

1! estfikÊspeiuabte d'avoir une formation supérieure (HEC.-Sup. 
de Co «) et une borné expérience aequba dans des services tels que. 
Bud gets » Comptabilité Analytique, v* Etablissement rie Prix de 

Le lieu de trMail est à. Paris, mais de fréquents déplacements en . 


RESPONSABLE CONSEIL FORMATION 
EN ENTREPRISE « Am* 

: . au æfn d'une SOCIETE DE CONSEIL ET FORMATION SPECIA- 
LISEE DANS LA CONSTRUCTION ET L'IMMOBILIER, 
te candidat exercera une activité à la f ob commerciale et technique: 
— recherche «t 4tude des besoins des entreprises 
' définition et mise «rouvre de plans de formation (conception, 
organisation, coordination des animatouTs) 

- v Cette fonction, proche de riéàè d'un (consultante exige : 

•i unéfbnnatîon.Jupéftetimétxïnomiquoetiuridlquo 
- - i" une expérience similaire ; ou acquise dans te maîtrise d'ouvrage 
'. dés qualités penonnolter d'adaptation, de rapidité, de facilité’ 


A MAK 1 35 rue du Rocher 
VJ\|VI 1 75003 Paris 


JURISTE EXPERIMENTE 


Vous êtes deformation supérieure^ et plusieurs années d- expé- 
rience dans un cabine* d'avocats, de syndics ou dans une grande 
entreprise industrielle, commerciale où financière, vous ont 
pemas de tester votre sens juridique. 

Vous souhaitez maintenant exercer vos qua/îtés sur des dossiers 
complétés, diversifiés, engageant des montants considérables 
et que vous mettriez au pomt, en liaison avec les Directions, 
Services «Agence* de h Banque, ainsi qu'avec ses Conseils. 
Nousqéons,auseindenolièsêrviceContentieux,poMrbàiter 
les dossiers judidiuieis un pQste que nous destinons à Un jeune 
juriste qiantcesrfisptHifionsetcés qualités. 

Nous .sommes lune des premières banques françaises et le 
candidat reauté bénéficiera du statut propie i notre activité. 

Mena «fadress er votrécandhfatnreivecCV.et prétentions, sous 
rét 76205 M, i HAVAS COb'IACT, 1 S 6 , boulevard Haussmann 
75008 PARIS qui trans mettra. .. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
P’ÉLECTRONIQDE 

recherche : 

CHEF DE SERVICE 
des itndes en lecture optique 

(X - SUP. ËLEC. . CENTRALE) 


— de management et d» contacts h niveau élevé 
avec les chants. 

— de maîtrise des technique* do reconnaissance 
do forma (compromis entre matériel et logiciel). 

H extra une expérience de plusieurs années d’un 
service étude de système» d'informatique es tempe 


BANLIEUE SUD 


MMICO-COMMEROAL 

Ecole Supérieure de Commerce 
PARIS ou PROVINCE 

Pour prospection, vente et suivi des affaires di 


Connaissance dn marché de l’Informatique (saisie 
de données, de préférence) et expérience comme r- 


Fréquenta déplacements de courte durée. 


BANLIEUE SUD ou OUEST 

Adresser C.V. et prêt, sons le n* 1-471 & CONTESSB 
Publicité, 20 , avenue de l'Opéra. Paria-1», qui tr. 


Le poste pourrait coownk i un eandda apn 2 aosa^renta 


Mroaz C.V.. pteu et p ara «te Mo b ««tara 
37.0S/iA/rùS i ADEQUATION. M ». de Vetrïfes 7501 6 Paris. 


[Adéquate 


MM 


IMPORTANTE STË ÉLECTRONIQUE 
Recherche pour le service Commercial 
de sa Division Energie 

TECHNICIEN SJLV. 

Pour mise en service et maintenance des matériels 


d’énergie tertiaire et secondaire. 

De formation B-T.S. .ou D.U.T. ayant connaissances 
en Electronique et Electromécanique, et si possible 
connaissance dea chargeurs industriels, ateliers 
d’énergie et groupes Oestrogènes. 

Langue anglaise souhaitée. 


AGENT COMMERCIAL 


— études de marchés dans le domaine des conver- 
tisse uni et des alimentations courant continu. 


Adr. C.V. détaillé, photo et prétentions à n» 104 
CONTES 3E pnbL. 20. av. Opéra, Paris (1-J, qui t 


télé informatique 


Pour répondre au développement important du marché^ 
nous recherchons des : 

ingénieurs infonnatirieiis 

-de formation Grande école (spécialité Informatique) ou 
de formation universitaire équivalent^ 
ayant acquis une expérience soit sur 

minicalculateurs 

-dans l'environnement d'ordinateurs centraux (saisie, traitement; 
transmission) 

ou en gestion de réseaux (concentrateurs frontaux) 

soit en Télécommunications et bases de données. 
Réseaux Nationaux ou Internationaux, Protocoles, Procédures. 
INTÉGRATION dans des ÉQUIPES de RÉALISATION de 
PROJETS IMPORTANTS. 

Formation complémentaire assurée: 

- Méthodologie WARNIER. 

- Gamme de matériels Gi HONEYWELL BULL 

Possibilités réelles d'évolution pour des candidats doués 
de qualités technico-commerciales. 


Envoyer cv. et prétentions sous 
Réf.20M à Gi HONEYWELL BULL, 
Direction Marketing France. 

Poste de Courrier 1 F 103. 

61-63, rue d'Awon - 
75980 Paris Cedex 20. 



CS Honeywefl Bud 


MATRA 


INGENIEURS Grandes Ecoles 

SUP AERO - ESE - ENST - CENTRALE - GRENOBLE. 

, Les postes â pourvoir concernent : 

• Les activités de synthèse sur des nouveaux projets aéronautiques et spatiaux. 

• Les essais et qualifications de matériels : programmes et moyens d'essais - 
recettes de matériels. 

• L'activité pilota^ et guidage automatique d'équipements embarqués. 

• Le service fiabilité : équi pâment |St système électroniques. 

• Le département qualité. 

• Le laboratoire télémesura. 

Les postes peuvent convenir â des ingénieurs débutants à 5 ans d'expérience 
généralistes de formation. 

Certaines fonctions ou / à orientation électronique pour certains postes. 

Le programme de recrutement concerne des candidats libres de suite ou dans un 
délai dâ 3 à 6 mois. 


MATRA 


IB-P.NOI- 78140 VELIZY 














..^offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


telesystemes 


IMPORTANTE SOCIETE DE SERVICES EN TELEINFORMATIQUE 


Pour ts mise en œuvre de ses ordinateurs et tes 
études de performances. 


ingénieur/ /y/tème 


un chef de projet 

Réf. C>. T 

unonoly/te 

programmeur 


ingénieur/ 


ingénieur//y/téme 


possédant 2 d 3 années d'expérience sur 
matériel Cl l-HB 66 


LIEU DE TRAVAIL : BOULOGNE 


Téléphoner ou écrire en précisant p référence 


Adresser lettre manuscrite, CV. photo et 
prétentions en précisant tes références à : 
TELESYSTEMES - Direction des Services 
Réseaux 10. rue de Verdun 92100 Boulogne 


LIEU DE TRAVAIL : BOULOGNE 
Adresser lettre manuscrite CV et p rétenti ons 
en précisant la référence à : TELESYSTEMES 
Direction des Systèmes de Téléinformatique 
Tour Vendôme ~ 390, Rond-Point du Pont de 
Sèvres 92516 Boulogne 


Envoyer lettre manuscrite. « tjetonttons 
en indiquent le référance à i TELESYSTEMES 
M. V (ALLARD -IIS. rue du Bac 75007 Pans 


Informatique 


Notre expansion coassante et l'arrivée d'un nouveau produit très performant (mini- 
ordinateur) nous conduisent à renforcer notre structure et à rechercher : 

Un Responsable Informatique 130.000 F + 

dont le rôle sera d’animer et de contrôler une équipe d'analystes programmeurs sur les 
différents projets d’application. 

Ce poste nécessite une bonne connaissance de l’informa tique de gestion (logiciel) et 


une expérience d’encadrement (en tant que chef de projet par exemple). 

La connaissance de l’anglais technique est indispensable. Réf . 902141 M 

Un Cbef des Ventes (Hant niveau) 160.000 F + 

Dans un premier temps, il dirigera et animera le réseau commercial sur Paris et la 
Région Parisienne. Plus tard, il pourra jouer ce rôle pour toute la France. 


Une réussite confirmée dans le même type de société et de responsabilités est une con- 
dition essentielle pour ce poste. Réf. 902142 M 

Un Chef de Région (Rouen) 130.000 F + 

Il devra assurer l’animation commerciale, le contrôle et le suivi administratif et techni- 
que de cette agence. Réf. 902143 M 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la référence choisie (â men- 
tionner sur l’enveloppe) â Monique NERVET. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

rue Danton 75263 Paris Cedex 06 


SIEMENS 


UN INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 


pour la vente de composants 
électroniques auprès de 
la clientèle industrielle et 
professionnelle. 

Ce poste nécessite de nombreux 
déplacements. 

Langues allemande et anglaise 
appréciées mais non 
indispensables. 


Nous remercions les candidats 
de bien vouloir envoyer 
leur C.V. et rémunération 
actuelle sous référence COMP, à 


BP. 1 22 - 93204 ST-DENIS csdex 1 


ESTHETICIEN 

INDUSTRIEL 


Dans le cadre de ses nouveaux projets la -Compagnie 
Internationale pour informatique Gi HONEYWELL BULL offre 


r-j. I.I f 1 ; i ---T » » A Kfi » : f I * ¥ * 

1 s:, d : 1 : 7 d i i 1 1 :-| i 1 i"; i>;> d ; i i h M : 


L'intéressé sera chargé de f étude de diverses gammes de produits- 
Le poste nécessite: 

. - expérience confirmée de 5 à 8 ans en création industrielle; 

- connaissances pratiques en organisation et 

sens des directives; _arm 

- anglais souhaité. .«arajfifc 

Les lettres de candidatures manuscrites avec 

ov, photo et prétentions sont à adresser iMWWbBIm. 

sous Réf. E 10 à Cîi HONEYWELL BULL aMBMB g 

Direction du Personnel GTt/RP A 2/267 - 
Avenue Jean-Jaurès 78340 

Les CLAYES-SQUS-BOfS. iWfflffirtïïfi 


CS Honeywell BuB 


KLOCKNER MATEX 

I l MEMBRE D'UN GROUPEMENT 
INTERNATIONAL EXPORTATEUR 


D'ENSEMBLES INDUSTRIELS 


INGÉNIEUR 
CHEF DE PROJET 


• coordination de Pensemble du projet ; 

• élaboration du planning : 

• négociations avec sous-traitants ; 


• suivi et contrôle des travaux sur chantier. 
Bonnes connaissances de l'Anglais. Allemand souhaité. 
Ueu da travail : PARIS (B*) 


Adresser C.V., photo récente er prétentions à : 


NORD PARIS -LYON réf. 233 M. 

Appelés à encadrer à moyen terme une équipe de 10 à 15 techniciens, ils ont 
impérativement une expérience d'au moins 5 ans chez un constructeur d'ordinateurs 
ou de périphériques. 


Ingénieurs de maintenance . 


Connaissant bien la maintenance des ordinateurs ou périphériques, ils ont une 
expérience d'au moins 4 ans dans ce domaine. 


Techniciens de maintenance r 


Compte tenu de stages â l'étranger l'anglais courant est nécessaire pour l'ensemble 
des postes. 

Qui sommes nous ? nombreux avantages, la promotion 


Qui sommes nous ? 
La filiale de l'un des tout 
premiers constructeurs 
d'ordinateurs de très grande 
notoriété. 

Outre une structure de rémuné- 
ration intéressante assortie de 


interne est assurée par notre 
expansion et notre développement 
au plan national. 

Merci d'adresser CV, photo et 
prétentions en rappelant (a réf. 
du poste qui vous intéresse à : 


ALPHA CDÎ 

59, rue St Didier -75116 PARIS. 


Titulaire d'un Plan da Croissance, 


et dtstrawteur exclusif r 
PRINTRONIX, DAI$Y. TRUE-DATA 
pour faire face à ion développement très rapide 




si possible ayant une première 


téfécommu n restions gu Informatique. 




— aimer vendre en milieu technique. dam 


clientèle très variée O.E.M. et utilisateurs. 
Salaire intéressant (Fixe * intéresse m ent) 
Ecrire ex. manuscrit (avec prétentions) 
et envoyer photo à : 


12 . tue Sébastopol 


Moire entreprise conçoit et réalise en France et à l’Etranger de très 
importants ensembles industriels Tclé-en-main’. 

Les longs délais de réalisations (plus de 5 ans) et les montants 
considérables engagés impliquentune rigoureuse gestion financière, 
tenant compte de tous les paramètres concernant nos activités et 
leur évolution. 


CADRE FINANCIER 


expérimenté, auquel nous confierons la responsabilité des études 
suivantes: 

-Documentation et prévisions économiques et financières. 
-Trésorerie prévisionnelle à long terme des “affaires* 

- Suivi financier de l’avancement des contrats. 

- Etudes économiques avec les différents secteurs de t'entreprise. 
Diplômés d’une Grande Ecole de Commerce et/ou de Gestion, les 
candidats ont acquis une solide expérience dans le service financier 
d’une grande entreprise industrielle. 

Ils ont déjà assumé des responsabilités en matière de prévisions 
économiques, 

Üne connaissance de la gestion de contrats de longue durée serait 
un atouL 

Le poste est situé à Paris. 

Les candidatures, accompagnées d’un CV. détaillé, sont à adresser, 
sous ia réf. 76213, à HAVAS CONTACT 156, boulevard Haussmann 
75008 PARIS, qui transmettra. 


I.C.A. 


C-r&'JX'. Aj.Cff.’i'g 


Societë du groupe CISI, recherche pour ses 


des ingénieurs débutants 

Grande Ecole ou maîtrise d'informatique 

des ingénieurs confirmés 

2 à 3 ans d' expérience 

des chefs de projet 


Pour la conception et la réalisation de systèmes informatiques dans (es 


domaines suivants : 

• Systèmes de gestion •Téléinformatique. 


, s<;£ r.uLLn^-.iLfc • vs^n-FAS:: 


un ingénieur commercial 

Formation Grande Ecole ou équivalent. 

Compétence concernant le vente et le marché des techniques informatiques 
ïïèmï? “*■ d ° a °"" ées - éra, “« i ‘w ; “e performances. 
Lieu de travail : banlieue Sud de paris. 

Déplacements à prévoir. 

Mena de nous adresser votre C V. détaillé, vos patentions Mena photo: 

u (Ai ingénierie Informatique 
ZA de Courtaboeuf - Avenue de la Baltique 
B.P. 11 0 - 31 403 ORSAY CEDEX 
(Réponse assurée) 

ingénierie informatique 


•'fÉîJSS 
























'$sc 

nui 


offres d’emploi . 


off res d'emploi 



Dans un secteur très dynamique, SC2 a su créer les conditions dvn 
développement parmi les plus rapides de ces dernières années 
L'importance et la diversité de sa clientèle lui assurent une progression 
soutenue. Elle souhaite s adjoindre, pour prendre en chargea court 
terme des projets informatiques en France ou à l'étranger, et pour 
préparer son futur encadrement, des 


Formés à nos méthodes dans des êouipes chargées de projets 
concrets, ils sent opérationnels dans les 6 mois qui suivent leur entree 
dans lentreprise. Nous leur confierons par la suite tout ou partie 
de projets d'importance croissante. 

La formation polyvalente qu'ils peuvent ainsi acquérir leur permettra 
d'élargir rapidement leurs responsaoihtes, conformément a notre 
politique de promotion interne et aux impératifs d'encadrement 
découlant de notre rapide expansion. 

Des contacts permanents a haut niveau technique et hiérarchique, 
une diversification de nos activités, fondée sur des etablissements 
et des filiales de dimension humaine, concourent a créer de très 
bonnes conditions de travail. 

pour prendre contact avec nous, merci d'écrire, sous la rèf. 279121 m 
a : SC2 12/14, avenue Vionwithcomb 75016 PARIS. 



Vous avez un BP comptable, 7 à 8 ans d'expérience, et pratiqué la 
comptabilité sous tous ses aspects : clients, fournisseurs, 
trésorerie... Grande société d'ingénierie, gérant de nombreux 
contrats de longue durée (valeur unitaire de l'ordre du milliard de 
francs) . nous vous proposons de réinvestir votre expérience tout en 
élargissant vos connaissances. 

Les aspects de la fonction proposée sont multiples, il s'agit en 
effet, notamment : 

Dans le cadre de la trésorerie historique : 
de rapprocher le bilan annuel de la trésorerie historique affaire par 
affaire, et publier annuellement un document d'analyse relatif à 
l’exercice écoulé. 

Dans le cadre de la trésorerie à îong terme : 

- d'effectuer la consolidation de l'ensemble des recettes et dépenses 
prévisionnelles de la société. 

- de veiller à l'évolution normale du plan de trésorerie. 

Le poste est situé à PARIS. 

I ntéressé par cette offre, vous êtes prié d 'adresser votre dossier 
de candidature accompagné d'un CV détaillé sous réf. 8630 M. à 
rsc carrières - 92, rue Bonaparte - 75006 PARIS, qui transmettra. 


Après quelques années d’expérience qui vous ont permis d 'approfondir vos con- 
naissances en particulier sous l'angle système et logiciel, vous souhaitez élargir 
votre horizon. Un peu moins de technique, davantage de mouvement et de 
contacts. 

Le poste que nous créons est peut être tait pour vous. Voîtc mission sera de 
promouvoir.cn France et à ('étranger, nos services et nos outils méthodologiques 
relevant des techniques les plus avancées. La sophistication de nos produits 
implique une forme de vente proche du conseil. Un esprit souple, rapide, intuitif 


1 1 , avenue Del cassé - 75003 PARIS. 


ijmtCw ia n’j > j u mn mï?1I 


de notre société de fabrication et de vente d'émulsions routières 
de bitume; de production et de commercialisation d'articles de 
sports et de loisirs France et Etranger. 

Vous êtes ingénieur, avant acquis une expérience et des responsa- 
bilités techniques et de gestion et surtout très bon coirimw^wr 
Vous devrez à l’origine seconder le Directeur, principalement 
dans le domaine commercial mais aussi dans la fabrication et 
l’application, le suivi technique et la gestion de l'exploitation. 
Vous vous préparerez ainsi à des responsabilités plus importan- 
tes, le souci de la Direction de poursuivre une politique de di- 
versification vous permettant die réelles perspectives d’avenir 
an sein de la société ou danc le Groupe. 

Lieu de travail : Proche Banlieue Ouest 
Déplacements fréquents et de courtes durees. 

Adresser CV, photo, rémunération souhaitée siréf. 4199 à L.TJ ?. 
31, Bâ Bonne Nouvelle 75082 Pâtis Cedex 02 qui transmettra 
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INGENIEUR. GRANDE ECOLE (X. 
Mines: Ponls, Centrale—). 

Expérience d’une dizaine d'années du mé- 
tier d'ingénieur d’affaires dans l’environ- 
nemem international pour des contrats 
importants (10 h 100 MF). 

Connaissance de la conception, de la 
réalisation et de l'exploitation de ce type 
de matériel. 

Capacité de manager et <T animateur 
(il dirigera une équipe de 30 p. dont 
12 ingénieurs d'affaires). 

Capacité de négociateur. 

Anglais courant. Espagnol souhaité. 
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UN DES PREMIERS 
ORGANISMES FINANCIERS 
FRANÇAIS 


Pour son Service d'inspection 
dépendant 

de la Direction Générale 

INGÉNIEUR 


U\'\ lliMl/filIlH M l 


- Formation supérieure: Ecole supé- 
rieure d’Électricité, ENSIMAG, 
Ml AGE. etc... 

- Débutant accepté. ^ Iqj 

PROGRAMMEUR 

- Pratique du COBOL 

- Si possible connaissance du 


Ces postes sont à pourvoir à PARIS 

Envoyer C. V. et prétentions 
en mentionnant référance 

à M. DONNAIN 

37, rue d'Avron - 93220 GAGNY 



AM International s.a. 

(anciennement Addressograph-Multigraph SA] 

60, rue Berthelot 

92-102 COURBEVOIE (près Défense) 
Tel. : 334.31.21 


ANALYSTE 

FINANCIER 

Qualifications requises : 

O Études Commerciales Supérieures 
avec 3 années d'expérience au moins 
dans la Jonction au sein dune Société 
Américaine. 

© OU formation développée au long 
dune carrière dans la fonction, ayant 
procuré expérience confirmée. 

9 Connaissance Anglais écrit et parlé 
indispensables. 

g 

- Position cadre - Avantages sociaux 5 

Adresser C.V. avec photo (à restituer ) et 
prétentions au Directeur du Personne/ 



Vos études (HEC, ESSEC.Sc PO...), complétées par un 3ême cyde 
en France ou aux USA, vous ont donné une solide formation de 
gestionnaire. Votre expérience quoique courte (1 à 2 ans en entre- 
prise) vous a déjà permis de constater qu’il y a souvent loin de la 
connaissance théorique à la réalité du quotidien. Ce contac t avec 
le terrain vous plaît et vous stimule ; vous sentez que vous pouvez 
y donner le meilleur de vous-même. 

Notre organisation professionnelle regroupe plus d*un millier d’en- 
treprises , de taille souvent modeste ; l'orientation sociale de leur 
activité ne les dispense pas pour autant d’une gestion rigour euse. 
Dans ce domaine, nous les aidons à traiter leurs problèmes concrets 
immédiats et à préparer l’avenir. 

Dans l’équipe jeune qui est attelée à cette tâche de conseil interne, 
il y a aujourd’hui une place pour vous. 

Ecrivez aux consultants de SIRCA sous référence 792 199 M. , us 
nous présenteront votre expérience et vos motivations. 


Shrca 

*11, avenue Delcassé - 75008 PARIS. 


SCANIA FRANCE S.A. 

Membre du groupe suédois SAAB SCANIA, nous commarcblbons an Franco la 
gemme de véhicula» lourds SCANIA. Afin de poursuivre notre déveioppomeirt (CA. 
prévotonral : 300 ml irions en 19791 nous renforçons nos effectif* (ecweUenwit 100 


> un (e) chef comptable 


du Service Comptable W personnes). 

Voue s*az chargée) des rapports «t Ratisdquei mensuels (bilan), dos déclarations 
finies mensuelles, annuelles, de b comptabilité analytique, de la geRkn de la 
trisorerie, et des prévisions finencUret. 

Ce poste s'adresse à unie) dlpKmtfe) d'études supérieures de comptabilité - fiscalité : 
DE CS - niveau expertise comptable - ayant 3 ans d'expérience dans un posta Iden- 


e collaboratrice 
service du personnel 


D'autre part, «ou» par tic ip erez au recr u tentant du personnel employa, et A r e raem b éo 
de le gestion du personnel. 

Nous cherchons uns eentCda» ans mfniroui ri.^'Mrt^ au moins mm expérience 

• secrétaire bilingue 

Votre formation BTS et votre e xp érience d'environ 3 «ne vous p erme tt e n t de pouvoir 
seconder efficacement le Directeur du Département auquel vous *re rattachée. 
Anglais courait exigé. 

Pour cas deux dam tare postes, écrit» au Chef cftj Persomei. 

Cm postes Cadrewm A des candidats de valoir, qui trereBleroindana la cadre d'une 
en trep rise moderne, proposant de nombreux avantage* s ociaux. 

Ueu de travail ;SaintOuan-i "Aumône. 

Adresser CV+ photo* (rétentions S*. 

SCANIA FRANCE S.A. 



‘T,!SS&- B , ïÆï5™MaS!S“ 

^«MîjasfjBwsas. 

lieu de travail: CERGY PONTOISE |95J. 

V LMT ?" m»ilL é «“ né ! ation sm,haK6e stl “ 5 m - ,c 7M3 -** 
chaussée Jules César - Z.I. fi 
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offres d’empioi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 
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VOUS fltca np co amter âal detempérame/rt - 
VOUS êtes dip/Amé-ifiiiie gramfa écoJ« de coatnftree 
VOUS porferirféoraT^^ . 

VOUS aimez voyager ot vans êtes disponible pour te faire. 

■ .o.-r S OMMES PNB ENTREPRISE DYNAMIQUE DE ROUEN, 
MOUS . CHDFFRE D’AFFAIRES ; 9tt MILLIONS. 

NOUS LANÇONS UNE NOUVELLE- ACTIYITS DANS LE SECTEUR DU ; , 
— i BUREAU CLEFS EN MAIN ; ; 

— BIENS D’EQUIPEMENTS LOURDS. 

EN FRANCK ET A L’EXPORTATION ET 

J,fOU5 RECHERCHONS Ùt 

RESPONSABLE COMMERCIAL 

NOUS OFFRONS 

Un poste A développer dont le succès se» A la mesure de 
- l'envergure de son titulaire, nu cadre de vie agréable et une 
ambiance de travail sjmp atbi que, et bien sûr une rÉnumérntion 
qui ses* mouvante. .-..■■■■ 

TenUlez àdreesar nue lettre manuscrite, un curriculum vltae détaillé 
avec photo et rAmuniràttaa actuelle A ■: 


CHEF DE GROUPE 
LOGICIEL 

LE PROFIL 

Spécialiste des applications . bancaires avec terminaux 
et mini-ordinateur. Expérience analyse progr amma t i o n, 
st possible télé- traitement IBM.- Formation supérieure. 
Capable d’encadrer une équipe. . 

Anglais indispensable. 

LE POSTE 

Participer au lancement de nouveaux produits. 
Assurer contacts intemationanx. 

Coordonner et réaliser des activités diversifiées, d’études, 
•de formation- de suivi d'installation. 


ITT 


CORT 

' Consultants 


INGENIEURS 

D’ENTRETIEN 

E.C.P. _ SUPELEC _ A.M. , _ 

PRODUCTION pour compléter son équipe 
d'ingénieurs spécialistes ria r Organisation et de 
la Gestion de te MaîntauBrice. . 

Intérêt ; Notoriété de te CORT établie depuis 
30 an» -intégrât ioridai* une équipa d'ingénieurs 
pluridisciplinaires se tenant en permanence, au 


-variété des problèmes traité*. 

Qualités requises : disponibilité pour de nom- 
. breux- déplacements, (province ou étranger), 
autonomie, sens de? relations humâmes. Anglais 
indispensable. - ‘ . .. - ' 

«agflBea^ - Discrétion assurée. 


ORGANISME PROFESSIONNEL 

recherche pour' sa DtTtaton Internationale 

COLLASORAIEDR 

H. ba F. Dynamique et expérimenté 

TRADUCTEUR TRILINGUE 

Français - Espagnol - Anglais 


. Diplôme i Licence du. aimas 
Ponction variée ï ' 

— secrétariat, rédaction, - te xte» teohxUqra 
formation, exploitation OoealerB. 

Apte an commandement, et au* respoi 


Adresser C.V. manuscrit détaillé et. prétendons, 
noua le n° 01-518 A CONTES 38 Publicité. 

20. avenue de l’Opéra. ‘13040 Paris Oadax 01. 
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FORMATION SUPERIEURE 

• Expérience de lu venta de æodcâs' souhaitée 

• Anglais rndlspensable ■ 

Les candidats auront l’ambition de bâtir leur - 
salaire è partir des résultats. Fixe garanti. 

o0pp0rmt 

m 

. ■■■■£ 

Adresser C.V. déraillé sous réf. 63S4/MS à . 

A JM J*. - 40, rue OliviÉr-dfrSanas 75015 PARIS 


L 


r ALIMENTAIRE 

L65% A L'EXPORT DONT 40% EN R.P.A 


LEADER FRANÇAIS et EUROPE» 

DANS SES SPECIALITES (produits «à data»] 
rechercha pour siège 50 km S O de PARIS 


JEUNE C H EF 
DE PRODUIT 


offres d’emploi 


FONCTION TRES COMPLETE DE CHEF DE PRODUIT 

CONFIRME exclusivement tournée vers le marché 
allemand contacts réguliers avec la force de vente 
et .ta Distribution «n R. F A 

— INDISPENSABLE 

• Parier ALLEMAND très couramment I sinon 

• C.P (horomet junior confirmé f Vabstenê 

Connaissant bien le marketing mïx des 
Produita de' Grande consommation. 

— ; CONNAISSANCES TRES SOUHAITEES 

• des Produits AKmentares (si possible Frais) 

“• de la distribution en ALLEMAGNE 

DISCRETION ABSOLUE Lettre manusc- C.V dÔL. 
rémunération, photo ss réf 4049 à 


I sélection conseil 

6. PLACE DU MARECHAL JUIN. 75017 PARIS 





«3.. BUE D’HALTTEVILLc - -750)0 - PAR-.S 


RECHERCHE POUR SES HYPERMARCHÉS 
DU HAVRE ET DE LA RÉGION PARISIENNE 

5 jeunes diplômés 
HEC-ESC-ESSEC 
Sciences éco. 

attirés par la distribution moderne et désirant y faire une 
carrière en commençant par un poste de chef de royon. 

Cette fonction est une excellente école à partir 
de laquelle chacun peut construire sa propre évolution de 
carrière (opérationnel en magasin, contrôle de gestion, 
service du personnel centrale d'achats, informatique). 


Envoyez, sous réf. N200 , C.V. manuscrit et photo à: 
ADM, 164 rue dé la Croix-Nivert 75015 PARIS. 


Directeur Commercial 
Exportation 

180 000 + 


te Un ohjKtfe (90 % de trah rme mmollfl i n 


KsgcnM htoraatiocsl efficace bu tnwn de rCauna 6e OKUtuttoo streüwrts. 
fi l’angto nttpeiisaUe. 

Documentation sur poste aux candidats présélectionnés. 


APPRECIATION REMISE APRES PREMIER ENTRETIEN 


STRASBOURG-PARIS-LYON-NANTES-TOULOUSE 


la^yjj 

Ivnishane 


JEUNES DIPLÔMÉS 
GRANDES ÉCOLES 

OC, E.C.P., E.S.E., MINES. H.E.C. _) 


Vous propose h Paris le poste de : APPLICATION CONSULTANT. 
Vous participerez é la conception, la réalisation et révolution d’applications 
Informât] que» dans las domaines les plus avancés du maniement des 


entreprise» nationales et internationales de tous les secteurs économiques ; 

• une connaissance pratique des techniques utiltaéea (simulations finan- 
cière, contrôle de production, gestion du personnel, études do mar- 
keting—) et do leurs solutions Informatiques les plus évoluées ; 

• T expérience des responsabilités ; 

• les premières notions de techniques commerciales. 


Ce posta requiert : 

• la menteuira formation Grande Ecole ; . 


• 'la connaissance de l'anglais- 


llfe 


Rejoindre notre société, c'est participa à la croissance d'un groupa leader 
■dans son domaine sur te plan mondial et assurer sa propre carrière. 
Noua voue remercions d’adresser votre C.V. (et photo) sous la réf. 3020, A : 
QEGJ-TYMBHARE, 106, Bureaux da ta Coftine, 52213 Sf-Cloud. TéL 602-70-12. 
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CHEF DE PRODUIT 

vous aimeriez être responsable d’une gamme 
entière, de la conception à la réalisation, avoir 
de nombreux contacts avec toute une Société 
et la distribution, travailler dans T ambiance d’une 
Entreprise dynamique. 

Tout en sachant qu'elle aat en expansion at filiale 
d'un Groupe puissant. 

Voua serez responsable d’une gamme de 'produits 
alimentaires distribués dans les QJ&JB. et les 
Cire ai ta- Collectivités, de' l’êlaboratloa de la stra- 
tégie. du contrôle des budgéta publicitaires et 
promotionnels. 

vous avez 2 ans d’expérience au sein d’un service 
marketing dans les produits de grande diffusion 
avec une expérience éventuelle dans la vente et 
une connaissance da la distribution alimentaire en 
collectivité. 

Enr. votre candidature t m. col vin - cadbuky. 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 


coordinateur 
des services 
comptables 


■ g uilloii sélection 

23, AV. DE UVHY - 93340 LE RAINCY 
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ESnODUCOON ÜtXEBDUX 


■ LE MONDE 7 mars 1979 



K offres d’emploi 

offres d’emploi IB 
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Pour poursuivre son développement 
Société Francise recherché pour 

LA REGION PARISIENNE 1 ' ' 

unvaufeur 

Pour ses matérietefîe - • ^ ■ ■■ 

TRAITEMENT DE i. 'AIR COMPRIME; 

1 1 est exigé :• rexpêrïence de là- * 
vente d'équipements industriels #’ la ' 
connaissance de là clientèle régionale et 
des techniques pneumatiques. ; ■’ 

Ecrire avec C.V. et photo f retournée) 
sous référence 6348/MS à AJVU». 

40, rue Olrvier-de^Serras 75015 PARIS, §r 


STE OMERA 


DESSINATEUR 

NIVEAU fV/l 


; > ' . Wamiror r. a 

4* w , V • . 


. X ~ r . * r 


RaponaMt Ja b DIVERSIFICATION 
dt» grand graapt fnmçiis de p «strions de tente 
il dirige as sopente adBUtaaait 7 sociétés efférentes 

et je crée rie n nova Ses activités. 

Pour avoir promu ms précéda nto coliafaoratrica, JO recherche une 

Secrétaire de Directe 

Capable de ». mettre rapidemant au courant de nos affaires, elle en 
atsrréri fc som notamment en mon absence (50% de mon temps!. 
J'offre un posta vivant, avec des contacts nombreux, un travail varié 
qui demande en contrepartie : 

• une profonde motivation 

» de /'ouverture d'esprit et le sens de l'organisation 

• an bon contact et une présentation agréable. 

La sténo st ta dactylo sont requises. 

Des connaissances en matière bancaire, juridique ou comptable accélé- 
reraient son adaptation. 

Métro Chaussée d'Antin. 

Enrayer C V + photo + prétentions sous référence 9405 à LT A 
31. Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris Cedex 02 



'emploi demandes d'emploi 


•SFENA V 



| DIREDEUR FINANCIER j 

Jg ' I D,PWMf GRANDE ÉCOLE, HEC, ESSEC, rte. = 
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£.«8 cfflfis, les départements, les établis- 
sements publics régionaux pâment - üt, 
doioenî-üs interpentr^dtrectcment/daris le 
loncüonnemeùt des en t repris es et prendre 
des inttiattocs ptnsr créer des emplois ou 
empêcher .qu'fis ne soient -supprimés? La 
question est largement débattue et contro- 
versée dans tous les partis, SOe a fait 
l’objet de dhcussïona fondamentales au ssm 
.du parti sôdaüste lors de la ccmtérence 
^aménagement du territoire organisée par 
le P& les 17. et 18 février à Angoidème, et 
les responsables socialistes sont apparus 
divisés sur cette question Ce Mr md» du 
2 0 lévrier). : . . ■•••-.' 

Dans une. réponse à M. Jean-Michel Bou- 
cheron, madré d'Angouléme, député (P£.) 
de Charente, publiée au Journal officiel du 
24 février , le ministre de l’intérieur précise 


la position du gouvernement. 9 S'agissant de 
l'octroi, sur fonds communaux, de prêts on 
d'avances remboursables aux entrep ris, ja 
législation ai vigueur est triés restrictive », 
dit M. Christian Bonnet L'ordonnance du 
2 Janvier 1959 (-> relative aux lois de 
finances dispose que, « sauf dérogation 
» admise par le ministre des finances, les 
» collectivités territoriales de la République 

* et les établissements publics sont tenus de 
» déposer au Trésor toutes leurs dispontbi- 
s tités *. La doctrine administrative comme 
la Jurisprudence estiment qull n'appartient 
pas aux communes de. se substituer aux 
établissements bancaires qui ont pour rôle 
d'assurer le financement des entreprises.» 

«En revanche, ajoute le. ministre, l'inter- 
vention des communes pour la politique 
d’accueil de l’emploi des travailleurs entre 


dans leur vocation directe et reste très 
importante. L’aménagement des terrains 
industriels, leur équipement, la construction 
par la collectivité de bâtiments destinés à 
être mis k la disposition de l’entreprise par 
vente, location ou location-vente, et, d’une 
manière générale, la qualité des aménage- 
ments urbains et du cadre de vie, ainsi que 
l’aide à 1 Insertion des familles dans la 
commu nauté locale, constituent des facteurs 

« Enfin, précise le mtnistre, les communes 
ont désormais la faculté de porter de 30 & 
50% les rabais qu’elles sont autorisées & 
consentir sur te prix de vente des terrains 
industriels sous la seule réserve d’avoir 
elles-mêmes bénéficié pour l’opération d’une 
subvention de l’ établissem ent public 
régional. » 


POINT DE VUE 


La colère d'un élu du Sud-Ouest 

L'emploi, notre affaire 
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L A colère et tes drames provo- 
qués. par la montée continue 
du nombre de chômeare frap- 
pent d'abord- tes collectivités locales, 
quf se trouvent brutalement confron- 
tées è une situation dont elles ns 
peuvent s'abstraire. Souvent enga- 
gés dans les conflits d'entreprises 
quf ferment «u licencient, las élus 
locaux sont également amenés A 
accueillir dans te» mairies im- nom- 
bre de plus an plus important de - 
chômeurs,, quf viennent demander un 
conseil, un emploi ou un secoua. 
Cette réalité de tous Iss |oure tra- 
duit mieux que tes statistiques te 
détresse êt 4*bun|J«atf op de .ceux qui; 
sont mis malgré eux" • Sur la tou- 
che 

Devant une telle ' situation, nul ne 
peut rester inactif, , malgré tes en- 
’travbs du Juge qùf, ' en "vertu de 
principes . datant de 1791 — ■ relatif 
4 la liberté du "commerce et de T In- 
dustrie — ’ a posé la régie du non- 
intementJonrilsme économique des 
collaotïvltèa locales. Une étroits axr 
captlon est faite pour la saStfsction 
d'un besoin d'intérêt public local. Le* 
décalage entre Je vécu et tes consé- 
quences d’un texte datant de prés 
de deux «lèctes Illustre parfaitement 
tes limite* dans lesquelles, veut être 
contenu le- débat - 

* ' "Bien enténâlha rïfidrl® tfest poff 
tôe alDeors, "c’est - à 1 - dfre "sur tes 
maigres tanes (T Initiative WSàées për 
le législateur ou Je pouvoir de tuteJlA 
C'est donc essentiel lemefit & travers 
la politique d'aménagement foncier : 
et les facîntés fiscales qtié iss collec- 
tivités locales Boni Intervenu es. Là 
multiplication anarcfffqia^aes zones 
Industrielles a accompagné, un» poli- 
tique dé plus en plus ouverte de 
dégrèvements de taxe proteasj onn elte 
en direction des entreprises qiil ont 
des difficultés ou qui s’IastaUent Le. 
concurrence, entre les communes, i® 3 - 
départements et les réglons, tobrtfe 
freiner ce mouvement;-, n’a cessé, au 
contraire, de J'ampljflqr. . 'Jj.' V. - ’. V 
Le plan régional conëtlhiè' lé 
nier remède face à r aggravation de 
la crise. A l'allure oû Ils sort $lâ-' 
borés, tes vingt-deux réglons seront 
bientôt dotées de vingt-deux, plans ' 
d'urgence, tous prioritaires Lorsque 
les pompiers sont sollicités de toute 
part. Us n'intervtenoent efficacement . 
nulle part 

Eh moyenne, fa taxe profession- 
nelle rapporte presque autant que 
les trois autres taxes focales réunies 


par FRANÇOIS-XAVIER BORDEAUX (*) 

(habitation, fonder bâti, foncier non dynamique de l'emploi peut être ainsi 
bêti). En valeur, elle représente prés .créée autour de «tables rondes - 
de 60 h de l'Impôt sur les sociétés, départementales et régionales, per- 
La fait de s'engager dans des actions mettant un travail approfondi sur cha- 
tte dégrèvement n’est donc pas neu- cuna des branches professionnelles, 
trè. D’abord parce qu'j] faudra trou- sur J'ouliJ de travail existant comme 
ver de» recettes de substitution. Le sur ce qui reste à Imaginer. Une 
Sénat ayant refusé récemment eux dynamique qui peut faire la dlffé- 
communes la possibilité de fixer rence entre r attitude de l'assisté 
librement et séparément les toux qui attend tout de PARIS et celui qui 
des -quatre Impôts locaux, las recet- est décidé & se battre sur place, 
tes nouvelles proviendront de ceux Sans tarder, et à partir dé cas 
qui payent déjà, c'est - à- dire les premières réunions de travail, les 
Industries et les _ commerces non départements et les réglons doivent 
exonérée Ce procédé, s'il n'est pas ae doter d’instruments de planifi- 
rigoureusement contingenté, sera cation, en liaison avec la coropta- 
squrce d'arbitraire et d’injustice. 11 biltté nationale et en prise directe 
représente un autre Jnconvénient'dans avec chaque branche Industrielle. Il 
la mesure où H risque de porter est symptomatique de voir que les 
atteinte au potentiel des collectivités chambres de métiers et de corn- 
locales, hypothéquant leur capacité mer ce, tes syndicats professionnels, 
à créer des. emplois r par embauche les grandes vlllee, explorent psrajlè- 
dîrecte ou lancement de programma lement et pour leur propre compte 
d'investissements. tes chance» de leur région. 

parier de ta mission ’ économique 
régionale , qui reste d’abord l'Instru- 
ment d'investigation du préfet 
. L’actlvlié des hommes est une 
chose trop Importante pour 


», de zones vertes, d’espaces ! 


celui qu'jj faudra fournir pour por- 
ter aux nonnes de confort et d'éco- 
nomie tT énergie la majeure partie 
du parc de logements construits i) 
y a plus de dix ans. Les régions 
les moins urbanisées peuvent éga- 
lement promouvoir et inventer 
véritable tourisme social, qui deman- 
dera des hommes pour construire, 
faire connaître, animer et faire vivre 
ceux qui y viennent 
La crise qui s’installe met profon- 
dément en cause le visage de te 
politique traditionnelle, dont on n’at- 
tend plus le changement, m; 
doute ou l'angoisse. Pour que la 
politique redevienne crédible. Il faut 
dés maintenant et partout où cela 
est possible répondre au problème 
de l’emploi, en mettant en place 
des projeta qui anticipent la société 
sociaHste. 


L'exemple allemand 


Continent réagir, -comment artico- 

ter des réponses et «squlssér une 

poBHque qui -dépasse l'urgent? En fa* planifier, al l' organiser d' 
mettant, en premier Iteu, en place niveau des collectivités locales, qui 
un véritable aménagement du terri- * ont— sauf pour la région — l'étna- 
totfe 'qul' soît autre ‘ chose qii'une 'nation du suffrage imlve/sél. Bien 
surenchère de dernière minute pour entendu, elles doivent le faire avt 
obtenir l’implantation d'une firme . le concours de tous ceux qui so 
étrangère. 1 La . transformation pro- déjà aux prises avec ce problème, 
fonde de l’aide au développement Ce nouveau développement écono- 
: des réglons les moine industrialisées, mlque peut être financé par 
ou de celles dont les Industries ont partie Importante des ressources sér- 
ie plus vieilli, exigera te mobilisation vaut à indemniser le chômage. Le 
de moyens Importants. L'Allemagne prix est connu : Indemnités des 
fédérale, qui. connaît une véritable ASSEDIC, auxquelles 1? faut ajouter 
décentralisation administrative et tes déficits de cotisations des régh 
économlque à travers ses Laender, mes sociaux et les pertes en Impôts 
Ta compris, puisqu’elle consacre à d'Etat et impôts locaux. Les chiffres 
f aménagement de aon territoire six ainsi obtenus sont très Inférieurs aux 
milliards de francs contre un seul 30 milliards de francs que la nation 
pour la France. Apparemment, cela consacre annuellement en matière 
rie diminue en rien ea~ compétitivité d'emploi, i»* trois quarts de cette 
*/ éconojpique, au contraire. somme servent à indemniser Je chô- 

Une poHtique de l’emploi doit mage. Là moitié de cette somme 
également prendre son contenu et permettrait de financer la création 
ses formes, sur place, le plus près d’un deml-millon d'emplois d’iitlllté 
possible de ceux dont elle veut publique, dont te majeure partie 

■changer te vie. Elle exige pour cela stade des collectivités locales, 
l'expression permanente et aména- Les besoins existant, A commencer 
gée de tous ceux qui connaissent par l'aménagement de l'espace 
; leur métier, leur secteur d'activité, bain. La ville doit renvoyer l’Image 
ainsi que les ressources géograpnl- de celui qui l'habite : elle appartient 

ques de leur régloa. One véritable à l'homme d'aujourd'hui qui 

■£■ Adjoint ffB.) an maire dn c * 10 è libérer son espace et son 

Bouscat (CttrondeJ. 


temps. La création de zones piéton- 


’M 



Paris 
et les week- ends 

Le pl^sir d’habiter les Terrasses de Rueil 
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Languedoc- 

Roussillon 

La façade étarf classée 

75000 FRAttCS D'AieDE 
roue UE MARE DÉMOLISSEUR 
DE POUI-SAINI ESPB1T 

Pour avoir fait démolir, en 
1973, un hôtel- du dix-huitième 
siècle dont la façade était 
classée * monument histori- 
ques, le maire de Pont-Saint- 
Esprit (Gard), M. Gilbert 
Baronet ( socialiste ), avait été 
condamné à un mots de pri- 
son avec sursis et 75 OOO francs 
d’amende. Jugement confirmé 
en appel. 

(De notre correspo n dant.) 
Nîmes. — Lassé de réclamer, 
députe des mois, des crédits A 


fort ' désagréable 
pour M. Batmneb. c’est que, bien 
qu’ayant . agi dans ses fonctions 
de maire et pour qtee la sécu- 
rité du public sol t assurée; U i 
été Invité récemment, à deux 
reprises, A payer par huissier, 
et cela à titre tout à fait par- 


sembient prendre la chose plu- 
tôt maL 

« Demain, affirme M. Baume fc, 


i. tribunal pour (T au très 
rt intérêts. C’est une 

rôle de l’élu qui nous 

parait extr ê mement grave. » 

M. Bauroet, conseiller général 
socialiste sortent, et k nouveau 
candidat, rapporteur du budget 
départemental, ne “ — 

faute, au. cours de 

avec l'électorat, de s 

bien l’Etat est aussi Insoucieux, à 
certains moments, de la conserva- 
tion des vestiges du passé que sou- 
cieux à, -dTautxes moments 
(notamment en période pré- 
électorale) de rejeter sur les élus, 
de préférence d'opposition, la res- 
ponsabilité de ses- incohérences 
administratives. 

Prochainement, une séance 


réunir pour étudier le problème et 


envisager une solution. En atten- 
dant. les habitante de Pont-Saint- 
Esprit paraissent assez satisfaits 


la place du dangereux chef- 
d’œuvre en péril Reste le pro- 
blème de la responsabilité civile 
de l’élu. 

JEAN-CHARLES LHEUREUX. 


Provence-AIpes-Côte-d'Azur 

Hyères , rade fragile 

LES DÉFENSEURS DE LA LOMDE 
PROPOSENT 

DE JOUER L'ARRIÈRE-PAYS 

- Vous no donnerez pas suite aux demandes de créations de 
ZAC en bordure du littoral. » 

Cett» directive donnée anx préfets par M. Chirac, alors 
premier ministre, figure au « Journal officiel * du « août 1976. 
Ainsi le projet de la 2AC de Miramar — à vocation de résidences 
touristiques, — située « en bordure même du littoral » de La 
Locde-los-Maures, dans le Var. semble condamné a priori. 

L 'association La Londe - Environnement, hostile an projet, 
fait remarquer qu’une communication postérieure de M. d'Or- 
nano, m ini stre de l'environnement et du cadre de vie, classe, de 
plus, en « zone très fragüe - la rade d’Hyères. Or Miramar se 
trouve précisément à l’extrémité est de cette fragile rade, qui 
héberge six ports d’importance diverse. Et, bien qu'il s’agisse 
d'opérations dissociées, un port de plaisance « découlerait * du 
nouvel ensemble. 

Enfin, la communication de M. d'Ornano faisait suite an 
discours du président de la République du 8 février 1977 affir- 
mant la « volonté politique » de protection du littoral. Comme 
l’opération projetée se passerait pratiquement sons les yeux du 
président — dont la « résidence secondaire - de Brégzmçon est 
toute proche, — on pent apparemment aller en paix ; la guerre 
de Miramar n’aura pas lieu. Au vrai, elle ne fait que commencer^. 

Mai nt enan t fleurie, La Londe se une pinède pour loger les voitures 
remet à peine d*un complexe. En- de la journée ; 2) construire H.n. 
Eîf JS, P ^lf i S^ ïè, S et JP 1>™1 m*-P»SS. souvent déserté, des 
e t, « » “ jeaox de vacances que le tou- 

î rejoindra après les jeux de 
oer. Ce serait & la fois préser- 
l’ espace littoral fragile et, 

SMSBïr-, L ' emploi ^ ~ ^poi e 

rare, la viticulture a ses pro blé- îutîons. 
mes. et le tourisme a boudé La 
Londe, sinon sous la forme am 
chique d'an envahissement de 
médiocre plage. « L’aménagemc 
de Miramar, dit le maire, c’est 
d’abord une volonté communale. » 


Londe' sjnonsous^la forme ana£ donne poim » 


petite minorité dont la grande exemple. On cite plus volontiers 

. — *- “« -. — Le Pin de la Lègue, à l’arrière 

de Fréjus, où plus de deux miD^ 
caravanes se trouvent réunies & 
oua u» HU.W U66 , H « 10 km de la mer, mais qui offre 

pas à nouveau tous les arguments £ *f s .équipements, aires de jeux, 
habituels des adversaiieaA* Qelul S 1 ^ CiU1 V et ®l* Q H e 1 ^ disent les ton- 
des ressources et des activités non- rates ®s ce* élolgiement de la 


velles pour la commune, le maire .Se* 011 ÿ- D - D - E - 

ajonte qu'c ici le site — au vrai w 
peu séduisant actuellement — ne 


Lemande * pieds dans l’eau : 


au cours des années, les remanie- 
ments 11 
publics, ou suggérés par lés xésul- 


reflux de la 
_ ans l’eau » k 
serait-ce qu'en rel- 
ances accumulées 
par la- saturation du UttoraL 


tats de J'enquête publique 
ble. ont retiré au projet 
pects agressifs : une marina 
disparu, les constructions n’ap- 
paraîtront qu’à 100 mètres du 
rivage pour donner à la plage une 


as- projet est maintenu— et la guerre 
est ouverte. 

c La londe-Envlzunnement » 
entend faire feu des quatre fers, 
~ •- *- : déclarations 


s’accrochant ; 
et textes officiels. Mate les direc- 
tives ministérielles d’apparence si 


profondeur nouvelle, et _ 
public pénétrera largement 
semble. Interdisant Dur là meme ferme laissent des portes ouvertes, 
une raçade li n éaire, e Sans parier € Dans certains cas particuliers * 
du coup d'arrêt donné à une l’arbitrage revient finalement au 
construction anarchique, qui a ministre, lequel a donné Ici un 
commencé.» premier avis favorable, accompa- 

Ihi côté de eLa Londe -Envi- gnè de recommandations ; logée 
ronnement» on retrouve tout le entre deux sites intégralement pro- 
procès du « saccage de la bordure tégés — Sallna-d’Hyères et Cap- 
médlterranéepne » au travers des Bénat— Miramar n'aurait rien à 
aménagements, bétonnages, endi- jljLi „ J" 

gages, entassements, qui à la ton- uf? 

gue, condamnent le tourisme lui- 

même, et tous les arguments a 2^f s 

écologiques, esthétiques, humains. 

financière, etc. ronpanent, de création récente, 


à opposer qu’un refus global. « __ 

LoDdp^nviromKmait » propose toot^ies voiiT do droit 

une sorte de contre-projet. H a au L'association attaquera la ZAC 
moins le mérite — a l’Inverse ^ ] e biais du POS non encore 
a autres, te ,enrore_ — de ne pas publié et demandera le « sursis 
astatuer ». D’arrêtés en enquêtes, 
ja reaute de i invasion saison- jugements en contestations, la 
i rïiK fp fi^iîîS navette ne fait que commencer. 
fJSSSTJi “ nPS ■** anaam Parallèlement, à l'aptro bout 
. ii des Maures. l’Association de 

f™; Usuotopp défense dn site Lavandon-Saint- 


des Maures. l'Association 
défense du site Lava ndou- Si... . u 
le médiocre littoral actuel de Mi- cuûr île Monde du 5 octobre 1978) 
^ h’a pas baissé les bras et dtetri- 
ta» & nouveaux tracts contre 
Pgs l'extension du port du Lavandoo. 

JEAN RAMBAUD. 


sanitaires et services indispensa- 
bles, — une plage plus vaste, et 


iOUPlf 


sent plus s"* 


Un pas conSdérable vient d'être franchi dans h technique 

des JentiBes de contact: fabriquées dais une nouvelle mabène 

souple et perméable à Peau (donc aux larmes et à Pata), 

. spécfaJement destinées aux yeux sensibles, efles aRsortent une sofutloq 

parfaite aux problèmes de tolérance. Elles sont encore plus agréables 

à porter et encore plus invisibles.. 

Essayez YS0PTK 

1 80 , Bd MaJesherbes - 75008 Paris -Tèî. $ 22 * 15.52 1 1 
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UN BIL-AN DES PARCS NATIONAUX 

La nature a du succès 

ms. — Où en De notre envoyé spécial teiïdîwïï? ** 


Arc-et-S enans. — Où en De notre envoyé spécial 

sont les parcs nationaux 

français? Quel est l’avenir approfondie, qui doit se continuer nationaux couvrent 2TB 000 hec- 
de cette formule de protec- pendant deux mois et demi au tares ainsi mis à l'abri des dépré- 
«nn du oatrimoïne ? Telles sein de quatre com m is s i ons . Les dations du tourisme, de la clrcu- 
“3 dont Français sont d’aiUems Invités à lation. des grands travaux et de 

^ y participer en envoyant opinions la construction. Cette surface est 
ont débattu les 1 et A mars fit suggestions au secrétariat modeste puisqu’elle ne représente 
une soixantaine de fonction- a l’environnement (1). La que Q.5 % du territoire national 

n aires et d amis de la nature synthèse des propositions sera (ies surfaces bétonnées et asphal- 
réimis au centre de réTl exion rendue publique le 15 mai pro- tées sont deux fois plus impor- 
sur le futur d'Arc-et-Senans, chaln & Paris. tantes} mais les grands animaux 

dans le Doubs, M. François Le doyen de nos cinq parcs y sont revenus en abondance. Le 
ecn-AtnirB d'Ftat à nationaux •— celui de la Vanoise nombre des chamois et bouquetins 
r “.IL-* 1 m — n ’ a P* 8 seize ans et le benja- a sextuplé en Vanoise. celui des 

1 environnement, a ouvert les min — celui des Ecrias — six ans isards a plus que doublé dans les 
débats. à peine. Mais le bilan de leur Pyrénées. Cerfs, vautours et coqs 

action est déjà largement positif, de bruyère vont repeupler les 
Qu’un organisme d’Etat dresse Les participants étrangers an col- Cévennes, les bouquetins revenir 
publiquement le bilan de sa mis- loque d’Arc-en-Senans ont sou- dans les Ecrins, les tortues & 
slon et tente de discerner quel ligné l’originalité de la législation Port-Cros_ 
sera son devenir; voilà qui n’est française (réserve Intégrale, zone La nature ainsi préservée et 


CHASSE 


ion caractère « exemplaire ». Jardins » de l’Hexagone reçoivent SS,/ JJ»? 1 

“ “ Mra,as ** ■’“* ** ÏÏS- 

ma de gUpiemmt refîmes, Ira centrâtes 

jouer à plein leur rôle de « péda- n^éalr^ taa l^»h&utet^ 
gogues » de la nature. En dépit si*®- I e ® autoroutes Sont décrétées 
dTlSflnenceT îeTïïtsrS cTutfllté publiques et construis.. 


, Force est de constater que tous 
s ies projets sont en panne : Mer- 
Æ cantour, Ariège. extension du parc 
e marin de Port-Cros à lUe de Por- 
^ querolle, Hes Chausey. Partout les 
_ élus, les populations locales, lés 
chasseurs, les pêcheurs, les plal- 
x s&nclers refosŒt de sacrifier leurs - 
« habitudes. Pour lever l’obstacle, 
s suffirait-il de proposer aux 
u communes dont on stérilise une 
s part de leur . territoire des 
i 5 «contrats dé prépare» comme on 
a signe, ailleurs, des contrats de 
ir pays ? La question n'a même pas 
à été soulevée à Arc-et-Senans. 

Autre constat que, par excès de 
* prudence, on n’a pas fait non. plus: 

' devant les résistances locales, le 
^ pouvoir a Jusqu’Ici capitulé. H- 


Des adjudications qui font peur 


remplaça Wes observatoires et des 
conservatoires d'espèces rares. Le 
toat occupe & peine deux cent 


Emoi dans les Yvelines. Les pro- r«*ii ,« — ; 

chaînes adjudications de chasse or- superficie des lots de chasse mufti- 350 mètres 

g anisées par l’Office national des plie les risques daccidents que pro- «auwxouïe uroame. 

forêts, gestionnaire en France de meneurs et amateurs de champignons 

1 700000 hectares domaniaux et de peuvent courir, pour les autres — le I pr (jlonrçi 

forêts communales à raison de ROC (Rassemblement des opposants 

2500 000 hectares en sont la cause, à la chasse) par exemple qui a ces ^ SBCféÏBlTC du3f 

En e fiât, comme son directeur génè- mêmes craintes. — c'est finalement 

rai, M. Bétoiaud, l'avait annoncé dès la faune sauvage qui tout entière fera constat amène néan - 


Un tel constat amène néan - 


de créer de nouveaux parcs — 


moins le programme des cent 


le 'mois d’avril 1978 (le Monde du les frais de l'opération. B de dônon- P? 6 ®" 5*®, 

29 avril 1978), la prolongation de neuf cer ce - coup bas fomenté dans JbMtîa dragrandT^kaSata 
à douze ans de la durée de la plu- r ombre des ministères par des tech- croft avec excès, comment, en 
part des baux de chasse a été nacrâtes plue soucieux de rentrées l'absence de tout prédateur, le 
décidée par l’O.N.F. En outre, la su- d'argent que du bien public contrôlera-t-on ? Par des reprises 

perfide de la plupart des lots offerts A ro.N.F., on ne manque pas de au filet, par des abattages sélec- 
aux enchères s été augmentée dans répondre que tout tir de gros gibier effectif par les gardes, on 
des proportions Importantes. Pour relève d'un plan de chasse et qu’à ff* dans ^ P arcs 

f’O.N.F., les mesures se justifient par ce titre un contrôle rigoureux des L’affUixdes visJteuis oblige lui 
la prolifération, depuis plusieurs an- prélèvements est effectué. On ajoute aussl ^ envisager un système de 
nées, des grands animaux, d’où en ce qui concerne spécialement la régulation. Péage, files d’attente, 
d'importants dégâts aux cultures. forêt de Rambouillet que la durée du fermeture totale des secteurs fra- 
La politique générale de l'O.N.F. bail y est de six ans et non de douze giles ? Des expériences devraient 
en matière cynégétique, rappelait, et que si la superficie des Jots a j-tre engagées dès m ai n tenant 
voici un an M. Bétoiaud, a pour ob- effective ment augmenté, la surface T^f 13 r i leS r ff f 05 i_T 
Joctlf de . ,6M 3 w;màqMbr a IM- totale chassable a diminué, laran- g StaS»* P 
deux entre une faune sauvage abon- bra des fusils acceptés sur ces terri- ^ zones périphériques des 
dante, variée . et de ia meilleure que- toi ras passera de 600 à 400, parcs — elles couvrent sept cent 
1116 possible, -èt des peuplements ajoute-t-on. En outre, il est précisé cinquante mille hectares et abri- 
forestiers ou des- cultures, riveraines que le nombre de jours ouverts à la tent cent vingt -cinq mille 
dont r avenir et 16 pérennité ne satf- chasse; uniquement en semaine, aéra rju* 1 ? ~ “ ,ont toujours ^pas ide 
raient être compromis ». La forât de réduit aux lundi, jeudi ou vendredi 

Rambouillet, lieu de promenades pour „on Urié,. e. rpd u érai, paa la eue SupdUd^^^abSSlt,^ 
les Parisiens en quête de chlore- lors des précédentes saisons. Prôcl- - Au ^oi die la Vanoise les «urines 
phylfe, au même titre que la forêt sion finale, on rappeffa que les dégâts ^ su» prennent la montagne 
de Fontainebleau ou celle de Sénart, dus air gros gibier dans le secteur d'assaut, tandis qu’aüleurs les 
n’a pas échappé à l'application de concerné ont atteint 1 068 559. francs, vallées .continuent à se vider, 
ces principes, ce qui soulève aujour- en 1978. harmonisa: te 

d'hui rire des propriétaires, des rôsl- Inutile de dire que ces arguments ~c te ur ü« Mures et te ^rveiop- 
dents riverains, d'élua locaux, d'oppo- n'ont guère convaincu ceux qui s’In- tlSl^a été tenc£ à 

sants à la chasse, du Tourlng-Ciub quïôtent ou contestent, et la date des Arc-et-Senar» : grouper en syn- 


Ceux-cl sont assurés de l’appui 
populaire. VoilA un siècle dans 
les pays anglo-saxons, et vingt 
ans citez nous, que l’opinion na- 
tionale exprime massivement et 
constamment son attachement 
aux parcs nationaux. Pour assurer 


Ariège, à JPort-CroÊ, aux Iles 


15 mai prochain, à Paris. . Ren- 
des-vous est pris en tout cas. 
MARC AMBROJSE-RSNDIL 

(1) Direction de û p r otec ti on .de ls 
nature : H boulevard du Gênéial- 
Lecierc, 92531 Noullly-aur^&eiiMd 


A PROPOS DE... — — — — — -T- 

Les dernières statistiq ues de b constroction rayâlg 

Les marchands de navires à la «ôte 


La crise de la construc- 
tion navale n’épargne pas 
en Europe ies pays dont 
r économie est réputée la 
plus dynamique. La plus 

grande société ouest-alle- 
mande . ce secteur, 

HowaJdts Werke Deutsche 
Wenke.A.G^ vient d’annon- 
cer qu'elle allait fermer deux 
de ses cinq chantiers, l’un 
à Hambourg; l'outre à HJeL 
Selon l' agencé- ' Heuter, ces 
mesures, apphcabïes sur 
trois ans. entraîneront une 
rédaction des effectifs de 
1 180 personnes sur un total 
de 13000 sâiarféa. 

Les statistiques du Uoyds 
Regisfer, publiées à Londres 
(nos damfè[e8 éditions de vep- 


mandes de navires sont tombées. 
au dernier - trimestre de. 1078, à 
leur pfus‘ 5a& niveau depuis 
treize ans. -Par rapport au. troi- 
sième trlmesbe de 1978,. le ton- 
nage en construction est en 
baisse de 10,9 */$. 

A rexceptioh cto Danemark et 
de l'Italie, tous’ les grands pays 
constructeurs de navires ont 
continué d’enregistrer; des réduc- 
tions importantes de commandée 
dans leurs chantiers Le Japon 
se maintient touWôls et de 
manière' indiscutable à la pre- 
mière place avec -un. aanrmt- d» 
6,53 millions 'de tomt8e.:.n -est 
suivi par le. Bréril (2,77 millions 
de tonnes) st les : Etats-Un to 
{2,61 mlllîoiis de tonnes). - ' ... 

La France remonte de la 
slxJèma à la quatrième place 
-{1.47 million de tonnes : en com- 
mande).. . 

Ce relatif « rétabfisàement • 
de la position françitise ne doit 
toutefois pas faire -filbsloR. Car 
sans te dire officiellement, on 
s'achemine vers une réduction, 
à J’horbon 198% de - la E^tpacité 
de production de 40 à 50 Va par 
rapport à .1973-1977.. Doa chan- 
tiers , - . qui • paraissaient', p t u~s 
;« résistants » :que d’autres, se 
mettent à leur towà dormer des 
.signes de. faiblesse. -.Ce : içerart te . 
cas - ds France-Dunkerque,- qui 
emploie trois milia six cents par- 

Seton jes milieux syndicaux d» 
cette entreprise du - .groupe 
Empalri -ScfuisTdar, il ne reste 
que quatre mois pour trôuver lés 
deux -commandes de bateaux 
nécessaires ' è -te 'poursuite des 


activités des bureaux d*étad»s et - 
moins d’un an pour, évitât la- -1 
rupture de charge aux ateflara 
de tôlerie. En juin prochain. - oo . 
commencera le montage du der- 
nier navire Inscrit au carnet de 
commandes de la cale sud. Deux 
navires dits; - roullars » sont 
programmé» pour la cale nom. 
Ma/s selon las délégués ouvriers; 
qui ont. appelé le personnel à : ùh 
débrayage lumfl 5 mars, te mfnJP- 
tôre des transports se serait 
prononcé pow une réduction de 
10 % de la capacité de produo- 
tlon du .chantier de- Dunkerque. - 
ce. qui signifierait la suppression 
de trois cent soixante emplois. 

Les 'cftarttifera de Frarrce-Durt- 
kerque sont actuellsment en 
Concurrença avec ceux cTAJs- 
thonWUIanUqùç, à. Sajnt-Nazafre. 
pour la coristructforr d’un dock 
flottant destiné au port du Havre. 
France - Dunkerque s'intéresse 
aussi à une éventuelle, commande 
-de deux cargos pour' la Côte- 
d'IvoIre,' et projette, pour diver- 
sifier ses activités, dé se lancer 
dans la démolition navale. 

Toutes , ces questions seront ‘ 
au centré -da l’entretien que 
M. Jodi Le Theuféaura (e 6 mars 
avec lés responsables des fédé- 
rations C1G.T., C.F.D.tl. F.O^ 
C.FTT.C. et C.G.C. de la métal- 
lurgie! . ‘ V . . 

. Mals la crise des unis fait~ le 
honbeur dès autres. Si les 
consbuctmirs. aot& à. la portion 
-congrtk£'eri revanche, les dèmo- 
lîsseurs de navires ne savent - 
. plus où donner, da la téta. Dans 
ce créneau. Taiwan s’est taillé 
une réputation et onq suprématie 
mondiales, comparables è celle' 

- du Japon pour la construction 
. des pétroliers et des mlnârallara. 

Selon dès re rtaelg nements en 
.prôvsnaace de . Formose. les 
' .quelque -cinquante chantiers -de 
ce paya — surtout autour du port 
daKaoh8ümg T _—ontvd6moD 
2,3 millions de tonnes de navires 
' mi 1978 contra 1,3 seulement en 
1977 . al 830-000 en 1975. Mais 
commq ce» tôles ces lerraHles 
-perverti -éSJWts : & aUrdentar. en ' 
partZa. lasÜKlériea lormosanea et - 
xellçs^ du Sud-Est asiatique, se- 
lon uae politique très étudiée de 
recyclage et de récupération, on 
peut-dire que la «casse- des . 
vieux; bateaux, si elle connaît 
dé beaux jours. -n’est pas. né- 
cessa/remertt de nature à assai- 
nir te marché .mondial de la 
sidérurgie dont on connaît 

FRANÇOIS GROS RICHARD. 
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Le deuxième congrès mondial des jeunes agriculteurs 

j» Un forum d'échanges pour le développement rural 

Le deuxième congrès mondial des Jeunes Agriculteurs s'est 
ouvert lundi £ mars à Paris, an palais de rUNESCO. H réunit 
des délégués de quarante pays, ce qui représente déjà un incon- 
testable succès pour les organisations Invitantes, le Centre euro- 
péen et le Centre national des jeunes agriculteurs IC-NJ-AJ . 
dont le président M. Michel Pau, nous a déclarés - Alors quH 
n’existe aucune structure mondiale des jeunes agriculteurs, il 
est important que quarante pays aient répondu à notre invi- 
tation, quel que soit leur système politique, sur le seul thème 
du râle des jeunes agriculteurs dans le développement agricole 
mondial. - Le premier congrès du genre avait eu lieu en 1976. 
à K&nsas-Ctty (Etats-Unis). Vingt-cinq pays seulement étaient 
présents, et les conclusions avaient, dit-cm aujourd'hui a Paris, 
été marquées par l'influence du pays d'accu eiL 


... . par zones géogra- sources du Ponds européen de 

' phiques. Les intérêts restent, ehes développement à des opérations 
.V' les jeunes paysans, comme ch<*v , intégrées qui vont de l’améllnra - 
^ aes aînés, trop contradictoires tkm des cultures Jusqu'à la 
pour permettre l'aboutissement de commercialisation, en passant par 
' ""*£< ce type de négociation. Plus nx>- 1* formation et les in fra structures- 
■**:>. destoment, le congrès est un 16 système d’assurance pour les 
’! 7; x • for um d’échanges d'informations moins -val lies réalisées sur l’expor- 

• - sur les structures professionnelles tatlon de certains produits des 

• et les systèmes de ftmn«Han et 
. * de recyclage des «grlcultaiES. des 

'"5 SSTS /TM 1 ST“S&“fÆ 

•*«. M-_ Cheysson, ne seraü-ü pas 

adopté au plan mondial? » puis 
. Vl s organisent et représentent le commissaire européen s’est 

"■ c S^,, de .-55'„ étonné que 1» CJUS. sïttpH de 

force ca p able a influencer les politique extérieure agricole. Ses 
■ politiques agricoles de leurs gou- Spo^oSw^vîSt^ ta- 
: e ^m^nenfe. C’est Jünst que SŒ qn à S de 30 % 
..... M. Michel Pan constate que contre 250 % aux Etats-Unis. H 
: * rares sorti les pays, oü existe a souhaité * qu'une politique de 

“ w une véritable structure «jeune» contrats à long terme soit sérieu- 
■ 5 ' de V agriculture. Ce sont. aussi les sement envisagée, révélant qu’un 
•- mêmes, et les seuls, qui commen- contrat manqué de cinq «ntt de 
■’ m .i cent à avoir une politique d*ins- livraisons agricoles à l'Egypte 
taüation ». En effet, si les. sys- aurait permis de doubler les 
, .. tèmes politiques sont différents, si exportations de la ftrew vers le 
. les intérêts economiques sont op- sud de la Méditerranée. De tels 
, posés, 11 reste que tous les paya contrats* conclus avec la Chine, 
:I1 représentés au congrès ont rm pour nos céréales, apporteraient, 
• double point commun : Us ent vo- estime M. Cheysson, une contre- 
cation a no u r rir les hommes, sept partie tangible aux discours en- 
. „ ' milliards en ran 2000, et dans cha- thousiastes que ce pays tient sur 
cun d’entre eux. quel que soit le la CJEJS. L’ouverture de la Coro- 
jxrarcentage actuel de la populo- manauté à l’Espagne, à la Grèce 
,r; tion vivant dans l’ agriculture, 2 et au Portugal en créant de nou- 
y a un exode rural! velles situations excédentaires 

Pour développer rinformation cette whtique d’exportation 


a*-** • 


MVa -tm meme t* . 


* ** f**rtÇô;î 


■a Défense. 


et participer à des actions de for- Indispensable, 
mations réciproques, le' congrès Aussi, M. Cheysson a-t-il 
pourrait adopter— un programme • conclu : « Je'meyefuse, pour ma 
d’échanges d'agriculteurs- M. Mé- part, d * accepter toutes clauses 
halgneiie. inaugurant, lundi ma^ • contraignantes dans le cadre du 
tin, le congrès, a anno ncé qu’il GATT ou ailleurs, qui empêcJie- 

proposerait cette année mille raient la CELE, de modifier les 

bourses pour permettre à des courants des échanges agricoles 
Jeunes gens de moins de vingt- existants, s 
cinq ans d’effectuer des séjours 
de deux à six mois à l'étranger. ■■ 

Le aNJA, pour sa part, est prêt 

à assurer l'accueil des stagiaires • Ventes record de Cognac en 
étrangers en France. 1979. — Les ventes totales de 

cognac dans le monde ont atteint 

M rurvnnii ■ la r F F Mb passé 136,1 millions de bou- 

. UitiJJvN . w LX.t* Il 9 teilles (17.5 % de plus que l’année 



BflTICOlC. 32*5 %. Le marché intérieur 

Inaugurant, lui aussi, le congrès; 
après M. M*Bow, directeur général . 
de ÎTTNESCO, M. Cheyœon, com- ■; 5p“22JSg’ ÎT 
mlssaire européen; a rappelé com- ^ }? rrüUxrd 

bien la situation alimentaire était . JJ**®* 

préoccupante : « En six ans. le *£?_?*““ L ' représen 

pourcentage de la population “ nt % “ es vectes - 
mondiale qui ne peut pas sotte- . : Le premier importateur reste 
faire ses besoins caloriques essen - la Grande-Bretagne (17,8 millions 
fiels est passé de 25 à 29- %. » de bouteilles) devant les Btats- 
Selon lui, la politique européenne Unis (16 mQUoosl dont la con- 
définie par les accords de Lomé sommation de cognac a augmenté 
est largement axée sur le monde en 1978 de 60 %, la RFA. et la 
rural, d’où part tout modèle de 
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des devise* tels qu’lia étalent 
basque de la place. 


indiquée 


an fin d» matinée par 1 


20 ans (Texctasivîté BMW. 

20 ans de service après-vente îrréproclmble. 

Soyez un BMWiste benrenx. 



f AFFAIRES 


EN DEPIT DES RETICENCES BRITANNIQUES 


Un compromis sur les montants compensatoires 
pourrait être conclu à Bruxelles 


Bruxelles (Communautés européennes). — 
Un accord entre les Neuf sur la manière de 
résorber les nouveaux montants compensatoires 
monétaires (M.CJS4J, c'est-à-dire ceux qui 
seraient susceptibles d’être créés en cas de 
modification de parités au sein du Système 
monétaire européen (S-MJE.l. est-il sur le point 
d'être conclu? Lundi soir 5 mars, à l’issue de 


la première journée de la réunion des ministres 
de l’agriculture de la C.F..R, M. Méhaignerie 
se déclarait ■ plutôt optimiste ». Un tel dénoue- 
ment. après deux mois de débats difficiles dans 
un climat qui avait une fâcheuse tendance à 
s’aigrir, devrait conduire, sauf surprise, le 
gouvernement français à lever sa réserve sur 
l’entrée en vigueur du SALE. 


Sur cette affaire centrale des 


France et l'Allemagne. M. Gtm- 
delach. le vice-président de la 
Commission européenne chargé 


De notre correspondant 

Ü, le nouveau M.C3L créé serait 


d’une dévaluation de la livre 


des affaires agricoles, a présenté œtti^tanchise admettre propositions de la 

une nouvelle version de son Commission, la Grande-Breta- 


compromis an 12 fSvrlïr et M. Mi- ° -eg g™ 

hilgMTte, ÏOJ llnlt lira réfuté do de 

— U est vnü sans donner 11m- î*t alOTS 

pression d'être très convaincu que malt bien de quatre point. 


exigence difficile 

à admettre, bloquait encore la 


_ 'était là la bonne manière d'agir, 
— l'a cette fois accepté. Les Fran- 
çais, c'est le jeu. font valoir que 
les compléments apportés par 


En fait, les changements par rap- 


• La Commission présentera, les Seul s’engagent à 
dans les meilleurs délais, des pro- augmenter les \ 
positions concernant la modifl- compte, tant qu* 


certains M.CJUL, e 


mtnlmfs et tOUi 


par des agriculteurs français 


à ]a présentation qu’au fond dés nouveaux prix de camp agne, contre les camions transportant 
choses. c’est-à-dire en principe avant la des porcs en provenance de Bel- 

Le compromis prévoit un -* — -- - Ji 

riêrmmt.èw>ra<»n t semi-automatique 


des nouveaux M.C-M. Qu’est-oe à 
dire ? En principe les taux verts 
devront être ajustés de telle façon 
que les nouveaux UCü — source 


jKt^ dte rutam» « i« ïn- 

so ient supprimés au p ^ c jgg italiens ont demandé 
fif ^ une dévaluation de 5 % de leurs 

création. Mais, et c est cela qui monnaies vertes, qui entraine- 
limite le caractère automatique - - - ■ “ • 

de l'opération, il est bien précisé 
que le démantèlement ainsi pro- 
grammé ne devra en aucun cas 
aboutir à une baisse des prix en 
monnaie nationale. Que si gnifie 
cela dans, le cas de l'Allema- 
gne, puisque la réévaluation du ijjv) .„, i _ r . 

« mort vert » (nécessaire pour arrêtée u ^ prix communs 
éliminer des: üCJl nés à la nmrr la prochaine campagne, 
suite d'une réévaluation du mark c’est que les pays du Benelux, 
an sein du B MH.) a entraîné au- en tout cas la Belgique et le 
to matiq uenaant une baisse des prix Luxembourg, souhaitent vivement 
• - — - - _ » **’*'“' i léger relèvement 


: hausse des prix 


vements de prix s'annulant, fl n'y 

ait pas- de baisse nette des prix fl elle de oon vaincre les Anglais 
agricoles all em a n ds. d’aller dans ce sens si, aupara- 

Les Allemands, et ce n’est pas vaut, ceux-ci ont déjà « empo- 
peu de chose, acceptent ainsi le 

risque d’un gel de leurs prix agri- - " 

co les. Bonn devrait, de surcroît. 


gique. Le ministre belge _ __ 

Les All em a n ds et les Français dJfnrrdre françaises ».*ML Méhai- 
, a E.^^.LS rta ~ E Sn a ,^^ e 8“^' » jpétêqi-u était, lui aits- 
SSViS&tÆÎSüto atéppaaéidetéUaaaationa. 
qui pourraient éventuellement PHILIPPE LEMAITRE, 

empêcher l'accord sur le déman- 
tèlement des futurs ALC-M. c 


LES PRODUCTEURS DE LAIT 
< MONTENT » MARDI 
A BRUXELLES 

Plat de cent responsable* de* or- 
ganisations laitières ûe tontes les 
rétlons te France e monteront » 
mardi matin à Bruxelles pour pro- 
tester «après du conseil des minis- 
tres de l’ssrlcaltnre contre les pro- 
position* de I* Commission euro- 
péenne s e * ei • de* prix pour l* 
prochaine campagne, aggravation de 
eorresponsabtlltê, fortes 


Importations de mal 


i de cette a mission o. 


col es. a Ce sera, affirme la F JW. P l_ 
la dernlixs démarche avant d'éven- 
tuelles action* syndicales plus 


LA COMPAGNIE SAS 
COMMANDE DEUX AIRBUS 
SUPPLEMENTAIRES 

La compagnie aérienne scandl- 


nombre des biréacteurs moyen- 
courriers A -300 B-2 qu'elle a dé- 


SAS date de décembre 1977. 


Ces quatre A-300 européens. 
J'ime vaJeur, chacun, de .30 mfl- 
llons de dollars l environ 130 mil- 


lions de francs), transporteront 
deux cent quarante-deux passa- 
gers et 10 à 12 tonnes de fret sur 
des distances de 3 600 kilomètres. 


24 tonnes chacun, au lieu des mo- 
teurs General Hlectri c-SNECMA 


compagnies s’élèvent à 132 achats 
fermes et 57 options. Au total. 


PEUGEOT ET CITROEN 
AUGMENTENT LEURS PRIX 

Peugeot et Citroën viennent 


d’augmenter les prix de leurs 
modèles. Automobiles Peugeot a 
majoré à compter du 1" mais ses 


tarifs de 2 % en moyenne sur les 
voitures de grande diffusion et de 
3 % sur les autres véhicules. 

L’augmentation des prix décidée 
par Automobiles Citroën, effectuée 
depuis le début de la semaine, 
est de 1.9 % en moyenne sur 
l’ensemble de la gamme. Chrysler- 
Franoe devrait également procé- 
der à une h «u-W! de ses tarifa 
Renault par contre ne devrait pas 


f— USINE —s 

A 70 km ouest Parla 2 tm RN 14. 
usine on Ci liée ponr travailler le 
bol* (men Disert*, ébènistene. ohai- 


— Surface couverte : 


de production t 


consentir un effort afin de résor- 
ber les M.C.M. existants, soit 
10.8 % puisque la Commission pré- 
voit que ceux-ci devront être éli- 


Les Français, de leur côté, sont 
résignés à ne pas obtenir la garan- 
tie absolue que les distorsions de 
concurrence au profit de 2'agri- 


prix, alors que 

Commission est favorable à 

gel prolongé- des prix en unités 


de compte, la France prend le 
risque de voir durer les M.CM. 
appliqués par l'Allemagne. 

Mais même si les Anglais pré- 
conisent. en effet, un gel prolongé 
des prix en unités de compte, 
l’hypothèse reste peu vraisem- 
blable 

Quels sont les éléments nou- 
veaux favorables e 


_ positifs » (c’est-à-dire 
MGM. appliqués par les pays à 
monnaie forte). Cela signifie 
grosso modo que.si le marie dans 
quelques mois était réévalué de 


COMMERCE 


thème de l’avenir 

centres commerciaux. Tout en 
convenant que r k fige d’or * de 
cette forme de distribution (un 
grand magasin ou un hypermar- 
ché et des petits commerces reliés 
par une galerie) était m a int en ant 


• Le prix des livres. — M. Mau- 


écrites à MM. Monory, ministre 
de l’économie, et Jean-Phmppe 


des prix conseillés dans le secteur 
du livra M. Druon craint qu’une 
totale liberté des prix, dans ce 
domaine, ne défavorise les 
ouvrages d’accès difficile. Le 
député RJFR. demande aux deux 
ministres quelles mesures seront 
prises pour que a toutes les caté- 
gories d’ouvrages aient une chance 
égale de diffusion », et pour que 
«les bases, des relations contrac- 
tuelles entre écrivains et éditeurs 
soient préservées ». 



*EavolaH6aoc dans un THStar Britîsh Airways, 
l’avion le plus spacieux et confortable sur 
Paris-Londres. 

A Fenregistrcment, réservez le siège de votre 
choix : ce qui vous évite toute bousculade à 
re m barquement et vous assure le bien-être 
que vous souhaitez pendant le voL 
Enfina n’oubliez pas nos vols directs de Roissy 

vêts Manchester Cardiff Binnmghan^Bristol 
«Glasgow. 

British 

airways 


En coÛxbceasaa avec Air Fiance. Renseignements 
% Champs-Elysées ei 38, avenue de FOpére. 

TSL : 77&14J4 cm consoliez votre agent de vaysgea 
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SOCIAL 


ÉNERGIE 


P.T.T. : fortes perturbations dans la distribution U «ftome « ramanilMTlo» Ml CHOMia 
du courrier a Paris et dans la région parisienne Syndicats et C.N.P.F. sont d'accord 


Grèves tournantes du 19 au 30 mars 


sur le montant des principales allocations 


B.P.-AIIemagne est autorisée 
à racheter une partie, des. actifs 
pétroliers et gaziers de VEBA 


Réunion très positive, lundi Selon le principe édicté dans la ° °^? St " a ^ enl Mtori3atîon snéciaie, - sous d’imnor" 

La grève s’étend dans un grand nombre de centres de tri de soir 5 mars, entre le C.N-P-F. et loi-cadre du 5 janvier, elle sera a décidé d accorder son autorisation 
Paris et de ta région parisienne, où la distribution du courrier est i e a syndicats : selon toute vrai- désormais dégressive et ne pourra tantes conditions et limitations -, au rachat par 1 aie au©, 
très fortement perturbée. D'autre part, les responsables des syndicats semblance. l’accord sur le non- être inférieure à 90 % du SMIC, mande de la Brïtlsh Petroleum de nombreux acnis pétrolière et 

CGT et Cf DT des postier?:, qui ont été reçus le 5 mars dans la veau système d'indemnisation du Deux systèmes seront appliqués gaziers de la plus importante firme fédérale, le groupe VEBA. 

7 TT ” *; Z, eS aÊ S n rau‘SS da en 1 ê^ mi !I I* nUnlstre n juetiné ea déct- elpattan de 25 *à«* seulement 

ont lance des mots d ordre de grèves tournantes devmgt-quatTe heures g mar ^ D - Dres et déjà, les princl- premier : 65 % du salaire pen- don, le 5 mars, en soulignant que au cas ou le * Pool Berge matin b 

qui affecteront successivement l ensemble des services postaux et des p ailx points suivants sont acquis : dant le premier trimestre. 60 % cet accord, auquel l'Office fédéral — actuellement actionnaire ma- 

télécommunications du 19 au 30 mars. rncA-rrov nv p A qp - pendant le deuxième, 55% pen- des cartels avait apposé son veto. Jorltaire dans la Ruhrgas — serait 

, . , -Tir de 40*^% dant le troisième. fiO % au qua- contribuerait & assurer à long démantelé. Ce pool regroupe 

Ce lundi 6 mare au matin, six cen- les ambulants qui son! appelés â la t*» trié me. plus une « part fixe » de terme l’approvisionnement en plusieurs sociétés — dont la cotn- 

tres de tri sur neuf en banlieue pari- grève. Le 22. ce sera le tour des ser- augmentée ou non de L’aide ou- 20 P par jour, révisable comme énergie de la R .P JL pagnie pétrolière Texaco, 

sienne (ceux de Bobigny, Créteil, vices financiers (Caisse d’épargne bLiquc (16.50 F par jour!. Elle sera P 0 ^ de basa Le se- La transaction porte sur 800 mil- U? ministre a souligné que cette 

Trappes, Evry. Pontoise et Issy-les- et chèques postaux), le 27 celui des portée unifonnSent & 42 % du n trtînSS 1 * "“3 dMtschemarks (1.8 mil- W' 

Moullneaux) ei sept eur quatmxc 4 receveurs, le 22 celui des centres dernier salaire, plus une «part rt .T fran S ) u 1 VEBA se voit obl,çatüm de dé- 

Paris (ceux de Paris-Non). Parirfsl. de Irt. Les personnels des bureaux Oie» de 20F par Jour, révisable J*™"™ 6 „5 Si (S «nart V Er * n “ r B -^- une livraison 

IT^T^Isc. Austerlitz, Orl,! de pt»,, (ouicben e. ^ceurs, d. £?.. SS ï^&WSSRÏ S?S BtSeSTTÆ “«Seg* £ 

Paris-Brune) étaient affectés par des vraienl - entrer dans I action - le 29 t^Tan^int a vante bénéfiques pour les chômeurs qui jjjècle. Quant à la? i 11 al e aile- 2 mars - qu’elle n’avatt pour sa 

arrêts de travail qui engagent, euf- suivis, le 30 mars, des personnels de dfi cinquante un sa5aire supérieur mande du groupe pétrolier brl- Part pas d'objections à fort onler 

vant les lieux et les sources d'Inlor- des télécommumcabons et de lad- n ni - «t r*iT,* nnnrm nminmoV» a 6 000 F par mors. tannioue. elle neorend en matière contre ï accord entre VEBA et 


arrêts de travail qui engagent, bu h suivis, ib ou mais, uea peraunneis â . de mnlnfl d . cinquante P e P*3™i ent un saiairt: supérieur mande du groupe pétrolier brl- Part pas d objections a iorr oaier 

vant les lieux et les sources d’Inlor- des télécommumcabons et de lad- ans € t ^r e pourra être prolongée * J t ^2°, F S ar mo £’. ,, a i, tannlque. elle reprend, en matière «intre 1 accord entre VEBA et 

matlon, de 50 à 70"/. des agents. ministration. de sia mois pour ceux âgés de plus de ralflnage. les participations de B.P h __ 

p= L r.i d elTr S T e5 e' éd CPDTc“ Toulours selon les syndicats, la JS <“ &nt .ThSSS 

déclaré, le lundi "5 "mars dans' là aol- ?e'r.1 rTnTau 3o' mars, av'ac u°n £S£ tiü&JS* SSSS’dS JS» SSg^È^giîeÆa^ Sédalf ^ 

ree. A l'issue de I entrevue qu ils ont . tomps fort - le 28. 62 % pour 3 CfflO F, 54 % pour et J es Ç^ ve 52 e j? t ' de VEBA dans "les sociétés St innés l’Office des cartels de Berün- 

eue au secrétariat d’Etat aux P.T.T., Par CQS mouvements, les deux fé- 5 000F, 48% pour 10 000F. Elle 89 ,^- nn « n Stromeyer et Bt Innés Fan. soit Ouest, avalent fait valoir que si 

qu’il « fallait aller très v/fe- ai l’on aérations déclarent vouloir obtenir la reste plafonnée â un salaire men- S5* lre eo % A*> e “viron mille points de vente et cet accord èeliouait I' a PProv|slon- 

r:;vr^:r 

dd reca,,„ wrrjar« T . r%s s K K 

exposé à M. Darngand. conseiller c.F.O.T.. et F.O. de la recette prln- 65% avec le premier. ^ / e RJ’JL, mettant au chômage une 

technique de M. Norbert Ségard, (03 rirviln hm p t T rin Lvon ont rié- ® L’ALLOCATION SPECIALE. 9 LA GARANTIE DE RES- FÏUSslgedgas qui doit èonst Ire e. j-gc salariés, 

raisons motivant les grèves qui ont pos â | un di un préavis de grève de ?- 0U7eU f„ aï r^^ 1 'îaiT*» dfi rt'attpntR SOURCES : elle est mamtenuè & wil hemsh ave^et autout dë Les deux firmes ont accueilli 
éclaté dans les centres de tri de la 2 4 heures - reconductibla /oumelle- î«,% daSS Sut pendar^ un Ju ^la^SndS 11 ^ an aüoué 25 % ta Ruhrgas. qui est le 1 ^ r ^^g an B J u 

région pansienne. Les revendications me nf qui a pria effet ce mardi an) payée aux travailleurs licen- aux travailleurs âeés de soixante P>“3 important distributeur de “f JÆF^Sn» 


eue au secrétariat d'Etat aux P.T.T., 
qu’il - fallait aller très vlte~ si l’on 
voulait empêcher que la situation 
dans les postes -ne se détériore 
davantage ». 


des agents de ces centres portent à 0 heure. I clés ‘pour raisons économiques, à soixante -cinq ans. L’accord sur Sax en République fédérale. SpS^fMeTeondîtten^nœtes'Sr 

essentiellement sur les effectifs, la u «nantie de ressources, qlll C'est ce dernier Point qnl ■SSn'51 

durée du travail, une prime de vie ’ expirait au 31 mars 1979. est pro- posait le problème le plus lmpor- VaceonL (AfJP Aaence En- 
chère et la levée de sanctions dans ' . _ __. _ _ _ rogé pour deux ans, soit Jusqu'au tant Par la conclusion avec l’Al- rcmé) 

certains centres. ELECTIONS PROFESSIONNELLES 31 mare 198L gèrie d'un centrât de livraison de 

.0 lee. qu'une réponse so» don. I«sn t« porct âjol rc rteM en tevlSdS, • Fo»r meni/ester !e«r oppo- 

née â ces revendications dans J ss . . „ . tSvhn nrimo- de 1880, un foumlsseur Important sition au projet de construction 

Con»b .~“ B :;^r=is.. d qJr m L “ résu|iats * 1 amée 1977 p°« f •« tom,tes d “^p" 56 ffl-g-j, 'fc, »«- s stsss XicS ??rîî ssaniun 

d’autre part confirmé les mots d’or- Ruhreas dont RP. possédera dé- Paris-Ecologie et les Amis de la 


an) payée aux travailleurs licen- aux travailleurs âgés de soixante P^us important distributeur de Dr éc£éou’en *4*1 

dés pour raisons économiques, i soiaanteritinq ans. L’acconi sut ] Ssa en RépebUqne léderale. JcondîttonÆtes 


chère et la levée de sanctions dans 
certains centres. 

-t II faut qu'une réponse soir don- 
née â ces revendications dans les 


ELECTIONS PROFESSIONNELLES 


. , îra lThAmaw de « loneue Ruhrgaa dont BJP. possédera dé- Paris-Ecologie et L 

dre de grève tournantes de vingt- 1 M/Mfwo/Zo norfo ri* trrfl t ronrn ries In C* Cà T durée » anrès émdsement des aormals la possibilité de codé- Terre ont invité les habitants de 
quatre heures qui du w au 30 mars JVOC/VG//0 /50ITG O inTlUGnCG OG JO 1«*\3>J •! dispositions dérogatoires terminer le comportement grâce la région^parislemie a participer 


quatre heures qui du 19 au 30 mars 
devraient toucher l’ensemble des ser- 
vices postaux et des télécommuni- 
cations. Du 19 au 24 mars, ce sont 


mur les «nSkSDluB touchées à sa participation de 25 %. & * l’opération patentent de foc - 

An moment où le ministère du travail et de la participation enrin l’êpïneux problème du , M- Lambsdorff a donc appiwvé turc EJ)-F. en •*™^J£ t P*** 

Liait les résultats des élections en 1977 aux comités d’entre- financement, qui sera discuté dans l’accord 4 la condition que BP. rés afin dembouteüjer _ IaamJms- 

B. M. André Eereeron. setxétalro général de la CG.T.-F.O. le cadre de TOEEDIC avec fera- s «gage à ramener cette parti- tntum de t*He eoeftHi». 


M. MICHEL DURAFOUR 
ancien maire de Saint-Étienne 


FAIT ÉTAT DE MENACES DE MORT 10 TSE £, ri 1; 


publiait les résultats des élections en 1977 aux comités d’entre- financement, qu] sera discuté dans 
prise. M. André Bergeron, secrétaire générai de la CG.T.-F.O. le cadre de 1 UN KD IC avec l’exa- 
f aïs ait état de la récapitulation des résultats des élections qui men d’une éventuelle hausse des 
sont parvenus à Force ouvrière au cours des dix dernières années cotisât 1 ° els soc ï alee^ ^ 
et qui concernent â la fois les secteurs privé, nationalisé et p n ~ 

public. Ce qui, dit-il. explique la différence des résultats avec J* vice-président deTUNEDIC, â 
ceux que publie le ministère du travail, qui ne concernent que indiqué que, pour parvenir h 


CONJONCTURE TRANSPORTS 


M. Michel Dirrafour. ancien 


le secteur privé. l’ équilibre financier de cet orga- 

Selon M. Berge rou, voici les évolutions enregistrées entre nlsme. le taux des cotisations bo- 
1968-1969 et la situation actuelle : claies devrait être porté de 3 % ( 

C.G.T. . 48,3% en 1969 contre 34456% en 1979 t— 13,7 %J; à 4 


A;-"'»:, nfÊt^nne riénuté C.G.T. 1 48,3% en 1969 Contre 34,66 % en 1979 I— 13,7 Ta I ; à 4 %. U ®’ > £' a,7 ^ e î !§ D ^ é 

S“nÏÏ!®“!uhfSt F.O. , 1U % et 27,70% (+ 9.3 %> . C.F.D.T., 16.6 % et 19% SiSjî 

état, dans une lettre envoyée lundi i + 2,4 %) ; C.F.T.Cs 5.4 % et 2,82 % (— 2,8 %) ; C.G.C.I 3 % et décembre à JanvETet qu'il fallait 

5 mars â M. Joseph Sanguedoice 2,85 % (— 0.15 %l -, indépendants : 1,41 % et 3,43% (+ 2,02 %l { s'attendre à une nouvelle hausse 

(P.C.). son successeur â la mairie, autonomes: 5,7 % et 5.4 % ( — 0,3 % J i listes divers et communes! de 3% fin février. Le gouverne- 

de « menaces de mort, précises. 1,25 % et 4,48 % 1+ 323%). ment avait prévu que le chômage 

nombreuses ef repétées », dont H augmenterait, au total, de 12 % 

se déclare être « Tobjet chaque Nouvelle et faible diminution rivent en tête avec 22.3 % ga- en 1979. Or 1] atteindra sans doute 


LE POUVOIR D'ACHAT 
DES SALARIÉS 

A AUGMENTÉ EN MOYENNE 
DE 1.9 % EN 19 78 


Dans (a région parisienne 


Le taux de salaire ouvrier 
m France a augmenté de 2.7 % 
m quatrième trimestre 1978. Ce 


POUR UNE MEILLEURE 
RÉPARTITION DES CHARGES 
ENTRE LES USAGERS 
ET LES CONTRIBUABLES 


jour par téléphone ». ainsi que d’influence de la C.G.T., progrès- gnent 0,7 point; les autres syn- 8% pour les deux seuls premiers Æf® MJ _ hA , fTfPR1 

« son épouse, et son füs de cinq sien de celle de la Cfb.T. et de dlcats - CSL (ex-C-F.T.), mob et M. Bergeron ereqrette jjf *** “ Si ( S££2; 

«/w ». ML Durataur rapporte â es F.O. tels sont les principaux C.GSX, D.C.T. et divers — que Ton soit parti sur une ftypo- .S t d S tSSp FnSce rSi ^ 

propos une Interview donnée « par résultats des statitiques que le (8.5 %) progressent aussi (+ 0.8) thèse fausse ». ‘iÏÏ* hSSî^ nuû?ur^e m&vÛSfe de 

la secrétoire du ministère du .trarail^ent de « «B.MA ffl» L — “*8“ ’ïjÜSî i“séSuSÎ,«^vâ ‘SSTïm 

à décembre) ou de 12.5 % en entretenu notamment du pro- 
moyenne annuelle f ensemble de blâme des transports dans la 


prise de Manu/rance. 


particulier par le Nouvel Observa- élections 


les résultats des qui gagne 0,7 point, et la C -FJD.T. I 


L 1977 ’ Dans le troisième collège, celui 
Cette étude, qui porte sur le des cadres, la C.G.C. (34.2 %) 
cteur prive et ne tient pas perd 1.8 point, la C.G.T. (7.1 %) 


secteurs entiers de perd aussi 1.5 point alors que la I 


« Tl ne m’est pas possible de ne r économie comme les mines, la c FJD.T. (13.1 %) en gagne 1.8. 

pas faire le lien entre cette mise SJV.CF., la fonction publique et p.o. (7.8 %) Ot la CF.T.C. 

en scène qui aurait mieux trouvé les collectivités locales », contient t 3 p e %) 0,3 les autres syndicats 


LES ARTISANS 

ET LES CHARGES SALARIALES 
DES APPRENTIS 


1978 rapporté à 1977). région parisienne et de celui de 

Compte tenu de ta hausse des & révision du schéma directeur, 
prix (1), le pouvoir d’achat du Au terme de la rencontre, 
salaire horaire ouvrier a ainsi M. Giraud a déclaré k propos 
augmenté de 2.6 % de janvier k des transports qu’il souhaitait un 


L’ancien ministre du travail pant 2 400 000 électeurs. Les èlec- pour J 'ensemble des collèges, ta 
rappelle k M. Sanguedoice qu’U tiens ayant Heu tous les deux ans. c.G.T. en 1977. obtient 37 4 % 
est « responsable de la sûreté et les comparaisons doivent porter des suffrages devant la CF.D.T. 


de la sécurité de ses administrés » sur les années Impaires (1977. (20-a «&) puis les « non -syn dJ- rorn,Rnt d “ apprenti* n'> 
et l'informe qu’il le tiendrait 1975, etc.), bien que l'extension qt „ss » (i8.s %), et loin derrière éepaia le !«■ janvier tara, 
« pour responsable, s’il était porté ““ n c ( jîS nip l en ? uet ® à p ^ÆL ir P-O. (9 %). la C.G.C. (5,4 %), les mpr de veisement en 


A l'appren- 4 19TT). de la région et les collectivités 

ta sn riper- si l'on tient compte de la ré- locales. Pour ce qui concerne le 

registre de» duction de la durée du travail schéma directeur, M. Giraud a 

Alsace), et (41.4 heures au l w janvier 1978 & Indiqué que le président de la 

n'ont pins, 41.2 au l® - janvier 1979). le revenu République avait donné son 


A etfoc- réel des salariés a augmenté de I accord pour la révision demandée 


atteinte à son intégrité physique de, 1974 rende quelque peu aléa- autres syndicats (4,3 %>. la 
ou i celle des siens ». M. Dura- to 1 . 7 * 1 * 8 réferences aux années CF.T.C. i3 %). la C-SJ* fex- 
four accuse ceux c qui mettent à anterieures. CF.T.) avec 1,1 % puis TO-C.T. 


profit le désarroi (qui frappe la En 1977, 1681 317 salariés ont (0.2 r 0 ) et la C.G.5.L. fO.l %). Bont prtaw ‘ 
région stéphanoise en raison de participé aux scrutins, soit un par branches, la C.G.T. dé- en rempiseemei 
la crise économique» pour pro- taux d’abstention de 29.4 Te. taux passe les 50 % des suffrages dans rn}s àe Jnnnati 
mouvoir des actes de violences identique à celui de 1975. les industries polygraphlques Zn consêqneo 


[ travail, a déclaré que les résui- 


Au conseü d'administration 


cbxrxe par l’état tats du quatrième trimestre « ira- de la SJV.CF. — Par décret pu- 


commode de désigner coi 


celui (56.5 ^è> le papier carton (53.5%! 


iota de permettront de réaliser de 


du conseil d’administration de la 


situation C.G.T. perd I.I point 1 


r fSS - 2 *). La, CFD. T. a ses meli- “*■* 


— (Corresp. | <+ 0.81, F.O. (+ 0.4). et de la fi i ons libérales, administratives et **l»rtatas correspondant à 1 


«aîoïSJ nrnr tantoi Dans le deuxième coUège. — Quant à F.O. ses meilleurs scores *®« ,c » contrat» d'appieottango 

nnt mR \ ta nui? celui des agents de maîtrise et des sont observés dans les prof es- “ 

du 4 au 5mars oar des iMormus techniciens, - la C.G.C. (15.8 T B ) filons libérales les ban- 

eutrés^ dans les fieuxanSSSS 1X1x1 *■* P° lnt « la C.G.T. ques et assurances (12.7 %) et les 

par Ss toits. Cet acte de malveilï J, z ®£ ^ O.B^mtalora que les commerces agricoles alimentaires 

lance n’a pas été revendiqué. Ustes de non-syndiqués qui ar- (13.8 .*). 


ma ** gouvernement, le ralentissement teur du budget au mlniâére du 
cota- de l'évolution des rémunérations budget ; Bertrand Larrera <te 
s’est effectué sons amputation du Morel. Inspecteur des finances. 

* à pouvoir d ’achat». D’autre part, M. VeUtchlcovltcb 

■tlu (ri Les prix de détail en France ®*t renouvelé dans Ses fonctions 


«-président du conseil d'ad- 


ï^et do sj % eu 1378 ministration de la &N.C fF. 
I • Le Havre, cinquième part 


Dans la matinée du 4 mars, des I 


européen pour les conteneurs. — 


chiffons enflammés jetés par 1 


Dix années dans le secteur privé 


Sainte -Marie (Pyrénées - Atiaq- I 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
Société Nationale des- Matériaux de Construction 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 


Europe. 

• Commission d’enquête pour 


des navires panaméens. — Une 


k la crise de la sidérurgie. 


PARIS SEATTLE 
LOS ANGELES 


La S.N.M.G, Division Engineering et Développement, lance 
avis d'appel d'offres national et international pour la réalisation 
d'une desserte ferroviaire reliant la C men te rie d*OUM ELDJERANÇ 
(SA IDA) à îa gare d'A!N-EL-HADJ d'une longueur de 25 km. 
Les travaux concernent : 


commission d’enquête sur la 


situation sociale à bord de cer- 


International du travail (BIT) & 


Lot N* 1. A - Terrassements. 

Lot N° 1. B - Ouvrages d'art. 

Les entreprises intéressées peuvent soumissionner pour un (1) 
pour les deux lofs er pourront retirer le cahier des charges 


Téchouage du Domino, le 20 oûtD- 


Bagle-One depuis le 17 juillet 


QUOTIDIEN VIA COPENHAGUE 


SAS 


PAfflS 8 H 30- COPENWGWn HIS-SG47TTEI3 H KJ - 105 ANGELES 17 H 15 


Les offres accompagnées des pièces réglementaires devront être 
adressées sous double enveloppe portant la mention « NE PAS 
OUVRIR . Soumission Projet desserte ferroviaire de la Cimenterie 
de SAIDA *, à M. le Directeur de la Division Engineerina et 
Développement. B. P. 90 KOUBA, ALGER, ALGÉRIE. 

La dote limite de remise des offres est fixée â quatre-vingt- 
dix-joura à compter de la date de parution du présent avis. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leur offre pendant 


1977. — (AJ J>.) 

_ 9 Le. succès des conteneurs. — 


Le trafic européen de conteneurs. 


Inter Containers, dont le siège est 


une période de six mois. 


20 pieds, par rapport à 1977, est 




.5 !r; Mar 


























UN JOUR 
DANS LE MONDE 


au Proche-Orient. 

t PROCHE-ORIENT 

— La situation ea Iran. 

4-5. ASIE 
(L AFRIQUE 

— TCHAD : Luit cents mnsnl- 
le Sad. 

6-7. EUROPE 
RA 11. POLITIQUE 


LES CONFLITS SOCIAUX 


• S.N.C.F. : les cheminots cesseront le travail 
le 6 mars dans la soirée 

La grève de trente-quatre heures décidée par l'ensemble 
des syndicats de cheminots y compris ceux des cadres, perturbera 
gravement le trafic ferroviaire du 6 mars à 20 heures, au 8 mars 
à 8 heures- Ce mouvement est destiné à protester contre le 
contenu du contrat d’entreprise à passer entre l’Etat et la SLN.CJ. 
et qui doit être examiné le 7 mars par le conseil d'administration 
de la Société nationale. 


• SIDERURGIE : l'autoroute 
Paris-Bruxelles a été blo- 
quée par desmanif estants. 

Près de deux mille sidérur- 
gistes cTCJslnor-Denaln et Trith- 
Salnt-Léger ont bloqué, mardi 
matin 6 mars, l’autoroute Paris- 
Bruxelles. près de Valenciennes. 
Les forces de Tordre sont Inter- 


la Erance vent rendre l’Euratom «compatible» 
avec son programme nucléaire militaire 

M. Huât. porte-parole de VElysée, a a ^ norj f é ’J^ ry f .«JE 
le gouvernement allait proposer «d» 

instituant la Communauté atomique ^mrpéenne (Eurato 
M. Giscard d’Estaing soulèvera la question an COTudl Jf* 
Paris, lundi et mardi (le Monde du S mars, dermèreédition). M Hmu 
a précisé qu’a s’agissait de rendre le traité*. compatible avec te dfaro- 
lement du programme nucléaire militaire français et avec notre 
politique de non-prolifération ». 

Dans un premier temps, le pas ^ açpUquèeset sam ^maniies- 
gouvernement 8e contentera de tez» 


Les trains prévus an départ de Paris 


la veUle. Dans l’Est, là production 



La S-N.C.F. communique les 
prévisions de circulation des trains 
pour la soirée du mardi G et la 
journée du mercredi 7 mars 1979. 

• GRANDES LIGNES. 

A partir de 20 heures, seuls sont 
prévus les trains suivants : 

PARIS-EST : 20 b- 13. Châlons- 
sur-Marne ; 21 ù. 32. Reims ; 23 h-. 
Francfort ; 22 b. 4a Arlberg'-Express. 


PARIS -SAINT -LAZARE : B b-, 
Cherbourg ; S h. 15. Le Havre : 


If MONDE DE U MEDECINE 

PAGES 13. 14 ET 15 
— La contraception vingt a.nî 


ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 
ÉDUCATION 

LE DÉBAT SUR LES RYTH- 
MES SCOLAIRES : « U Petit 
Poucet ô la recherche du 
temps perdu », une libre 
opinion de Jean Coraec. 

PRESSE 

SPORTS 

MORES DI TEMPS 
L'ÉVÉNEMENT 

Les satellites français de 
téléeonnnanicatiaas et de 
télévision. 

FESTIVAL DU SON 

CULTURE 

RÉGIONS 

POINT DE VUE : « La colère 
d’un élu da Sad -Ouest », par 
François-Xavier Bordeaux. 

ÉQUIPEMENT 


LIRE ÉGALEMENT 


Nantes: 8 b. 33. Bennes: 18 h- 38. 
Bennes; 19 h. 19. Nantes. 

PARIS- AUSTERLITZ ; 9 b. 10. 

Irun ; 9 b. 38. Toulouse (correspon- 
dance ru Bourges et Montluçou) ; 
18 b. 19. Limoges (correspondance 
vers Bourges ; 19 h. 23. Tours ; 

21 h. 40. Béziers, via Avignon ; 

22 b. 52. Clermont-Ferrand ; 22 h. 52. 
Toulouse (correspondances vers 
Aorlllac et Capdenac) ; O U. S, Irun 


& la séquestration d'un 


coing ; 20 h- 31, Bruxelles. Oiseau- Aorlllac et Capdenac) ; OU, Irun 
Bleu ; 21 b. 25. Dunkerque, Nlgbt- (correspondance vers La Rochelle). 
Ferry; 21 b. 40. Copenhague; 23 h. 20. PAR IB- LYON : 7 t 42, Milan, 
Varsovie : 23 b. zi. LUle. Berne ; 8 h. 17. Turin, Berne (cor- 

P ARTS-SAINT- LAZARE ET PARIS- respondances vers Salnt-Gervals et 
MONTPARNASSE : aucune circula- Bourg - Saint - Maurice) : 9 b. 10. 


Béziers. via Avignon ; 22 h. 


Vin U mille ; 23 h. 5. Genève (corres- 
pend&nces vexa Evalzz. Balnt-Oemlu f 
et Bourg-Sa In t-Maurice) ; 23 h. 53. I 


trente-trois .wagons de minerai 
de fer ont été déversés sur le 
ballast ; cette action n’a pas été 
revendiquée par' les syndicats. 
Près de Longlavtlle. dans le même 
département, une dizaine de sidé- 
rurgistes ont vidé la ferraille 
transportée dans deux camions 
en provenance du Luxembourg- 
A l’entrée de Metz, les forces 
de l’ordre ont bloqué une cin- 
quantaine de manifestants, mem- 
bres de la CjJD.T., de Sacilor- 
Gandrange, qui ont déchargé sur 
la chaussée six tonnes et demie 
d’acier en Lingots, pris sur une 
péniche arrivant des Pays-Bas. 


ttrfBÏÏrïSwteSt cm - mne sur bapraW. 
c révision ». Le gouvernement 
fera d’abord Jouer le traité lui- ^ ^ 

même, prévoyant qu’après une nationale de 1 énergie atomique 
période de sept ans (révolue le 6 -TFjJ 

1" janvier 1965). les clauses rela- dUnaJmn: "“SSE. P “ T £ T Sï2: 
tlves à. l’ approvisionnement en 

matière nucléaire peuvent être de la France (notamment la Bel- 

modifîées à. la: demande d’un _d<mt 

Etat membre l article 76). Bien <1°* 

entendu, le traité contient uns 

clause de révision classique et prïrtlê 

dans les deux cas l’unanimité des 

signataires est requise, mais la 

procédure de l’article 76 est plus *£"32? 

légère puisque, partie intégrante ^ Æ 

gggi Mdeniu - s^tastîfBSffiâSË 

Ilcatlon parlementaire que lés clauses négatives du trai- 

Sur le fond, c’est bien d’une té (contrôle, garanties, etc.) se- 


23 h. S, Genève (correspondances 
vera EvTan, Salnt-Gervals et Boorg- 
Salnt-Maurlcc) ; 23 h. 33, Brigue, 


8 h. 54, Strasbourg ; 18 h. 52. Luxem- 
bourg ; 23 b„ Francfort ; 33 b. 40, 
Vienne, Arlberg-Espresa ; 0 h. 10, 
Strasbourg. 

PARIS-NORD : 7 h. SD. Anurter- 


CbIbIb-MmxI tlmo) : il h. 40. Bruxelles, 
Brabant ; 12 b. 30, CaJals-Maritlme, 
la Flécha d'or (correspondance vêts 


Amiens, correspondance vera Calals- 


Night-Ferry : 21 b. 40. Copenhague ; 


8 mars à 6 heures, un service très 
réduit, affiché dans les gares, sera 
assuré sur les lignes de Paris-Est 
à. Meaux et à Tournait, de Paris- 
Nord à Mltry, à CreiL & Persan- 
Beaumont et à Pontoise, de Paris- 


Con flans - Sainte - Honorine, de 
Paris - Austerlitz à Brétigny. Le 
service sera suspendu sur les 
autres lignes. 

Le Jeudi 8 mars au matin, le 
service reprendra à partir de 
C heures. Toutefois, des retards 
pourront être enregistrés en début 
de matinée aussi bien en grandes 
lignes qu’en banlieue, compte tenu 
des problèmes que pose la remise 
en place des rames. 


Noos embaucherons 40000 personnes 
en pâtre ans 

déclare M. Paul Gentil, directeur général 


protester . contre l’Importation 
d’acier. 

• DOCKERS : les poils ont 
été paralysés. 

La grève de vingt-quatre heures 
lancée le 5 mars par le syndicat 
C.G.T. des ports .et docks (qui est 
fortement majoritaire chez les 
dockers) a été très largement 
suivie : à 100 % ou presque a Mar- 
seille, Bordeaux, la Rochelle, 
Nantes. Saint - Nazalre, Brest. 
Saint-Malo, Dunkerque, Calais. 
Boulogne. Au Havre, des arrêts 
de deux heures par quart ont été 
observés. Aucun débrayage n’a été 
signalé & Port -Ven tires. 

• Un groupe de . cent cinquante 
personnes environ, brandissant 
deux banderoles, dont Tune por- 
tant l’Inscription : * Les commu- 
nistes de la presse pour la liberté 
de la presse », ont manifesté lundi 
après-midi 5 mars an sommet de 
l’arc de triomphe de l’Etoile. La 
manifestation, q u i tendait ' à 
« obliger M. Hersant à respecter 
les accords signés » avec le Syn- 


sur V Euratom », mais les diffî- Le gouvernement français a 
cul tés seront nombreuses, non que d’autre part beau jeu de remar- 
ies traités communautaires soient quer que, sur le chapitre anjour- 
ln touchables, mais les modifies- d'huT essentiel de Ja non-prolifé- 
tions Jusqu’ici adoptées décou- ration, le traité est totalement 
lai eut des textes . et : non de la muet De 1& les adaptations évo- 
poii tique d’un des Etats membres quées par l’Elysée pour rendre le 
— en Toccurrencp la politique- traité compatible avec le pro- 
nucléaire militaire de .la .France, 1 gramme nucléaire fiançais et la 
mal acceptée de surcroît' par fies non-prolifération. Cette non-pro- 
partenaires. llférattori est dans son principe 

Le traité de rEmatâm a en des î“*P“rP“ 
malheurs. Ses signataires voyaient ^meSriR n nna 

dans la communauté atomique le 

S 5 ÜE £ 

ï^î ™ la déclaration attotloce d’Otta- 

«a Us ont proclanié nue lee for- 
îîïSSiin.’d.iriSiit “a naelteln. européennes (fian- 

ÎÏS?lSîîi.‘2^îi~ t aS ÜLFÏÏÎ «a*®- et .britanniques) contri- 
Siü- «Sî £ «aiait « ou ren/orcemeni global 

nette tiers te la résohtHjn de la ^ diamabm de Vaillance ». 
conférence de Messine (19S5) lui si tel est le cas, nguratom, te- 
sont consacrés, pour deux mots nmt compteras réalités ac- 
au Marche com m u n . tuelles. devrait être sérieusement 

remanié et aurait des chanoos de 


Mùlisirie 

sur (a non-proliférafion 


LE PAKISTAN ACHETERA 


disposait alors d’un capital ato- TRBTTE-DEUX- AVIONS MIRAGE 

mique. Elle imposa un principe 

an tl communautaire par essence, Le Pakistan s’apprête à acheter 


RADIO-TELEVISION (25) 
Annonces classées (26 A 36) ; 
Aujourd’hui (18) : Carnet (17) ; 
c Journal officiel» (18) ; Météo- 
rologie (18) : Mots croisés (18) ; 
Bourses étrangères (41). 



s pas fondées » les craintes des 
organisations syndicales sur le 
nouveau contrat d'entreprise que 
doivent signer l’Etat et la S.N.C-F . 


secrétaire général de la Fédéra- 


le redoutent les syndicalistes, ni 
dénationalisation, ni démantèle- 
ment, ni atteinte quelconque au 
statut du personnel qui assure 
notamment la garantie de rem- 
ploi. Certes, la productivité de 
la SJi.CjP^ gagée, pour une large 
part d’ailleurs, par les investisse- 
ments, doit augmenter d’une fa- 
çon raisonnable ( 3 % J- C'est 


la SJï.CP. « Que prévoit le 
contrat ? Mettre fin à une situa- 
tion figée, renforcer ou adapter. 


lorsqu’elle convient mieux, et 
C’est à coup sûr le cas pour cer- 
taines lignes où les dépenses sont 
actuellement vingt à trente fois 
supérieures aux recettes. Mais, et 
c ‘est très important, une ' telle 
substitution ne pourra concerner 
au maximum en quatre ans que 


Monde » daté 4-5 février), de s créer j 


tton financière de l'Etat que les 


SÉRIE D'ATTENTATS 
EN BRETAGNE, A PARIS... 

Dans un appel téléphonique au 
bureau régional de l'Agence 
France-Presse de Bennes, mardi 
matin 6 mars, un correspondant 
a revendiqué, au nom du Front de 
libération de la Bretagne-Armée 
révolutionnaire bretonne (F.LB.- 
A.R.B.), quatre attentats en 
Bretagne et un cinquième commis 
& Paris au cours de.'-la nuit pré- 
cédente. « Nous revendiquons les 
trois attentats contre EJ>E. et 
les deux attentats contre les 
forces de répression s, a déclaré 


Salnt-Brieuc, ont été perpétrés 


celui du « juste retour », chaque à la France trente-deux avions 
contributeur étant supposé rega- Mirage -5, qui sont la version mo- 
gher sa mise. Mais, surtout, la demlsêe du chasseur -bombardier 
France était résolde à se doter Mlrage-m conçu par le groupe 
de l’arme atomique. Le traité ne privé Dassanlt-Brëguet et la 
l’interdisait pas formellement SNECMA. 

mais ü réservait à une agence une lettre d’intention d’achat 
d’approvisionnement « placée sous du Pakistan, accompagnée du ver- 
te contrôle de la commission » un eement d’un premier acompte, est 
c droit d’option » but les ma- sur le point d’être signée entre 
tiéres fissiles produites dans la les deux pays. Ces avions de com- 
in Communauté et % un droit ex- bat . seront livrés au - Pakistan 
clusif » sur les matières fissiles durant les deux prochaines 
importées. Ces clauses ne furent années. 


MAURICE 

Conseil en 
Faficdonnemenl Personnel 


la SJT.CS* face à la concurrence, 
mais les chiffres avancés par 
certains — 30000 emplois en 
moins d’ici à 1982 — sont forte- 
ment exagérés, n y aura envi- 
ron 3000 suppressions par an, 
au Ueu de 6 000 en moyenne au 
cours de la dernière décennie, et r 
les réductions de postes S’opère - 1 
ront uniquement par la chute na- I 
tureües des effectifs, et. dois-je \ 
le répéter, sans aucun recours à I 


vaudra le contrat. 

» Par aülears. le contrat ne 
saurait signifier un désengage- 
ment. un repli de la société natio- 
nale ». continue M. Gentil, < Le 
vàlttme des investissements, de 


développement de l’activité de 


cristaüise-t-eüe autour du pro- < 1 ia KKauanrusM. 
blême des dessertes omnibus ». | ■ 
dit encore le directeur général de I ■ P II AAA 



OGIER 

Créateur de 
nouvelles Méthodes 
de Développement . 


occupé par le service des reosel- 
Ia gnements généraux du départe- 

ru « 5!?î l *' ïf"ï*s 

<r,»râ>a « mniiort» a» Mac^l S^e^^aSS^teVS 




Le numéro du «Monde» 
daté 6 mare 1979 a été tiré A 
634 703 exemplaires. 



DEUX CENTRES M TRI POSTAL 
ÉVACUÉS PAR U POUCE 

Deux centres de tri postal de 


été évacués par les forces de 
police ce mardi matin Aucun in- 
cident n’est A signaler. (Lire 



de fabrication artisanale a - brisé 
la vitrine d'un centre administra- 
tif d’EXlJ’. 

A Brest, nous signale notre 
correspondant dans le Finistère, ! 


qu’une caserne de gendarmerie. I 


dégâts dans un bâtiment admj- i 
ntstratlf appartenant également 


Quatre hommes armés et masqués 


d’Ajaccio, le propriétaire d'un centre 


libération nationale corse). Aui 


Lncclona, près de Bastia. Une charge 


ploa tard, une boulangerie apparte- 
nant aux frères Félix et Michel An- 
geli. militants de l'UJPX!^ a eut» des 
dégâts Importants provoqués par 


Sachez parler avec aisance 
ayez de bons contacts 

et votre vie en. sera transformée 
Les Techniques de la PaioTe à la portée de tous 
Avec Audace et Parole Votre Pas onnaKtf s'épanouir» 

Vous vous exprimerez avec aisance, daï- Vous acquerrez oonBancgenvoasi Vous 
rement ; les mots viendront fkalemem- découvrirez vos talents cachés et saurez 
Vous apprendrez les techniques de la pa- les mettre en valeur. Votre autorité,; votre 
rôle à l’ improviste et les * trucs »despro^ influence croîtront; vous Réussirez 
fessioanels. Vous saurez convaincre. . mieux. 

Cette oouvdle MëAode. tte concrète. Vous vivrez lenrera an coeteet Jeeeo- 
permettaot i diSdfiettre Ve» Jto avrteele.»»»» ^ 

ses boonte de. çoaaôls pep- Sg?? **.* n ?° " gjf 

sonnets, vous débloquera. Die vous ap- È “ I ; Vo|B . f 1 *— 
prendra & dévdoppér sans cesse plus de “«^ épanoui, ptan de jo« de vivre, 
confiance en vous ; comment maîtriser • * Ien ^“ s . votrB P*®* *■ • 

votre émotivité. - Votre vie sera ce qtœ voua la ferez 

. _ ' ' Duds que soient votre Sge, votre sftoatwn 

Avec Contacts et Dialogue ... sodnle, votre instruction, eu qndques 
Vous apprendrez l'An des Contacts F=aci- semâmes, tout peut changer pour voua : 
les avec tons et toutes ; & vous faire des — «Ht à Paris ; Maurice Ogier vous en- 
amis. Vous assimilerez les techniques des drainera et vous, conseütes pcraonndl»- 
négociations, de la conversation : com- nient ai petits stages a m ica u x. 
iBgnH miérmap g' l — partant iDun: vous recevrez par 

tout entretien difficile. poste, sous pii personnel, scs Méthodes 

Vou? deviendra? m fin psychologue : Action a ses Conseils, 

vous comprendrez les moindres réactions INSTITUT DE PERFECTfONNE- 
des autres; vous saurez comment vous en MENT PERSONNEL. 6. ruc Jeao- 
lalrç apprécier et en obtenir ce que vous Menocz- 94160 Saint-Mandé 4 


BON POUR RENVOI IfljtMmKWM DTriJVRE DE 

MAURICE OGIER «.PARLER- AVEC AISANCE » 

ians engagement d’aucune sorte — sous pli fermé confidentiel — ainsique 
ies références et les renseignements concernant- scs Méthodes d’Action. 

M. - Mme - Mlle Prénom ....... Age...... 

Profession..... ......... ..........Téî^ione.... 

Adresse . 















